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LETTRE  D'ENVOI. 

Au  Dr.  Eugène  Haaxel, 

Direcrcur  de  la  Division  des  Mines, 

Bureau  des  Mines,  Ottawa. 

Monsieur:— J'ai  l'honneur  de  v(jus  transmettre  une  monographie  sur 
1  Industrie  du  Nickel,  particulièrement  dans  la  région  de  Sudburv;  avec  une 
carte  géologique  générale,  ainsi  cjue  des  cartes  spéciales  des  mines  les  plus 
importantes;  l'ensemble  représentant  les  progrès  faits  dans  notre  crmnais- 
sance  de  la  région,  pendant  trois  ctùs  de  travail  sur  le  terrain. 
,.^  ^'"  f^'"**  *^^  descriptions  de  tous  les  gisements  de  minerai  connus  dans 
1  Ontario,  vous  y  trou\crcz  celles  des  méthodes  d'exploitation  et  de  ré- 
duction des  minerais,  et  des  principales  régions  nickelifères  des  autres  jjays 

Le  travail  a  été  grandement  simplifié  grâce  à  l'active  collaboration  de 
tous  ceux  qui  s'occupaient  d'exploitation  et  de  réduction  des  minerais  de 
nickel  dans  la  région  de  Sudburv. 

J'ai    l'honneur   <rêtre.    Monsieur, 

Votre  obéissant   ser\-iteur, 

,.,  ,    ^.  ,     .  C^i^nC-)  A.  1'.  COI.KM.AN. 

Department  de  Géologie. 

Iniversité  de  Toronto, 

Toronto,  Ont. 

28  Mars.  1912. 
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Cette  mcnngriir.hie  a  l'ti'  piibliiV  i.rimitivi  mnit  en  ailKlaia  dans  laiiniv  1VH, 

MINISTÈRE  DE.S  MINES. 

Hon.  Robert  Rocjers,  Ministre;   A.  F.  I.ow,  Sous-Ministre, 
Division  des  Mines, 
Eugène  Haanel,  Directeur. 
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L'INDUSTRIE  DU  NICKEL  PARTICULIÈREMENT 
DANS  LA  RÉGION  DE  SUDBURY,  ONTARIO 


l'AK 

A.  P.  Coleman,  Ph.D. 


INTRODKTION. 

(■cmfornn'"mt'nt  aux  instructions  du  Dr.  Kuntni-  Haand.  dirirtiiir  (Us 
Mines,  le  travail  de  r»'\isi((n  de  la  carte  de  la  région  nitkelifère  de  Sudl)ur> 
et  de  recherches  pour  la  préparation  de  la  monographie  sur  le  ni<  kel  a  été 
entrepris  pendant  l'été  de  1011.  Au  cours  des  deux  étés  précédents,  l'auteur 
avait  étudié  la  gé-oloRie  et  dressé  des  cartes  de  plusieurs  travaux  miniers 
imjwrtants  p<nir  la"("anadian  ("opjKT  ("on'pany,"  et  grâce  à  la  générosité 
de  cette  Coiripagnie,  les  notes  ainsi  obten  les  purent  servir  à  élaborer  la 
monographie  actuelle,  (haciue  mine  exploitée  le  long  des  zones  nickelifères 
fut  visitée  et  examint-e  le  mieux  possible:  la  plui)art  des  prospects  où  le 
minerai  ou  l'oxyde  métallifiue  si'  rencontre  furent  aussi  \isitées  lors  d'une 
suite  d'e.xpt-ditions  faites  sur  la  plus  grande  partie  de  la  limite  de  la  norile, 
h  laquelle  tous  les  déjîôts  de  minerai  se  rattachent.  Dans  cet  ouvrage,  la 
carte  de  la  région  préparée  par  l'auteur  pour  le  Bureau  des  Mines  d'Ontario 
en  1904,  et  différentes  cartes  faites  vers  la  même  ép<K|ue.  par  le  Dr.  Harlow. 
cmt  servi  de  base  pour  être  m<Klifiées  ou  augmentées. 

C'est  avec  le  plus  grand  plaisir  «pie  je  rends  hommagi'  au  bienveillant 
appiji  donné  par  les  personnes  intéressées  aux  miites  de  nickel,  auprès  di' 
qui  je  me  suis  renseigné;  appui  sans  le(|uel  la  monographie  eOt  été  moins 
complète.  Toutes  les  compagnies  faisant  des  tra\aux  dans  la  région  nous 
ont  été  de  bon  service,  particulièrement  la  Canadian  Copper  ("om|)any, 
la  plus  grande  d'entre  elles  et  naturellement  la  plus  importante;  je  désire 
remercier  le  Président  et  les  Officiers  de  la  compagnie  pour  l'assistance  (pi'iis 
m'ont  offerte;  surtout  Mr.  David  H.  Rrowne.  (lui  est  non  seuleinent  un 
rnétallurgiste  habile  et  ex|KTimenté,  mais  encore,  un  homme  de  science 
s'  léressant  à  tous  les  problèmes  se  rapport -nt  à  la  région,  et  la  connaissant 
à  fond.  Avec  la  permission  de  Mr.  A.  P.  Tu.  .-,  Président  de  la  Comp  ignie, 
Mr.  Browne,  le  surintendant  John  Lawson,  et  d'autres  membres  du  personnel 
m'ont   donné  nombre  d'informations  utiles. 

Mr.  C".  V'.  Corliss,  gérant  delà  Mond  Company,  et  Mr.  O.  Hall,  surinten- 
dant des  mines  pour  la  même  Com|)agnie,  me  rendirent  de  précieux  ser\ices. 
en  autant  que  le  règlement  de  leur  Compagnie  le  leur  permettait.  Mr.  J.  A. 
Holmes,  gérant  général  de  la  "Dominion  Nickel  Copper  Company,"  m'as- 
sista personnellement  dans  ce  travail  et  dans  beaucoup  d'autres  cas,  spi-ciale- 
mcnt  pour  les  zones^  Kst  et  Nord;  et  Mr.  Kirby  Thomas,  employé  alors  à 
la  "Nickel  Alloys  Co,"  de  New  York,  me  remlut  de  grands  services  dans 
l'examen  des  emplaceinents  Trillal)elle  ;\  l'extrémité  sud-est  des  zones. 

A  tous  ces  messieurs  et  à  beaucoup  d'autres,  je  désire  exprimer  ma 
gratitude.  Je  suis  également  reconnaissant  des  bons  ser\ices  rendus  par 
feu  Mr.  T.  Culbert  et  le  Dr.  T.  S.  Moore.  Tous  deux  furent  mes  principaux 
collaborateurs  au  début  des  travaux  et  m'aidèrent  à  préparer  la  première 
carte  géologique  détaillée  de  la  région  nickelifère,  carte  d'après  laf|uelle  fut 
faite  celle  qiii  accompagne  la  monographie  actuelle.  Je  n'oublierai  pas  non 
plus  le  précieu.x  concours  du  Bureau  des  Mines  de  l'Ontario,  pour  les  in- 
formations qu'il  me  fournit  directement  ou  celles  obtenues  indirectement. 


c  aorè»  ws  rapports.  La  compilation  des  plans  et  carte»  ci-joint»  est  l'oeuvre 
de  Mr.  R.  R.  Rose,  qui  a  act|ui»  lieaucoup  d'expérience  dans  les  travaux  sur 
le  terrain  et  le  dessin  topographique  dans  le  district  de  Sudbury. 


Situation  et  moyens  de  communication. 

^  Sudhury.  d'où  la  région  minière  tire  son  nom,  est  ù  46°  .W  de  latitude  et 
XI  de  longitude  ouest,  et  située  à  environ  J5  milles  au  nord  de  la  baie 
(jreorRienne,  «lans  la  partie  nord-est  «lu  lac  Huron.  On  peut  y  arriver  de 
Montréal  anrès  un  parcours  de  439  milles  vers  l'ouest,  par  la  ligne  principale 
(le  a  voie  ferr^-e  du  (  anadian  Pacific;  de  Toronto  en  un  parcours  de  260 
milles  vers  le  nord  sur  un  embranchement  du  chemin  de  fer  du  (anadian 
Pacihc,  ou  sur  le  chemin  de  fer  C'anadian  Northern.  Sudbury  elle-même, 
la  plus  grande  ville  de  la  région,  se  trouve  un  iku  au  sud-est  -le  la  zone  de 
nickel  la  plus  importante,  les  mines  les  plus  pnK-hes  étant  à  deux  milles 
au  nord  et  trois  milles  à  l'riuest. 

,,c  \'^  région  nickelifère  a  des  Ixirnes  «l'une  nature  gt-ologicuie  nettement 
définies,  vu  que  tous  les  dépôts  sont  reliés  à  une  grande  nappe  unique  de 
roche  eruptue,  en  forme  de  navire,  avec  une  proue  i-moussée  au  sud-ouest 
et  une  poupe  carré  au  nord-est  concordant  a\ec  l'allure  générale  des  roches 
archéennes  du  district.  Il  n'y  a  que  les  lèvres  renversées  de  la  nappe  qui 
soient  visibles,  étant  donné  (lu'elle  a  la  forme  d'un  bassin  étant  à  l'intérieur 
rempli  «le  r<K-hes  sédimentaires.  Le  bassin  a  36  milles  de  kiiig,  «lu  sud- 
ouest  au  nord-est,  et  16  milles  «le  large,  et  tous  les  dépt'its  c«mnus  «le  minerais 
se  tr«)uvent  soit  le  long  du  boni  de  la  nappe  ou  à  ni«)ins  «le  nuatre  milles  de 
celle-ci  en  projecti«jns  ou  en  "dépt'its  en  projection." 

La  région  «lu  nickel  est  'esservie  par  six  lignes  «le  \-oie  ferrée.  La  prin- 
cipale voie  «lu  Canadian  1'  <.  .  ic  traverse  le  bassin  diagonalement  du  sud-est 
au  ii«ml-«)uest  et  l'embranchement  du  "S«m)"  passe  au  sud-ouest  «le  Sudburv 
parallèlement  ;\  s;i  lisière  sud  et  touche  la  mine  Worthington  sur  l'une  d'.> 
ses  ramifications.  L'AIgoma  Central  se  «lirige  de  l'ouest  «le  Smlbury  aux 
mines  Victoria,  longeant  un  nombre  de  mines  importantes,  et  le  Canadian 
-Northern  traverse  le  bassin  du  nonl  au  sud  vers  la  limite  est.  envtjyant  un 
«'iiiljranchement  à  la  mine  C.arson,  et  se  reliant  avi-c  le  cheniMi  de  fer  «le  la 
-Nickel  Range  qui  se  dirige  vers  la  mine  Whistle  au  nord-est  «lu  iiassin.  De 
plus,  a  (  anadian  (^>pper  Company  a  des  lignes  privées  p«>ur  (|uel(|ues- 
unes  de  ses  mines  et  construit  en  le  moment  une  voie  de  (|uatrc  milles  de 
long  pour  relier  C«)pper  Cliff  .ivec  la  mine  Fr«K)<l  Xo.  3  au  nord-est  ;  chafiue 
mine  nyunl  pnxiuit  (|uel(|ues  mille  tonnes  de  minerai  est  reliée  jjar  «les  voies 
ferrées,  «luouiue  «luelfiues-uns  de  ces  embranchements  aient  éié  enlevc'-s  à 
la  fermeture  «les  mines  «lu'ils  desservaient. 

Les  fi«'p«')ts  de  nickel  furent  «l'abord  groupés  en  «leux  zones:  la  première 
z«)ne  ou  zone  mériflionale  et  une  zone  septentrionale;  mais  vu  qu'il  a  été 
prouvé  (|iie  les  minerais  s«jnt  tous  reliés  avec  les  bords  d'une  napi)e  uni«|ue 
«  e  r«)che  éruptive,  on  peut  supii«)ser  «lu'ils  font  partie  d'un  prolongement 
«1  une  seule  z.me  ovalaire.  Il  a  été  «lémontré,  cepemlant,  «lue  les  dépôts 
importants  ne  sont  pas  «iistribués  uniformément  autour  «lu  bassin,  mais 
qu  il  y  a  «les  portions  riches  stparées  par  des  parties  stériles.  Il  est  probable 
que  dans  l'avenir  une  troisième  zone  sera  re«-«mnue,  et  peut-être  une  qua- 
trième zone  «xci<ientale;  (iu«)ique  bien  éloignés,  les  dépôts  de  minerai,  à 
cette  limite,  ne  sont  pas  considérés  très  importants. 

.\  l'heure  actuelle  la  principale  zone  de  nickel  t)eul  se  définir  comme 
s  étendant  «le  la  mine  Sultana  à  six  milles  au  sud-est  de  la  mine  Victoria 
tournant  al«)rs  au  nord-est  sur  23  milles  vers  la  mine  Sheppard;   et  enfin 
à  I  est  sur  quatre  milles  vers  la  mine  Garsoii.     li  y  a  cependant  un  espace 


libre  «l'environ  cinq  milIcH  du  côté  sud-est  entre  \vs  mine!»  Cn-am  Hill  et 
Gertrude  où  aucun  minerai  n'a  été  trouvù.  I.e  lonK  de  cette  li^ne  c|iiel(|ue 
pi'U  irrégulière  «le  .U  milles  sur  la  lisière  ouest  du  Kis«'nieiit  èruplif  <le  nickel, 
<lix-sept  mines  «mt  fourni  (lu  minerai;  sur  un  parcours  de  deux  ou  trois  milles 
au  sud  de  ce  gisement,  dix  autres  mines  ont  été  expUnt^-es. 

Pratiquement  |xirlant,  tous  les  minerais  extraits  et  fondus  jus(|u'ici 
dans  la  région  peuvent  être  crédités  h  la  zone  principale  nu  mériditmale,  l.a 
zone  septentrionale  n'a  pas  autant  de  continuité  «lue  celle  du  sud,  mais  •)n 
la  rwonnaît  généralement  comme  une  extension  de  certains  dé|)/)ts  du 
canton  «h;  lA-vack  à  la  mine  Whistle,  au  coin  nonl-est  du  bassin,  soit  il  mu- 
distance  de  25  milles.  Il  y  a  là.  cependant,  sur  cette  élenihu-,  deux  inter- 
ruptions de  six  milles  chacune,  l'une  entre  Levack  et  le  coin  sud-ouest  du 
canton  jle  Bowell,  et  l'autre  s'étendant  <lu  centre  du  canton  di-  Wisner  îi  la 
mine  Whistle  <lans  le  canton  de  Norman;  de  sorte  f|ue  sur  la  zone  si'|)leii- 
trionale.  il  n'y  a  (\uv  treize  milles  «le  lisière  nickelifère  contenant  (h\  minerai. 
Cependant,  «jn  a  tr«)uvé  du  minerai,  h  six  milles  à  l'est  le  long  d'une  firojec- 
tion  C()mmen«,ant  prîs  «lu  «entre  «lu  lanton  de  Howell  et  tinissiinl  à  jx-u  près 
au  milieu  «lu  canton  «le  Foy.  A  vrai  «lire,  il  serait  plus  conforme  i'i  l'arrange- 
ment i-onnu  «les  «lé|X)ts  «le  minerai,  «le  «lélacher  la  mine  Whislli-  «h-  la  zon«' 
n«)r«l,  «|ui  aurait  alors  une  éten«lue  «le  près  «le  18  milles,  et  «l'en  faire  la  liniilt- 
nord  d'une  zone  «)rientale  qui  s'éten«lrait  «le  l.îj  milles  au  sii«l  «les  propriéli's 
de  Fal«-«>nbri«lge. 

Les  tr«>is  zones  s«)nt  à  «les  phases  de  «lé\elop|x"ment  très  int'gales;  la 
zone  nuridionale  étant  «lesser\ie  «ians  j)res«)ue  touti-  sa  longuiur  par  «Us 
voies  ferrt'es  pour  le  transji«>rt  «le  son  minerai,  tan«lis  (|u'une  si-ule  autre  mine, 
la  min».'  Whistle,  à  la  limite  nord  «le  la  zone  orientale,  a  «les  «()ninuini«ation> 
par  \«>ie  ferrée. 

Les  propriétés  bordant  la  zone  niéri«lionale  |KUvenl  pres«|ue  toutt's 
être  atteintes  par  «les  chemins,  «|uilques-uns  très  l)ien  faits  et  propres  à 
l'usage  «les  automoI>iles,  d'autres  incomnuKies,  raboteux,  a\«'c  ponts,  et 
garnis  «le  troncs  «l'arbri's  tombant  en  |«)urriture.  (  )n  atteint  plus  faiilement 
la  zone  septentrionale  à  pied  ou  par  eau;  la  zone  orientale  est  presfjue  aussi 
inaciessil)le.  La  petite  zone  «Kcidentale  p«'iit  être  visitée  i)ar  un  «hemin  l)(jisé 
au  su«l,  mais  les  affleurements  nord  sont  mieux  atteints  en  «anot. 

La  vallc-e  centrale  du  bassin  «le  nickel  «|ni  «-ontient  en  grande  [lartie  «lu 
terrain  propre  à  la  culture  est  actuellement  <li\isée  en  fermes  et  très  bien 
col<)n<"siV.  Klle  est  traversée  |)ar  la  \«)ie  princii)ale  «lu  Canadian  l*;uifi«-, 
ainsi  «lue  par  l'embrani  hement  nonl  «le  la  ligne  principale  «lu  chemin  «le  fer 
("anadian  Northern,  «le  sorte  «lu'elle  est  bien  pourvue  «le  inoyiiis  «le  «oin- 
municati«)n.  D'un  autre  «ôté  elle  est  traversc^-e  par  des  chaînes  raboteuses  d« 
collines,  à  partir  des  mines  au  nord  et  au  su«l,  les  marchés  naturels  j  :)ur 
ses  nrtxluits. 

Le  bassin  entier  a  unt  .>upertic  te  de  550  milles  larrés,  «livisée  en24  cantons 
de  la  granileur  et  «le  la  forme  n'-glementaires.  L'exploitation  minière 
s'est  établie  dans  huit  de  ces  cantons;  on  sait  aussi  que  des  gisements  im- 
portants existent   «Ians  plusieurs  autres. 

Sans  compter  les  villages  relit's  à  la  ri-gion  fermière  «le  l'intérieur  «lu 
bassin,  l'industrie  minière  du  nickel  est  une  source  «h-  richesse  pour  les 
deux  villes,  Su«lbury  et  r«)pper  Clifif,  et  quatre  villages,  renfermant  environ 
une  populati«)n  de  lO.OOO  habitants. 


Physiographie  de  la  région  de  nickel. 

La  physiographie  de  la  région  est  intimement  lii-e  à  la  gt-ologie  de  la 
roche  éruptive  nickelifère  et  sert  souvent  de  guide  pour  la  dt'C«)uverte  «les 
gisements  de  minerai  .     Le  Huronien  inférieur  et  les  roches  laurentiennes 


comprenaiu  If  ha>M»in.  pK-wntcnt  la  surfaiv  «r.Iinain-  irr^Kulitri'  de  IAr(h/-«n 
avt-c  Kraniti-s  durs  »u  jjabhrcw  ou  quartzitt^  It»  surplombant  in  collim-» 
ruKUt'Uso».  ou  sous  forme  de  cr(^te»  luisst^  sans  aucun  ordre  tk'fini.  si  re  n'est 
(|ue  les  structures  se  diriRent  \.  W)"  ou  70»  K.  La  nappe  de  nickel,  d'un 
autre  cfltf'.  est  d  une  uniformité'  surprenante.  I.a  lisitVe  externe  (et  in- 
férieure) est  formée  de  norile  nKheuse  facilement  .l^-sii^n'-Kil-e  et  souvent 
<  autant  plus  fnahic  qu  elle  contient  plus  <le  sulfures,  tandis  (lue  sji  portion 
de  parement  {s<m  sommet)  est  constitiM-e  île  micro|H>Kmatite,  nn-he  dure  et 
résistante,  qui  est  d'habitude  en  forme  «le  hautes  collines.  Juste  au  centre 
de  ces  collines  de  uranite  apiwralt  le  conglomérat  et  le  tuf.  éléments  les  plu<» 
inlerieurs  des  séries  wnlimentaires  (|ui  (Hcuix-nt  le  bassin;  ces  roches  ont 
«te  alors  métamorphiséts  et  fortement  renforcé-es  pjir  l'action  de  la  roche 
iruptive  sous-pacente.  formant  ainsi  une  bande  de  collines  même  iilusruRueu- 
Ms  (|ue  la  micropeumatite.  L'intérieur  du  bassin  est  tapiss»'  par  des  se-»!!- 
menis  tendres,  tuf  et  sc-histe.  avec  (pielques  basses  c.llines  anticiinale» 
cl  arkose  ou  «le  «ible  vers  le  centre. 

La  physi«)in)mie  du  terrain  (|ui  en  résu'te  est  caractéristi(|ue.  Tout 
autour  du  bassin  s'élèvent  les  ctjllines  tumultueuses  de  l'ancienne  roche 
arché-enne.  suivie  par  une  vallé-e  qui  représente  la  lisière  basi«|ue.  fmilementdé- 
c«)mp<)séde  I  <j;ruptive,  nickelifère  large  sur  le  a-ité  méridi«mal  où  la  luirite  est 
large,  mais  relativement  étniite  sur  les  côtés  noni  et  est.  La  lisière  l>a,si<iue  a 
été  fréquemment  nmgé-e  en  cavités  c|ui  sont  actuellement  remplies  de  drift, 
muskegs  (marécages)  ou  de  jK-tits  lacs,  cachant  la  «ouche  actuelle  «le  n«)rite 
et  rendant  1  exploitation  «les  «lép«*)ts  «le  minerai  plus  «lifficile.  On  tn.uve 
ordinairement  «les  lambeaux  de  minerai  sur  les  rampes  «le  r«Khes  plus  dures 
qui  entourent  cette  ceinture  de  terrain  bas. 

A  part  les  lacs  «droits  de  la  lisière  basi(|ue,  il  v  a  plusieurs  nappes 
d  eau  plus  consulérables  enchevf-trées  au  milieu  «le  lar«Khe  éruptive.  Un 
cpup  d  «eil  sur  la  carte  m«)ntre  combien  souvent  les  lacs  ont  cette  iK)siti«m, 
fournissant  souvent  les  seules  barrières  convenables  entre  le  plancher  in- 
térieur «lu  bassin  et  la  vallé-e  étr«)ite  «le  la  lisière  basitjue.  Les  portions  «le 
la  z«)ne  nickelifère  nord  sont  le  mieux  atteintes  après  avoir  «|uitté  l'extrémité 
clés  routes  carrossable  de  l'intérieur  «lu  bassin,  i)ar  bateaux  sur  un  lac,  ou  par 
les  chemins  «l'hiver  sur  la  glace. 

\«)ml)re  «le  lacs  longeant  la  lisière  basi(|ue  de  l'éruptive  nickelifère  de 
la  zone  septt;iitrionale  sont  si  petits  c|u'ils  n'ont  aucun  nom.  Treize  «l'entre 
eux  ont  été  mdiciués  sur  la  «arte.  mais  beauc«)up  «l'c-tangs  sont  plutôt  tr«)p 
petits  pour  figurer  sur  réchelle  emplovcV.  Siii  la  zone  est.  ces  lacs  de 
isièrc  sont  plus  éten«lus  et  i-omprennenl  «lu  ucul  au  >iu«l  le  lac  Selwin.  le 
lac  \\a«l«lell,  le  lac  Klla.  le  lac  Clair,  le  lac  Bleu  et  le  lac  Pvrrhotine.  à  côté 
(le  nlusieurs  étangs  sans  nom. 

La  zone  nickelifère  méri«lionale  avec  sa  baïuie  plus  large  de  norite 
contient  comparativement  peu  «le  lacs;  mais  en  tout  il  n'v  a  pas  m«)ins  de 
trente  petites  nappes  d'eau,  le  long  de  la  Inmiure  basique  de  la  norite,  ayant 
souvent  des  gîtes  «le  minerai  qui  s'enfoncent  s«)us  elle  dans  le  r«)c  en  talus. 
C  es  lacs  sont  parfois  consi«léres  comme  emplacements  nickelifères. 

Les  lacs  appartenant  à  la  partie  aci<ie  de  l'éruptive  nickelifère  sont  g.jné- 
ralement  plus  larges  que  ceux  «le  la  portion  basi<|ue:  ils  comprennent  les 
acs  tameron.  Fairbank.  Whitcwater.  Whitson  et  (larson  «lu  côté  sud; 
les  lacs  Joes.  Trout  et  Moose  dans  la  zone  nord;  tandis  que  le  lac  Windy 
s  étend  pres(tUL-  à  travers  l'éruptive  nickclfère.  Ces  lacs  sont  précieux  pour  les 
min«?urs  de  nickel,  car  ils  servent  tant  à  indiquer  les  endroits  où  le  minerai 
a  été  attaqué  profondément,  ciu'à  approvisionner  d'eau  les  camps  de  mi- 
neurs ou  les  snielters. 


I-c  baMÏn  nirkfliffri'  ot»t  nn-M|Uf  i-nti(*n>mt'nt  ^>Knutt^>  |>ar  la  rîvitV»- 
Vermilicm  et  xy,  affluent;»:  li>  riviiTi-s  Rapiil.  Nfl>t<>n,  li-  ruÏHM-au  SjimJ- 
C'hcri  ft  lu  rivii-ri'  Onapinu  coulaiu  «lu  nord  A  l'uiu-st  ;  li>  rtiiHwau  CanuTon 
au  sutl-oui-at;  la  riviÎTf  Ia-vv  i-t  \v  rui-.Mau  Whiiwm  h  l'fjtt.  \.v  n'-iM-au 
entier  lie  lars  et  de  rivièrec  est  renié  par  la  forme  du  liassin  de  lï-ruplive 
nirkelifère,  et  la  tendreté  un  la  réttistance  relative  des  M-diments  f|ui  s'y 
sont  dé|X)s«'s.  I,a  rivière  V'ertnilion  entre  dans  le  bassin  jKir  un  |>iissu|{e  lia» 
près  de  l'extréiiité  nord-est,  et  le  «itiitte  jwr  un  |wss;»Ke  enrore  |ilus  l»a<i 
près  de  la  limite  sud-ouest.  Kn  ix'nétrant  A  l'intérieur  «lu  bassin,  elle  s'étend 
et  forme  le  lar  Onwatin  A  la  limite  est.  et  juste  au  moment  de  disparaître, 
elle  s'élargit  et  fc)rme  le  lae  Vermilion  h  l'extrémité  ouest.  Le  reste  du 
bassin  intérieur  est  pres<|ue  dép«)urvu  de  lars,  formant  un  nmtrasie  frap|;an> 
avec  le  terrain  renfermiuit  l'érupiive  ni(k<  lifère  i|ui  l'entoure. 

Aperçu  de  la  géologie  générale  de  la  région  de  Sudbury. 

La  région  de  Sudbury  renferme  des  nnlies  (|ui  doivent  appartenir, 
selon  toute  probabilité.  i\  toutes  les  sulnli\  isions  du  Précambrien  tel  c|u'établi 
en  Amérique,  mais  les  roches  st-tlimentaircs  fossilifères  (|ui  s'en  rappnx'hent 
le  plus  sont  h  peu  près  h  40  milles  en  amont  de  l'île  Manitoulin  «lans  le  lac 
Huron,  et  aucune  relatiiin  absolue  ne  jx-ut  être  établie  parmi  les  nnlies  in- 
termwliaires.  Ht  tandis  que  les  formations  solides  de  la  région  se  terminent 
probablement  avec  le  Précambrien,  une  «rande  partie  «le  la  surfa«e  est 
couverte  «le  «ié|iôts  «le  placiers  «>u  d'anciens  lacs  «lu  l'l«-ist(Mène. 

Les  gisements  lie  minerai  s«mt  s«)uvent  amaljjann's  très  étroitement  a\ic 
lis  structures  «les  riR-hes  plus  anciennes,  qui  ont  altéré  fortentent  leur  di- 
mension.  leur  forme  et  leur  iM>sition. 

La  classification  «|ui  a  été  admi  •  |x>ur  le  Pn'-cambrien  «le  la  rt'-RÎon  des 
lais  supérieurs  est  la  suivante: 

Ke\veen.i\  ien. 

Hunmicn  supérieur  ou  .Animikie. 

Hunmien   ni()>iu. 

Huronien  inférieur. 

Keewatin. 

Laurentien. 
Dans   ce    système,    le    Laurentien    est    consiiléré    comme    totalement 
éruptif,  toujours  postérieur  en  ûgc  au  Keewatin.  et  «|ueic|uefoi;s  aussi  pos- 
térieur  à  l'Huronien  inférieur. 


On  trouve,  «ians  la  région  étudiée,  «k-s  riK-hes  qui  appartiennent  à 
toutes  les  sulKli\isions  donni-es  ci-<lessus,  excefité  le  Huronien  central, 
et  très  probablement  aussi  les  roches  «lui  repn'-sentint  la  série  (■renville 
du  sufl-ouest  «le  l'Ontario.  Ces  dernières  sont  «listinctenu-nt  plus  vieilles 
que  le  Laurentien.  mais  «luant  à  être  les  é«iuivalents  «lu  Keewatin.  rien  ne  1«' 
prouve. 

Les  roches  supiK>rtant  la  nappe  de  l'éruptive  nickelifère  (x-uvent  être 
divisé-es  en  un  ^rouix-  cristallin  principalement  éruptif.  qui  renferme  le 
Keewatin,  les  séries  (îrenville,  et  Laurentienne.  et  on  y  voit  un  groupe  prin- 
cipalement stflimenlaire  composé-  de  Hurfmien  inférieur  et  une  série  deSu«l- 
bury  n«)uvellemeni  définie  qui  s'inclinent  aujounl'hui  sf)us«lcs  angles  élevés 
et  rpii  s«)nt  injectés  «le  diverses  éruptives.  Li-s  nn-hi-s  qui  surplombent  l.i 
nappe  éruptive  de  nickel  composent  un  troisième  j;r«)upe.  pres«|ue  cimiplè- 
tement  s«''dirnentairc.  quoiqu'en  partie  pyr(xlasti(|ue.  ployi-e  en  synclinal, 
mais  non  dispt)s«V  en  pente  raide.  La  napjx-  «le  norite  micr«)jx'j{mati- 
ti(|ue  est  la  pb."  .  étant  probablement  «lu  Keewatin.  «|u«)i<iue  certains 


ilykc*  f|ui  r.tou|Hi»i  tuuus  I»,.  aiitrt>  r.K hf*.  «luhUni  .'in  <\v  TAur  Pak-..- 

/lli(|UI-.  " 

Daiw  .«•  |,nf  aiH-rvu  KcV.li.Ki'Hif.  Iih  clitïmni.-.  f.»rni;uioiw  M-ront  .1.". 
rriliH  atiNHi  hicn  (|tic  |mm»iI>Ic,  <tiii\ ani  l'unir»-  «U-  liiir  aru itnncH'-. 


MO  KKi:\v.\Tl\. 

Dans  .«■  (|ii,iri<i  U-  Kiiwatin  rompnnil  «It!.  Kr»»ii>i..iu>  «i  dis  m  hi^ti* 
virls;  (laiw  sa  parlit  sn|Mri.iirf,  il  v  a  .li-  |Hiius  (|iiaiitiu's  de  f,.r  le 
Knriisiuiu.  <||it  (rali(,r<l  fin-  du  Kal.l.ro.  mais  il  «si  ni.iiiu.iiani  .li- infmV 
qui'  If  srhisii.  vtTi     traiisfurim-  «n  uraiiiU-  parii»'  n\  hnriil.l.iuU-. 

IMiisii-iirs  l.aiwlys  ti  .Us  surfais  irn-Kiilirrc-  .1.  Kn-.i»siuii.'  x.iii  .oin- 
prist-s  «laiis  la  parlu-  <arluKraphii'»'  (omiiu-  l.atinnii.ii.  car  l'iVIullr  .!«•  la 
«artr  [U-  |H-rn«i  pas  .If  l.s  s.'par»r  .n  .l.'iail.  Il,  |,,rnunt  fr.'.iiKiiinuni  !.• 
mur  .Ifs  Kiifs  .],.  miiuTai  tt  ,im-  l.r.'.h.-  .!,•  I.nrs  fraKuunts  .si  m.uviiu 
•  im.ni.f  a  la  ii.iril.-  .1  au  miiurai. 


im|Mirtaiuc  .■oiisi.l.'ralil. 


si:kii:  di;  ..kiavii.i.i. 

Jiis.|u ï,  pr.'sfiil,  la  >irif  (Ir.iivillf  n'a  pas  .'i.-  r....Mmi.>  .laiis  la  n'„i.Mi 
(U;  Su.ll)ury.  mais  .vrtami-s  nnlifs  .laiis  !..  .anioii  ,1,-  i  )i||,  ass.  '  '-s  a\.r  un.' 
miiu-  <lf  <piart/  .pii  .st  .xpl.Mi.V  par  la  (aiia.ii  111  (-..mikt  C...  ..m  i.,us  K« 
.ara.l.T.s  .k-  a-ti..  s.'ru'.  .1  s.-  Inuivini  à  (,(l  milles  au  mkI-.sI  .laiis  k-  .anton 
cil-  Mills,  tt  s  .•uii.l.iu  au  su.l  à  plus  .If  4(»  milKs  <!.■  l'arrv  S<,iui.l.  L.s  r..- 
clus  .laps  !,•  .•am..ii  .!.■  Dill.  ,|u.-  T.,»  a  p-  h.s.'  .rappil.rClnnvilI.-.  n  iif.r- 
m.iu  .■  .piart/  l.laiic  «n.ssi.T  .pii  oi  ■  .,  in'.,  ainsi  <pic  .lu  muiss  «ris  ,', 
Kraiii  lin  .1  du  s.liisU-  ayant  .ii  partie  un.  siru.iire  granulaire  di-iinn,. 
dans  les  pla.|ues  min.vs.  A  m<.in>  .le  «leiix  milles  au  ii..r.l.  il  v  a  une  petit, 
tiande  de  calcaire  cristallin  .•..ni.nani  des  j-raiiis  de  s.rpeiiiin.'v.rie.  eva.te- 
iiu-nt  omiiu-  les  .al.air.s  .  ristalliiis  d.'  I'arr\  Sound. 

I..'  nn.issuris  ne  dilï.  r.'  pas  du  (  ouclii.iiins'  de  !'(  )nlari(i  ouest,  inai^  1,, 
•■;ili-.ures  .!.•  rijuronieii  .le  celte  nVion  sont  enii.Tem.'ni  dillÏTenis  de  i'a- 
ttleuremeni    Dill  .1  >oni  luauiDup  pins  m.Hlern.'s  111  apparen.e. 


SKRIi;    |>|.;    SI  DIU  ks. 

l'osl. 'rieur  en  âi;.-  au  C.renville  it  au  Ki.waiin,  mais  plus  ancienn.- 
fjut-  le  l.aurentien,  il  y  a  une  grande  s.'rie  <le  s.'din;enis.  principalement 
«le  la  (luari/ite,  mais  c..imnaiit  aussi  .le  l'arkose,  du  jiraiiwa.  Ive.  du  schiste 
et  i|uel.|iies  rares  feuillis  .le  .-..nglonirTal.  Celles-.i  mum  l'ortemeni  in- 
.hnees  el  .le  temps  en  temps  ()liss.Vs.  et  ont  .'té  p.'nétn'cs  et  en  parti.' 
transformées  par  l.s  .'ruptives  aci.lis  et  hasùpies.  Illles  ..nt  .'t.'  ratiacliées 
jus(|U  1.1  à  l'Muionien  infi'ri.iir.  mais  non  loin  «le  l'ouest,  elles  .lilf.reiit 
tellem.-nt  en  |X)siii..n  et  en  atlinil.''  de  riluronien  iiil.'rieur  ivpi.pie.  .-|u'elle-. 
doivent  appartenir  à  lun-  iH-ri.Kl-  |,hts  aiuiemie.  et  ,'(iui\  ai',  nt  peul-i-lre  à 
la  série  du  I  imiskaminn.  diVriti  ar  le  Dr.  Miller  et  autres  .né.>l.)j{„es  de  la 
région  de  (  ohall.  .omme  plus  ancienne  .pu-  le  Huroniin.  On  a  pmpos,'. 
de  les  nommer  s.'ri.s  .le  Sudhurv. 


l'i    WlHK    I 
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(  If.ir  L.àki',  lisitTf  ilii  Ui-«iii  t\v  nie  kd.  /oui-  <»l 


l'i.  \M  Ml.  II. 


«^'ï-'-fjiL   ' 


lulciirt'  rrisiallin  di-  (  .riinilli-,  à  un  iiiill)'  au  nord  tU-  Waniip. 


La  série  Timiskaming  et  les  roches  que  nous  mentionnons  ici  ne  doi- 
vent pas  être  prises  comme  du  "Huronien  le  plus  inférieur"  encore  au-des- 
sous du  fond  généralement  reconnu  de  cette  série,  mais  comme  une  nouvelle 
division  de  l'Archéen.  d'une  classe  égale  à  celle  de  l'Huronien  et  du  Keewatin. 

Si  l'on  classe  ces  roches  dans  la  position  proposée,  cela  signifiera  égale- 
ment que  le  conglomérat  qui  se  trouve  près  du  lac  Ramsay,  jusqu'ici  nom- 
mé Huronien  central,  doit  être  diminué  d'une  époque  et  nommé  Huronien 
inférieur.  Le  conglomérat  du  lac  Ramsay  ressemble  plus  à  celui  de  Cobalt 
et  du  lac  Echo  des  régions  de  l'Huronien  inférieur,  jusqu'ici  étudiées  avec 
minutie,  que  les  roches  sédimentaires  qui  les  supportent,  ce  qui  est  à  l'appui 
du  changement  proposé. 

Ces  roches  forment  une  bande  de  10  à  12  milles  de  large,  s'étendant  à 
travers  tout  le  district,  juste  au  sud-est  de  la  zone  principale  de  nickel; 
elles  sont  cependant,  en  général,  séparées  de  la  norite  par  une  ceinture  très 
irrégulière  de  roches  éruptives  basiques  et  acides  de  différentes  espèces 
tant  soit  peu  plus  anciennes,  mais,  jusqu'à  présent,  comprises  avec  elles. 
Le  côté  sud-est  de  la  bande  de  sédiments  consiste  principalement  en  quart- 
zite,  plus  ou  moins  métamorphisée.  mais  contenant  encore  une  stratifi- 
cation très  distincte  et  souvent  une  stratification  croist-e  et  ayant  d'une 
façon  générale  une  inclinaison  de  45°  au  sud-est,  avec  plusieurs  variations 
locales  comprenant  un  pli  anticlinal  indistinct  sur  le  lac  Ramsay.  Les 
couches  de  quartzites  sont  souvent  séparées  par  de  rares  filons  de'  schiste 
ou  de  grauwacke;  et  de  nombreux  monticules  ou  bandes  de  greenstone 
les  pénètrent  et  détruisent  la  régularité  de  leur  structure. 

Ces  quartzites  ont  une  largeur  de  3i  à  6  milles,  et  si  elles  n'ont  pas  été 
doublées  par  des  failles,  ce  que  l'on  ignore,  elles  ont  de  15,000  à  20,000  pieds 
d'épaisseur,  ce  qui  en  ferait  l'une  des  plus  importantes  formations  nette- 
ment définies  dans  l'Ontario. 

Apparemment  sous  les  quartzites.  se  trouve  une  bande  plus  mince, 
mais  tout  de  même  importance,  de  grauwacke  et  de  schiste,  aussi  bien 
stratifiée  et  montrant  ses  formes  primitives  quand  elle  n'ont  pas  été  trop 
affectws  par  les  roches  éruptives  avoisinantes.  Elle  a  une  largeur  de  tleux 
milles  ou  plus,  et  une  épaisseur  de  plusieurs  mille  pieds,  et  dans  différentes 
endroits  elle  vient  en  contact  avec  les  gisements  de  minerai  en  projection, 
mais  touche  à  peine  la  zone  principale  de  nickel. 

Ine  troisième  et  probablement  plus  basse  division  des  sédiments  est 
plus  énigmatique,  depuis  qu'il  est  intervenu  de  plus  grands  changements, 
olîhtérant  fortement  sa  structure  primitive.  Elle  se  compose  de  quartzite 
ou  arkose.  de  coloration  rose,  fortement  recristallisée,  s'étendant  du  nord- 
est  au  sud-ouest  comme  une  suite  de  collines  n'ayant  guère  plus  d'un  demi- 
nulle  en  largeur  de  la  mine  Frood  justju'à  un  point  au  sud-est  de  Crcighton. 
C  ctte  roche  voisino  de  la  mine  Copper  Cliff  fut  décrite  anciennement  comme 
felsite. 

Ces  trois  formations  sédimentaires  peuvent  avoir,  en  tout,  une  épais- 
seur de  30,000  pieds.  Dans  certains  endroits,  elles  sont  d'importance  éco- 
nomique, car  elles  fournissent  du  quartz  aux  mineurs  et  de  la  pierre  à  bâtir 
employée  à  Sudbury  et  dans  d'autres  Iwalités. 

ROCHKS    KRLPTIVKS    B.\S1QUES    DE    L.\    SÉRIK    IJK    SUDBURY. 

Dans  l)eaucoup  d'endroits  des  greenstones  et  de  grossiers  porphyrites 
hornblemiiques  d  origine  indéterminée  s'élèvent  à  travers  les  roches  sédi- 
mentaires mentionnées  plus  haut;  il  v  a  aussi  deux  zones  de  roches  érup- 
tives basiques  mieux  définies,  d'une  continuité  considérable:  l'une  est  la 
zone  laccohtique  de  Sudbury,  commençant  à  un  groupe  de  collines  à  l'est 
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de  la  ville,  et  s'ùtendant  à  neuf  milles  au  sud-ouest  jusqu'à  la  limite  infé- 
rieure du  lac  Kelly;  l'autre  suit,  sauf  quelques  interruptions,  la  lisière 
basique  de  la  zone  méridionale  du  nickel,  à  partir  de  son  extrémité  est  à  la 
mine  Little  Stobie.  Elle  est  séparée  par  intervalles  de  la  norite  par  une 
bande  de  granité,  jusqu'à  un  point  situé  à  un  mille  à  l'est  de  la  mine  Crean 
Hill;  elle  suit  alors  la  lisière  basique  de  la  norite  jusfju'à  son  extrémité 
près  de  la  mine  Sultana. 

Ces  roches  éruptives  basicjues  ont  une  grande  variété.  La  chaîne  de 
collines  laccolitiques  de  Sudbury  comprend  le  gabbro  qui  pousse  le  grau- 
wacke  sur  chaque  côté,  et  contient  le  long  de  son  sommet  irrégulicr  des 
gisements  de  quartz,  des  ségrégations  ou  enclaves  de  quartzite.  dont  une  a 
été  exploitée  comme  fondant.  In  peu  de  pyrrhotine  nick-lifère  a  été 
trouvé  dans  deux  ou  trois  endroits  de  ces  collines,  et  le  gabbro  est  probable- 
ment une  ségrégation  du  magma  nickelifère  antérieure  à  la  grande  nappe  de 
norite. 

La  longue  bande  irrégulière  de  greenstones  (jui  succècie  à  la  zone  nickeli- 
fère, au  sud,  consiste  en  roches  extrêmement  variées;  la  moins  nuKlifiée  est 
composée  de  coulées  de  lave  où  l'on  aperçoit  des  structures  ellipsoïdales  et 
amygdaloïdes.  Elles  sont  souvent  constituées  de  norite  parfaitement  fraî- 
che, beaucoup  plus  ba.sique  c|ue  la  roche  nickelifère,  sillonnée  de  rubans  de 
hornblende  verte,  i)uis  passant  à  travers  des  iM)rphyrites  de  différentes  es- 
pèces qui,  de  romps  en  temps,  ressemblent  à  celles  trouvées  au  sud  dan: 
les  quartzitcs.  Toutes  ces  roches  ont  trans^îortée  des  amas  de  grauwacke 
ou  quartzite,  qui  sont  ordinairement  plus  ou  moins  transformc-es  en  gneiss 
ou  schiste,  tandis  que  le  grauwacke  adjacent  a  formé  d'innombrables  cris- 
taux de  staurolite  dû  au  métamorphisme  par  contact. 

Les  coult-es  de  lave  de  "norite  plus  ancienne"  semblent  avoir  fourni  une 
surface  de  moindre  résistance  suivi  plus  tard  de  l'éruption  contenant  le 
nickel,  et  ils  servent  fré(|uemment  de  mur  aux  gisements  de  minerai  de  la 
zone  méridionale. 


ROCIIKS    ERIPTIVKS    .VCIDKS    l)K    I.A    SKKIK    SI  IJIU  RV. 

Après  les  coulées  de  lave  de  "norite  plus  ancienne"  vinrent  des  érup- 
tions de  roches  acides  en  profondeur,  granité  grossier,  syénite  et  gneiss 
grai  oïde,  généralement  couleur  de  chair  entraînant  fréciuemment  des 
greenstones,  déjà  mentionnées,  ainsi  que  du  grauwacke,  et  envoyant  des 
dykes  parmi  ces  roches.  La  plus  grande  étendue  de  granité  se  dirige  du 
sud-ouest  de  Copr  .t  Cliff  à  proximité  de  Crean  Hill,  en  une  bande  de  un  à 
deux  milles  et  demi  de  largeur,  formant  la  roche  encaissante  de  la  zone  tle 
nickel  pour  plus  de  la  moitié  de  cette  distance,  et  renfermant  la  fameuse 
mine  de  Creighton.  (\-s  roches  sont  différentes  en  texture  et  en  âge. 
quelques-unes  étant  indubitablement  plus  vieilles  ([ue  l'éruptixe  nickeli- 
fère, les  autres  plus  récentes,  vu  que  de  temps  en  temps  le  minerai  s'est 
refroidi  contre  elles  les  a\ant  au  mur,  et  elles  étaient  parfois  coupées  par  des 
dykes  de  granit  plus  récent,  (jui  est  ordinairement  de  grain  plus  fin  que  les 
éruptions  supérieures. 

LE   L.XURKNTIEX. 


La  lisière  sud-est  de  l'Huronien  inférieur  est  bornée 
granitoïde  et  du  schiste  hornblendique,  etc.,  postérieurs  en 
tachés  généralement  au  Laurentien;  l'ouest  entier,  puis  le 
le  nord  de  la  région  sont  occupées  par  des  roches  similaires, 
nairement  du  gneiss  granotoïde  strié  de  bandes  vert  foncé 
qui  sont  évidemment  des  greenstones  arrondis  du  Keewatin. 


par  du  gneiss 
âge,  mais  rat- 
nord -ouest  et 
qui  sont  ordi- 
et  de  lentilles 
La  structure 
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schisteuse  de  ces  roches  a  généralement  la  diretticm  habituelle  de  la  région, 
60"  à  80°  au  nord-est,  et  pente  verticale  ou  très  rapide.  Klles  sf)nt  mono 
tones  et  ont  peu  d'importances  pratique,  excepté  iorsc|ue  la  rinhe  encais- 
sante forme  la  base  des  dépôts  dt-  la  zone  septentionale.  La  norite  et  le 
tninerai  semblent  souvent  moulés  contre  les  rampes  de  ces  collines  I-aurcn- 
tiennes,  débris  laissés  lorsque  la  majeure  partie  du  gisement  fut  érodtr  et 
déplacée. 

Sauf  le  long  des  lèvres  brèchiformes  des  gisements  de  minerai  à  la  li- 
sière basique  de  la  norite,  le  Lauivntien  a  été  peu  éuidié;  maisses  gneiss  et 
ses  granitse  semblent  plus  récents  f|ue  le  Timiskaining  ou  le  Huronien  in- 
férieur; quoiqu'ils  puissent  être  du  mên-e  ûge  (|ue  l'ensi-mble  des  roches 
éruptives  du  Huronien  inférieur,  d'où  ils  s<jnt  pres(|ue  toujours  séparés  sur 
le  terrain. 

Ils  sont,  cependant.  Ix-aucoup  plus  vieux  que  l'éruptive  nickelilVri'  tt  le 
sédiment  qui  les  recouvrent  ;  car  le  gneiss  laurentien  et  les  schistes  à  horn- 
blende, ainsi  que  toutes  les  roches  dt-crites  plus  loin,  ont  été  consolidés, 
poussés  dans  les  replis  des  montagnes  et  érwlés  à  une  surface  plane  avant 
que  les  sédiments  du  Huronien  suf)érieur  fussent  déposé-s.  1/interrup- 
tion  à  cette  époque  dut  être  énorme. 

l'HLRONIKN    INFÉRIKIR. 

Ce  qui  a  été  décrit  comme  Huronien  moyen  dans  les  rapports  précé- 
dents est  maintenant  considéré  comme  Huronien  inférieur;  il  n'est  développé 
que  sur  une  petite  partie  de  la  région  voisine  de  Sudbury,  au  nord  flu  lac 
Ramsay.  où  un  curieux  conglomérat  à  blocaux  s'étend  sur  près  de  deux 
milles  et  demi,  avec  une  plus  grande  largeur  d'en\  iron  un  demi-mille.  Cette 
roche  a  une  pâte  gris  foncé  de  grauwacke  sans  indice  de  stratification,  dans 
laquv-'lle  sont  encastrés  des  cailloux  et  des  blocs  de  très  vieilles  roches  for- 
mées spécialement  de  granité  et  de  quartzite.  Les  l)locs  sont  angulaires  et 
semiangulaires  ou  bien  arrondis,  et  de  toutes  grandeurs,  pesant  jusciii  à  une 
tonne,  et  l'aspect  total  fait  sc.iger  à  une  ancienne  argile  h  blocaux.  (|uoi(|ue 
l'on  ait  pas  trouvé  de  pierres  striées.  Des  roclics  de  même  structure,  mais 
qui  couvrent  une  très  large  surface,  se  trouvent  dans  la  région  de  Wana- 
pitei  à  l'est. 

Comme  les  blocs  de  quartzite  sont  semblables  à  la  quartzite  du  Tiniis- 
kaming  ou  Huronien  postérieur  au  sud-e.->t,  on  en  conclut  que  ces  roches 
sont  d'une  époque  plus  ancienne.  Ktant  d<mné  (|u'on  a  trouvé  à  peine  un 
indice  de  stratification,  leur  emplacement  relativement  aux  roches  plus 
récentes  n'est  pas  toujours  certain,  quoiqu'à  un  endroit  sur  la  rive  nord  du 
lac  Ramsay,  un  conglomérat  basique  peut  être  vu  reposant  en  discordance 
sur  la  quartzite  considérée  ici  comme  étant  plus  ancienne. 

Si  ce  conglomérat  est  transmis  au  Huronien  inférieur,  l'Huronien  moyen 
semble  par  cela  même  disparaître,  vu  que  la  série  suivante  de  r<Mhes  a  en 
génér?.!  les  caractères  de  l'Huronien  supérieur  ou  .Animikie. 


L'HURONIEN    -SUPÉRIKIR   Of    .VNIMIKIE. 

Longtemps  après  le  Timiskaming  ou  Huronien  inférieur  et  le  Lau- 
rentien, il  se  déposa  sur  leur  surface  aplanie  une  deuxième  série  importante 
de  sédiments,  dont  l'âge  exact  n'est  pas  précis,  à  cause  de  l'absence  de  roches 
fossilifères,  quoiqu'ils  ressemblent  dans  beaucoup  de  cas  à  l'.Animikie  ouest, 
de  nos  jours  rattaché  à  l'Huronien  supérieur,  et  peuxent  au  moins  provi- 
soirement être  placés  dans  cette  position. 

Dans  la  région  de  Sudbury,  ces  roches  occupent  un  bassin  dans  l'érup- 
tive nickelir>re  et  n'ont  été  trouvées  nulle  part  ailleurs;  elles  ne  sont  pas  à 
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présent  en  contact  avec  l'Huronien  inférieur  et  le  Laurentien,  puisque 
réruptive  nickelifère  est  venue  comme  une  nappe  plus  récente,  séparant 
les  roches  nouvelles  des  plus  anciennes. 

Ces  roches  forment  une  des  séries  bien  définies  commençant  avec 
un  conglomérat  basique  et  se  changeant  en  tuf,  schiste  et  grès,  et  on  leur  a 
donné  des  noms  distincts  de  formation  d'après  les  localités  caractéristiques, 
comme  suit  : — 

(Irés  Chelnwford 800— 1 ,500  piedH. 

Schiste  Onwatin 3,700      " 

Tuf  Onaping 3  '  goo      « 

Conglomérat  Trmit  l.ake 45O  « 

8,750— 9, 450  pieds. 

Le  conglomérat  de  Trout  Lake  forme  une  bande  continue  autour  du 
bassin  qui  recouvre  immwiiatement  le  côté  acide  de  l'éruptive  nickelifère 
mais  il  varie  l)eaucoup  en  largeur;  ayant  dans  un  cas,  un  mille  de  large 
et  dans  presque  tous  les  autres,  quelques  centaines  de  pieds;  d'autres  fois 
il  s]enfonce  à  moins  de  cent  pieds.  La  roche  est  trouvée  dans  sa  forme  la 
moins  changée  comme  un  conglomérat  à  blocaux  avec  une  pâte  vert  foncé 
à  grain  fin  au  nord  de  la  mine  Sultana  où  la  micropegmatite  se  montre  très 
étroite;  la  lisière  mince  de  la  roche  éruptive  a  comparativement  peu  de 
puissance  de  métamorphisme.  Sur  le  long  d'autres  portions  de  la  lèvre 
acide,  le  conglomérat  est  très  changé  et,  dans  certains  endroits,  a  été  pres- 
sée ou  cisaillée  en  conglomérat  schisteux. 

Le  tuf  Onaping  est  principalement  formé  de  fragments  de  verre  très 
fins  tombés  en  pluie  comme  de  la  cendre  volcanique,  mais  comprend  aussi 
une  grande  quantité  de  sédiment  ordinaire,  tels  que  du  granité  et  des  cail- 
loux de  quartzite.  Il  forme  aussi  une  bande  continue,  s'élevant  dans  beau- 
coup d^endroits,  en  collines  escarpées,  autour  du  bassin  intérieur.     Le  schiste 


en  que  de  temps  en  temps,  de  petites  collines  s'y  rencontrent, 
ve  parfois  de  curieuses  veines  d'anthraxolite. 


culture,  bien 
Il  s'y  trou\ 

Finalement,  le  grès  Chelmsford  s'étend  comme  une  rangée  disjointe 
(le  petites  collines  juscju'au  centre  du  bassin.  Quoique  dénommé  grès  à 
l'origine,  on  peut  aussi  l'appeler  arkose  ou  même  grauwacke;  vu  que  les 
grains  de  quartz  se  sont  mélangés  avec  une  borne  quantité  d'autres  sub- 
stances. La  série  entière  des  sédiments  est  de  nos  jours  courbée  en  un  bassin 


synclinal,  avec  une  inclinaison  interne  d'environ  30°  tandis  qu'au 
le  grès  Chelmsford  a  été  mis  en  forme  de  petits  dômes  anticlinaux,  a 


(les  transformations. 


centre 
au  cours 


Tel  (|u'indiqué  dans  un  tableau  en  une  page  précédente,  les  sédir 
de  l'Huronien  supérieur  sont  d'une  épaisseur  considérable,  et  leurs  rela 


1  ment  s 

,    ,  -  . relations 

générales,  telles  que  le  plongement  et  la  largeur,  sont  plus  complètement 

connues  —  _  n       1      <• 

tion 


lues  que  celles  des  formations  plus  anciennes,  et  méritent  une  descrip- 
plus  exacte.  Leur  grande  épaisseur  de  près  de  10,000  pieds,  est  pro- 
bablement un  facteur  important  agissant  sur  la  ségrégation  des  substances 
minérales,  car  cette  o^x-ration  a  dû  exiger  une  plus  longue  période  de  flui- 
dité pour  le  magma  nickelifère;  cette  énorne  manteau  de  sédiment  doit 
avoir  beaucoup  retardé  le  refroidissement. 


L.\  NAPPE  DK  XORlTF.-MICROPrcr.MATITK. 

Après  que  la  succession  des  sédiments  précités,  se  furent  déposés,  le 
vaste  amas  de  roches  fondues  de  l'éruptive  nickelifère  s'éleva  en  grande 
partie  de  sous  un  espace  proche  du  milieu  de  la  zone  méridionale  comme  on 


l'LANfHE    \'. 
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le  verra  plus  loin.  Pendant  que  le  magma  fondu  «élevait,  les  roches 
cristallines  formant  le  toit  du  grand  creuset  s'afTaisxèrent  graduellement  en 
une  masse  de  douze  à  (|uinze  milles  de  long  et  de  plusieurs  milles  de  large, 
donnant  naissance  à  de  grandes  failles  et  fissures. 

Le  flot  de  matière  fondue  trouva  une  issue  pour  s'étendre  entre  l'ancien- 
ne surface  des  nx-hes  les  plus  \-ieilles  et  le  conglomérat  lirsique  des  st-di- 
ments,  et  produisit  une  nappe  laccnlitique  d'une  superficie  «e  plus  de  .S0() 
milles  carré».  Etant  donné  que  plus  tard  plusieurs  mille  pietls  de  rtjches 
ont  été  érodées  dans  la  contrée,  la  surface  de  la  couche  primitive  doit  avoir 
été  iH'aucoup  plus  grande  que  cela,  l'ne  extension  d'un  mille  dans  toutes 
les  directions  ajouterait  environ  cent  milles  carrés  de  superficie,  et  il  est 
très  probable  qu'un  mille  s'est  séparé  de  la  bordure  depuis  l'époque  Cam- 
brienne.  La  nappe  éruptive  s'est  refroidie  très  lentement,  ce  qui  est  dû  en 
partie  au  grand  amas  tle  matières  fondues  et  aussi  à  l'épais  manteau  de  roches 
sédimentairesqui  la  recouvrait;  puis  pendant  le  refroidissement,  lieaucoup 
de  minerai  s'enfonça  jus<|u'au  fond,  quoique  sa  partie  supérieure  restât 
mélangée  avec  la  norite  qui,  finalement,  s'allia  avec  la  micropegmatite 
ou  granité  sur  le  sommet;  les  trois  substances  s'étant  placf-es  d'elles-mêmes, 
suivant  leur  poids  spécifique  respectif. 

L'affaissement  des  fondations  de  la  roche  plus  ancienne  força  la  napjie 
refroidie  de  magma  à  prendre  la  forme  d'un  bassin,  et  pres(|ue  tous  les 
sédiments  au-dessus,  jadis  presque  plats  prirent  la  même  forme,  s'en- 
castrèrent dans  la  micropegmatite  plastique  qui  rongea  et  métamorphisa 
considérai jlement  le  conglomérat  du  Trout  Lake  juste  au-dessus. 

La  nappe  de  norite-micropegmatite  est  l'une  des  plus  grandes  couches 
laccolitiques  que  l'on  connaisse,  ne  contenant  actuellement  pas  moins 
de  600  milles  cul)es,  et  très  probablement  ayant  renfermé  autrefois  un  amas 
beaucoup  plus  grand. 

Le  moment  où  cette  masse  formidable  de  métal  fondu  atteignit  sa 
position  actuelle  n'est  pas  précis,  quoique  selon  toute  probabilité,  l'évolution 
se  fit  pendant  le  Kccweenavien. 

DVKES    POSTÉRIEURS. 

Après  que  la  norite  et  le  minerai  furent  complètement  refroidis,  la 
région  fut  recoupée  par  de  longues  fissures,  et  des  dykes  de  diabase  pé-né- 
trèrent  impartialement  toutes  le=  roches  ci-dessus  mentionnées.  Des 
douzaines  de  ces  dykes  sont  connus  spécialement  à  l'intérieur  et  près  des 
gisements  de  minerai  en  massifs  compacts  dont  la  géologie  a  été  très  soi- 
gneusement étudiée;  quelques-uns  d'entre  eux  ont  100  verges  ou  plus  de 
large  et  jusqu'à  sept  milles  de  long;  de  sorte  que  la  diabase  n'est  nullement 
une  quantité  négligeable.  Cette  dernière  éruption  se  fit  probablement  à  un 
moment  quelconque  des  épocjues  du  Paléozoïque;  et  à  part  la  coupe 
transversale  du  minerai,  qui  cause  plus  ou  moins  d'ennui  au  mineur,  les 
dykes  n'ont  pas  produit  d'effet  appréciable  sur  les  mines.  Quelques  petits 
dykes  de  granité  traversent  la  diabase  elle-même,  et  sont  ainsi  les  roches 
les  plus  récentes  de  la  région. 

La  relation  ici  exposée  est  une  des  plus  complexes  possibles,  renfermant 
presque  toutes  les  formations  du  Précambrien  et  une  suite  de  roches 
éruptives  des  éléments  les  plus  variés  et  de  toutes  les  phases  séculaires 
jusqu'au  Paléozoïque.  De  ce  moment  jusqu'au  Pleistocène,  des  forces  de- 
structives firent  sentir  leur  activité,  en  déplaçant  des  milliers  de  milles  cubes 
de  roche  solide.  Pendant  le  Pleistocène  d'importants  lits  de  matière 
morainique,  argile  à  blocaux,  et  dépôts  de  lacs  furent  déposés  de  tout 
côté,  couvrant  une  étendue  considérable. 
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Historique  du  dévcloppcmMit  d«  la  r4iion  de  nickd  d«  Sudtmiy. 

On  a  beaucoup  6crit  sur  Ich  minci»  de  nickt-l  de  Sudbury  et  celle»  des 
environs,  mais  l'histoÎK  primitive  de  la  région  se  trouve  r<^umée  dans 
deux  rapports:  celui  du  Dr.  Barlow  sur  les  "Gisements  de  Nickel  et  de  Cuivre 
du  diBlrict  mmier  de  Sudbury,"»  puis  le  dernier  rapport  sur  "Le  terrain 
nickehfèrc  de  Sudbury,"  par  l'auteur  de  cette  monographie.' 

Le  rapport  du  Dr.  Barlow  donne  d'ample»  détails  sur  le»  différentes 
phascH  du  développement  jusqu'à  1903,  décrivant  l'insuccès  aussi  bien  (lue 
k-  succès  «les  essais  d'exploitation  et  de  réduction  des  minerais,  et  nombre 
de  détails  traités  par  lu=  peuvent  être  omis  dans  cette  monographie.  De- 
puis 1905,  le  plus  important  ouvrage  qui  a  peut-ôtre  paru  sur  ce  sujet  a 
été  un  compte  rendu  de  "L'Industrie  du  Nickel  et  du  Cuivre  de  l'Ontario," 
par  Alex.  Gray,'  Iwiuel  cependant  s'en  tient  uniquement  au  développe- 
ment des  mines  et  des  smelters  de  la  Canadian  Coppi-r  Co.,  de  laaucoup 
les  plus  importante»  de  la  région  mai»  non  pa»  les  seule».  Comme  plus 
importante»  du  côté  pratique,  que  le»  rapport»  écrits  sur  la  région,  nous 
citerons  les  cartes  géologiques  qui  ont  paru  successivement  et  qui  ont  été 
fourmes  par  la  Commission  gwlogicjue  à  Ottawa  et  par  le  Bureau  de»  Mines 
d  Ontario,  comprenant  le»  progrès  faits  clans  notre  connaissance  de»  relations 
*'l"^o^*^''"'"  ^^^^'^  ''^'  '"'"^■'■a'-     Relativement  au  rapport  géologique 

(le  1890,  quatre  an»  après  (|ue  la  véritable  exploitation  minière  fut  entreprise, 
une  carte  préparée  par  le  Dr.  Bell,  avec  aide  du  Dr.  Barlow  et  d'autres, 
démontra  les  relations  gé-ologiques  de  certaines  parties  des  zone»  de  nickel 
sud  et  nord,  indicjuant  le»  zones  de  diorite  (|ui  accompagnaient  le» 
gisements  de  minerai.  Cette  carte,  quoique  faite  sur  une  petite  échelle  de 
quatre  milles  au  pouce,  fut  d'une  grande  utilité  et  fut  rééditée  par  le  Bureau 
des  Mines  en  1902,  avec  cjuelques  changements,  mais  sur  une  échelle  de 
deux  milles  au  pouce. 

En  1904,  le  Bureau  des  Mine»  publia  sur  la  même  échelle  une  carte 
fane  par  I  auteur  de  cet  ouvrage  qui  faisait  connaître  la  zone  nickelifère 
septentrionale  et  indi(|uait  la  situation  permanente  de  l'éruptive  nickelifère 
connue  aujourd'hui  comme  norite;  son  affleuremcn'  s'étend  en  ellipse 
autour  de  la  surface  de  roches  sédimentaires  située  entre  les  deux  zones  de 

"!',  .A  S""^^  .'*"'■  '^  '"^'■^^  ^"  D""-  Bell.  La  nappe  de  roche  éruptive 
mckelifcre  formait  un  bassin  synclinal,  comme  on  a  pu  le  prouver.  La 
carte  montre  aussi  la  bordure  acide  de  la  roche  éruptive  qui  en  diffère, 
et  fait  ressortir  le  fait  important  que  les  dépôts  de  minerai  étaient  reliés 
prin<ipalement  aux  projections  en  forme  de  baies  et  aux  saillies  étroites 
de  la  lisière  basique  de  l'éruptive  et  furent  très  fréquentes  et  importantes 
la  où  la  largeur  de  l'affleurement  de  norite  et  de  micropegmatite  était  le 
plus  étendu. 

La  môme  année  le  Dr.  Bariow  publia  deux  cartes  à  l'échelle  d'un  mille 
au  pouce,  comprenant  les  mines  de  Copper  Cliff  et  Victoria,  et  deux  autres 
cartes  de  la  Mine  Copper  Cliff  et  Murray,  sur  une  échelle  de  400  pieds  au 
|>()uce.  La  carte  des  Mines  Victoria  était  défectueuse  en  ce  qu'elle  ne 
siiiarait  la  norite  qui  contenait  le  nickel  des  grecnstones  avoisinantes. 
(Juant  aux  autres  cartes,  elles  sont  excellentes. 

En  1905  la  première  carte  suffisamment  complète  de  la  géologie  de  la 
région  fut  publiée  par  le  Bureau  des  Mines  sur  une  échelle  de  un  mille  et 
demi  au  pouce.  Cette  carf  a  rendu  d'immenses  services  mais  demanderait 
nombre  de  petites  correc  :  ..  ;  son  édition  est  maintenant  presque  épuisée. 

'Coni.  Geol.  Can.,  Partie  .;,  Vol.  XIV.,  1904. 
'Bureau  des  Mines,  Ont..  Vol.  XIV.,  Part  III.,  190.S. 
'  Mining  World,  \<>1.  XXXII.,  Nos.  20,  21  et  22,  1910. 
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Bassin  intérieur  de  l'arête  interne  de  la  roche  éruplive  nickelifère,  Azilda. 


Ia>  nirkvl  fut  dérouvrrt  claiiH  lu  réKÏon  |>ar  Murray.  i|ui  le  ttignala  en 
1856.«  Saltvr,  l'arpcntvur  Iricn  ronnu.  nmittatu  un  aflf«>ienu>nt  de  lalnHiMutie 
Hur  la  méridienne  au  nuni  du  lar  WhitfÏHh.  et  (-«tiiHeilla  un  nouvel  examen 
de»  lieux  par  Murray.  Il  imuva  une  "muMte  énorme  de  trapp  maKnétifiue," 
dont  lett  érhantillonit  furent  env«y/ti  |Miur  être  analyi«éH  à  Sterrv-  Hunt. 
Le«  pyrite»  maKnéti<|ueM  furent  trouv^-e»»  diiW-minf'ei*  à  traver»  la  r«)che 
et  l'analyse  démontra  lu  prf-jtent-e  d'un  |x-u  de  nirlcel  et  de  cuivre.  La 
lignt'  de  Salter  est  aujourci'hiu  lu  frontière  entre  les  eanttmH  Oeighton  et 
Snider,  et  on  trouva  la  roche  qui  conienai'  la  pyrrhotine  un  peu  A  l'ouest 
de  la  fameuitc  mine  de  Creighton,  la  mine  de  nickel  la  plu»  vante  (lu  globe. 
Cependant,  cette  découverte  n'attira  que  peu  d'attention,  car  à  cette  énocnie 
le  nickel  métallique  était  rare  et  d'importance  peu  pratique;  en  plus,  lu 
contrée  était  tout  h  fait  Hauvage  et  dépour\ue  de  route»,  le»  canot»  y  étant 
alor»  le  »eul  moyen  pratique  de  transport. 

En  188.Î,  le  chemin  de  fer  du  Canadian  Pacific  atteignit  la  région  de 
Sudbury,  et  l'étendue  de  vallée  à  l'intérieur  du  l>a»Min  nickelifére  y  attira 
le»  ingénieur»  du  chemin  de  fer,  qui  firent  monter  la  ligne  par  une  pente 
raide  depui»  Sudbury  à  ce  qui  devint  plu»  tard  la  mine  Murray,  d'où  la 
voie  ferrée  descend  à  Azilda  entre  le»  colline»  qui  appartiennent  à  la  lisière 
acide  de  la  roche  éruptive.  On  dit  que  ver»  cette  ép«xjue,  le  Dr.  Howie 
tU-couvrit  sur  le  sommet  du  défilé  un  petit  mimticule  de  pyrrhotine  avec 
un  peu  de  chacopyrite*.  I)e»  sp^-cimen»  montré»  au  Dr.  Selwyn.  alors 
«lirecteur  de  la  Commission  géologique,  furent  reconnu»  »an»  valeur,  vu 
«|ue  la  pyrrhotine  du  »ol  canadien  n'avait  pas  contenu  jus(|ue-li\  plus  de  un 
pour  cent  de  nickel. 

Au  début  de  1884,  le  chemin  de  fer  atteignit  ce  dépôt,  et  une  tranchée 
mit  à  jour  de»  pyrites  de  cuivre  à  l'endroit,  qui  porta  dan»  la  suite  le  nom 
de  mine  Murray.  D'autre»  découverte»  minières  suivirent  bientôt  et  devin- 
rent les  mine»  Lady  MacDonald,  Evans,  Copper  CliflF,  Stobie.  et  Blezard; 
toutes  étant  prises  pour  des  mines  de  cuivre,  la  présence  du  nickel  pa»sii 
d'aixjrd  inaperçue.  La  mine  de  Creightcm  fut  de  nouveau  découverte  peu 
de  temps  après  par  un  autre  anx-nteur,  John  McAree,  (|ui  inspi>ctait  un 
canton  adjacent  quoique  la  mine  ne  fut  overte  c|ue  plusieurs  année»  après, 
vu  son  accès  difficile. 

Les  prospecteur»  arrivèrent  en  foule  dans  la  région,  fouillant  en  tous 
sens  pour  découvrir  le  chapeau  tie  fer  qui  accusait  la  présence  de  minerai, 
et  des  hommes  tels  que  Thomas  Frwxl.  Henry  Ranger.  William  McVittie. 
A.  McCharlcs  et  d'autres,  rreconnurent  promptement  (|ue  le  métal  oxydé 
et  le  minerai  accompagnaient  seulement  un  genre  de  roches  appelé  alors 
diorite,  et  maintenant  reconnu  comme  norite.  En  peu  de  temps,  presque 
tous  les  principaux  dépôts  furent  localisés,  et  deux  zones,  l'une  méridonale 
ou  zone  principale,  et  une  autre  septentrionale,  commencèrent  à  ôtre 
distinguées. 

Le  premier  sondage  minier  important  fut  exécuté  en  1886,  à  Copper 
CliflF.  où  une  excavation  fut  faite  contre  une  colline  escarpée  couverte  de 
métal  oxydé.  Le  travail  fut  entrepris  par  la  Canadian  Copper  Co.,  alors 
nouvellement  formée,  qui  ouvrit  bientôt  aussi  les  mines  Stobie  et  Evans. 
Le  premier  minerai  exploité  fut  supposé  n'être  que  du  minerai  de  cuivre, 
ainsi  que  le  nom  de  la  Compagnie  l'implique,  et  jusqu'au  moment  où  3,000 
tonnes  furent  envoyées  à  Constable  Hook,  afin  d'y  être  traitées,  la  pré- 
sence du  nickel  n'y  fut  pas  soupçonnée.  Il  se  présenta  pourtant  des  diffi- 
cultés pour  la  réduction  du  minerai,  el  des  essais  démontrèrent  que  le 
nickel  était  l'élément  perturbateur.     Le  premier  minerai  exploité  fut  dé- 
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oIk  w™''  ""^  t^"*"»"  extraordinaire  de  cuivre,  en  contenant  de  15  à  20% 
probablement  à  cause  du  fait  qu'il  s'était  enrichi  au-dessus  du  niveau  de 
h!^;..  /  ^"  i'  '^  **;"«"':  du  mmerai  s'abaissa,  la  proportion  de  cuivre 
demeurant  cependant  plus  forte  que  celle  du  nickel.  La  même  chose 
s  est  laite  pour  une  autre  mine,  la  CreanHill. 

c  Ai^*^  rapports  de  l'exploitation  minière  et  de  la  réduction  dans  la  réwon  de 
Sudbury  sont  sj  mtimement  liés  avec  la  Canadian  Copper  Co.,  que  ses 
progrès  seront  suivis  en  premier  lieu,  et  nous  nous  occuperons  ensuite  des 
compagnies  plus  récentes. 

LA  CANADIAN  COPPER  COMPANY. 

à  r^Vr^ruJ^u'yf^T?  ^".î  ■"'"/"  ''^'''^^  "^"^  opérations  de  réduction 
à  «-opper  Uiff,  les  lits  de' grillage  furent  mis  en  opération  et  à  la  fin  de 

L^".?^""  fpumeau  à  chemises  d'eau  réfrigératrices  Herreshoff  produisit  la 
matte  de  cuivre  et  nickel,  afin  de  réduire  les  frais  de  transport 

n.n  «rî^n^  v"?^'  ''''  *'"?!f.iP^'"e.«  •ni"*^^  produisirent  la  plupart  du  minerai 
?om  I  f°"^^>'|,^«PI^'-  <^!«ff:  mais  en  1899  la  mine  Evans  fut  fermée,  et  en 
1901  la  mine  Stobie  cessait  le  travail,  après  avoir  produit  plus  de  400,000 
tonnes  de  minerai  de  basse  teneur,  mais  riche  en  sulfures,  fournaissan  un 
bon  mélange  fondant  avec  le  minerai  rocheux  de  Copper  Cliff 
IP  n,L^T'"^"''*"^^"^l^^*^^•  ''i"  "0"^'«^''e«  mines  ^*e  développèrent  dans 
t  ^rZV  ^^'  '^'"'^  T^  ^^  ""  sud-ouest  de  ('opper  Cliff,  et  N°  2  au  nord: 
la  première  fit  voir  un  dépôt  minime  mais  riche,  tandis  que  la  dernière  fut 
plus  vaste,  mais  de  teneur  moyenne.  En  plus,  les  mines  No.  4  et  \o  5 
au  nord-ouest  du  N»  2,  fournirent  un  peu  de  métal  en  1899-  et  en  1900  I-' 
mine  Frood  appel c-e  depuis  N°  3,  à  un  mille  au  sud-ouest  de  la  mine  StoJjie 

T^^^^^r  *'PA'^^""1^1^,  '"'"'^?'  d*^*^  deux  mines  fut  envové  par  chemin 
de  fer  à  Copper  C  liff,  où  il  fut  mélangé  avec  le  minerai  d'autres  mines  sur 
les  lits  de  grillage. 

La  grande  mine  Creighton,  à  six  milles  à  l'ouest  de  Copper  Cliff,  fut 
1  une  des  dernières  à  s  ouvrir,  vu  que  les  communications  de  voies  ferrées 
manquaient;  mais  en  1900,  les  voies  ferrées  v  furent  commencées,  et  Tan- 
nées suivante  on  envoya  le  minerai  par  le  chemin  de  fer  Algoma  Central 
Lu    ''^'i-5  ^omme  Je  gisement  est  immense  et  le  minerai  de  i)lus 

belle  qualité  que  celui  de  la  plupart  des  autres  mines,  et  mélangé  avec  un 
peu  de  roches,  la  mine  Creighton  a  fourni  jxmdant  quelques  aniiw-s  la 
majeure  partie  du  métal  fondu  par  la  Canadian  Copper  Companv  en 
consequeiicc,  leurs  autres  mines  furent  fermies  les  unes  après  les  autr.-'.  la 
Copper  Chff  atteignant  ensuite  le  14e  niveau  à  une  profondeur  de  1  0S2 
pieds. 

Depuis  son  ouverture  la  mine  Creighton  avec  ses  grandes  ressources 
en  riches  sulfures  a  pris  la  suprématie,  mais  on  trouva  opportun  d'avoir 
une  reserve  de  minerai  plus  rocheux  avec  une  plus  forte  teneur  en  cuix  re 
pour  mdanger  avec  comme  fondant  et  pour  y  faire  entrer  une  proportion 
convenable  pour  la  sé-paration  des  métaux  nickel  et  cuivre.  Pour  cette 
raison,  la  mine  Crean  Hill  à  huit  ou  neuf  ,  iUes  au  sud-ouest  de  Creighton 
et  à  environ  14  milles  de  Copper  Cliff,  fut  ouverte  en  1905,  et  en  1906  on 
commença  à  envoyer  le  minerai  à  Copper  Cliff.  sur  l'embranchement 
Soo  du  chemin  de  fer  Canadian  Pacific.  Pendant  plusieurs  années  ces 
deux  mmes  fournirent  la  totalité  du  minerai  pour  la  Compagnie;  mais  la 
demande  pour  le  mmerai  de  nickel  allait  en  augmentant,  et  en  1910,  la  mine 
N  2,  qui  avait  été  fermée  depuis  1902.  commença  de  nouveau  ses  opérations 
A  ce  moment,  la  riche  petite  mine  Vermillon,  à  un  mille  sud-ouest  de  Crean 
Hill,  fournit  aussi  1,200  tonnes  de  minerai  presque  aussi  riche  en  nickel  et 
en  cuivre  que  certaines  quantités  de  matte. 
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vo  /""'^  l^"%  ^-^^^  ^  ""^  augmentation  du  rendement  de  nickel,  la  mine 
A  3,  quelquefois  nommées  la  mine  Frood,  fut  sondée  avec  soin  avec  la 
perforatnce-diamantée,  montrant  des  réserves  de  minerai  estimées  par 
M.  Alex  Gray  à  30,000,000  ou  35,000,000  de  tonnes;'  puis,  en  1911,  on  y 
commença  un  travail  en  faisant  creuser  un  puits  pour  percer  ce  grand  gite 
de  minerai,  et  un  chemin  de  fer  de  quatre  milles  de  longeur  fut  commencé 
afin  de  la  relier  directement  à  Copper  Clifï. 

Comme  il  a  été  prouvé  par  les  sondages  que  la  mine  de  Creighton, 
contenait  5,000,000  de  tonnes  de  minerai,  on  verra  qu'elle   et    le  N"  3 
sans  mentionner  plusieurs  autres  dépôts  qui   ne  sc.it  nullement  épuisés! 
contiennent  une  réserve  de  minerai  pour  de  longues  années  à  venir,  même 
SI  le  taux  de  production  augmentait  beaucoup. 

Les  premières  usines  de  réduction  à  Copper  Cliff  furent  érigées  en  1888 
sous  la  direction  du  Dr.  Peters.  bien  connu  comme  métallurgiste  en  cuivre 
ayant  comme  assistants  Mr.  James  McArthur  et  Mr.  J.  D.  Evans.  Ce 
,},  'a  fona<?"e  ^st  qui  commença  à  envoyer  la  matte  l'année  suivante. 
L  établissement  fut  agrandi  tant  bien  que  mal  d'une  année  à  l'autre  et 
^'"'"iTni  **  oeso"^s  de  commodité  augmentaient  chaque  année,  en  1891  et 
en  1892,  on  se  procura  un  appareil  'bessemer."  En  1890,  le  Dr.  Peters 
quitta  la  Compagnie  et  Mr.  Woodbury  devint  gérant  pour  trois  mois   et 

on/"'*^'/'''  ï'iT'^.'^'^'  P.^":  '^'■-  ^'^'^"'^  1"'  occupa  cette  position  ju.squ'en 
1893.  Mr.  McArthur  lui  succéda  alors  jusqu'en  1902.  Durant  son  exer- 
ace,  une  nouvelle  fonderie  fut  mise  en  opération  à  l'ouest  près  de  la  mine 
A"  2;  trois  ans  plus  tard,  la  fonderie  à  l'est  suspendit  ses  travaux,  et  puis 
lut  mcendié  peu  de  temps  après.  En  1900,  une  nouvelle  méthode  de 
production  de  la  matte-étalon  en  matte  de  haute  qualité  fut  introduite 
Pv""  ,  ,,.^  (opper  Company,"  qui  établit  les  usines  "Ontario  Smelting 
\>  orks,  a  un  demi-mille  au  sud-ouest  de  la  mine  Copper  Cliff.  Ici  la 
matte  supérieure  ou  matte  de  fourneau  fut  grillée  dans  les  fours  à  calcin- 
ation  Brown  puis  fondue  une  seconde  fois  dans  le  four  à  chemises  d'eau 
changeant  alors  la  matte  contenant  environ  30%  de  nickel  et  cuivre  en 
matte  atteignant  757^  des  deux  métaux,  équivalent  presque  à  la  première 
matte  "bessemer.  '^ 

En  avril   1902,  l'organisation  entière  de  la  Compagnie  fut  changée 
V-  ?  ^^^adian  Copper  Company  devint  l'auxiliaire  de  la  "International 

u    S""ÎP^">''     qu'  avait  été  formée  dans  le  but  d'affilier  un  certain 
nombre  de  Compagnies  s'intéressant  à  l'exploitation  minière,  à  la^réduction 
et  au  raffinage  du  nickel  et  du  cuivre.     En  vue  de  ce  changement.-'Mr  A  P 
I  urner  fut  élu  président  de  la  Canadian  Copper  Company,  et  Mr    lohn 
i.a\vson  surintendant  général. 

Dans  son  deuxième  rapport  annuel,  la  "International  Nickel  Com- 
pany est  décrite  comme  une  association  de  mines  et  de  smelters  dans  les 
htats-Unis,  le  Canada,  la  Grande-Bretange,  la  Nouvelle-Calédonie,  y 
compris  la  Canadian  C  opper  Company,  Oxford  Copper  Company,  Angl(>. 
American  Iron  Company,  Vermillon  Mining  Company,  American  Nickel 
Uorks,  Nickel  C orporation,  Limited,  et  la  Société  Minière  Calédonienne 
J  IÇnQn^",t^,^^^"^"5'''''^"^^^''^'"e'*«^"'"ccstotalesdelaCompagnieétaient 
«^fc^'ro,-'-"^'*'^''^'*'*'^''"''"^*"'';P''°P"^t^d^  compagnies  constituantes, 
826  864,2/3;  Ray  Copper  Mme,  840,000;  avances  aux  Compagnies  de 
la  Nouvelle-Cdedome,  S348,363,  inventaires,  $2,827,774;  espèces  en  mains 
lLo'î?5^i!f  courants,  $815  755;  actif  total,  $30,896,167;  actions  communes, 
fr-  ^i.'-^^^^.^^'^^i^T*  préférentielles.  $8,912.626;  première  hypothèque  à 
^cd  intérêt,  SlO.221,636;  emprunts,  comptes,  etc.,  Sl,6l'7,476;  fonds 
de  dépréciation  8412,709;  fonds  de  réser%'e,  8763,257;  total,  $30,896,167. 
'  1  hc  Mining  World,  \'o1.  XXXII,  1910,  p.  1025. 
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La  bilan  de  1  année  montre  les  recettes  suivantes:  C.ains  des  comnaEnk* 
constituantes.  S936  471;  autre  actif.  S29.754.  Les  charges  étaient:  noui 
les  dépenses  générales:  $112.185;  intérêts.  $512.938;  total.  $626. P^  la 
différence  montrait  un  surplus  de  $341.102.' 

Par  suite  de  la  combinaison  précitée,  plusieurs  changements  s'opt-- 
rèrent  dans  le  travail  de  la  Compagnie.  L'exploitation  minière  fut  gra- 
duellement limitée  à  la  mine  Creighton.  et  l'on  fit  des  expériences  en  vue 
d^  nouvelles  méthodes  pour  le  traitement  du  minerai;  par  exemple  la 
réduction  de  la  pynte  au  lieu  du  grillage  du  minerai  avant  la  fusion.  Plu- 
sieurs améliorations  furent  faites  à  la  ville  de  Copper  Cliff.  et  le  transport 
de  la  plupart  des  lits  de  grillage  du  voisinage  de  la  ville  à  un  marécage  der- 
rière les  collines  au  nord  permit  à  la  végétation  de  se  développer,  et  la  ville 
tut  entourée  de  nouveau  de  prairies  et  d'arbres  verdoyants. 

On  décida  de  construire  une  nouvelle  fonderie  sur  des  plans  perfection- 
nés et  agrandis  s  étendant  à  un  demi-mille  de  l'est  de  la  fonderie  ouest- 
les  travaux  furent  terminés  vers  l'automne  de  1904.  Vers  le  même  temps" 
es  ateliers  "Ontario  Smelting  Works"  et  la  fonderie  de  l'ouest  furent  brû- 
lés, arrêtant  ainsi  les  opérations  pour  le  moment.  .Après  cela,  la  matte  de 
teneur  inférieure  fut  envoyée  aux  mines  Victoria,  dont  la  fonderie  fut  louée 
SIX  mois  par  la  Compagnie  Mond.  et  là  liessemerisée,  en  attendant  l'achève- 
ment de  1  atelier  convertisseur  de  la  nouvelle  fonderie.  Une  description 
de  la  nouy-elle  fonderie  est  donné  dans  la  section  de  la  fusion;  il  serait  donc 
superflu  d  en  parler  ici. 

Depuis  1904,  les  progrès  les  plus  importants  survenus  ont  été  l'intro- 
duction de  quelques  grands  convertisseurs  au  lieu  de  nombreux  petits  con- 
vertisseurs garnis  de  quartz  et  l'érection  d'un  atelier  contenant  un  four  à 
réverbère  afin  de  traiter  les  fins  et  la  poussière  de  la  tuyauterie. 
I  x^-^  ^'^]^  ^"  combustible  pour  obtenir  la  force  motrice  est  très  élevé  dans 
la  région  de  Sud  bu  rj,  et  la  Canadian  Copper  Companv  obtint  en  1904  le 
droit  d  établir  une  usine  motrice  à  High  F^alls  sur  la  Spanish  river.  23  milles 
à  I  ouest  de  Copper  Cliff.  et  depuis  lors,  un  barrage  de  85  pieds  pour  énergie 
électrique  a  été  fait,  non  seulement  pour  les  besoins  de  la  fonderie,  mais  aussi 
pour  les  mines  de  la  Compagnie.  Ceci  représente  une  très  importante 
économie. 

-^^"^'/'*  premières  années,  la  Canadian  Copper  Companv  eut  à  vaincre 
les  difficultés  qu'entraîne  toujours  une  entreprise  nouvelle  et  compliquée, 
jusqu  a  ce  que  les  meilleures  méthotles  de  traitement  eussent  été  inventée-^. 
Heureusement  la  Compagnie  devint  propriétaire  de  vastes  mines  de  grande 
valeur,  si  bien  que  le  problème  de  l'approvisionnement  du  minerai  ne  lui  a 
pas  cause  trop  d'ennuis.  .Avec  une  réserv?  de  minerai  suffisante  pour  60 
ans  et  un  atelier  de  réduction,  probablement  l'un  des  plus  importants  en 
Amérique  comme  perfection  et  production,  l'avenir  s'annonce  brillant  pour  la 
(  ompagnie. 

En  1909,  d'après  le  rapport  de  Mr.  Gray  à  la  Compagnie,  le  minerai 
exploite  donnait  de  S5  ou  86  par  tonne  de  nickel  et  de  cuivre,  avec  une 
estimation  au  bas  mot  de  SI. 50  à  vS2.00  de  bénéfice  par  tonne  exploit^-e  ce 
qui   sigmfie   "un   profit  annuel  de  8522,900  ou   S697.2(K)."     On    dit    que 

I  %xr)^^"'^°r  *^'^  ''^'''^**  ^'^  '"'"'''^'  vendues  en  1909  donnèrent  un  bénéfice 
de  75, c  par  livre,  après  l'exploitation  minière  et  les  frais  de  réduction 
*?'ÎÎÇ7'n,m"*l'  ''"^"  '"''"''  ''^  raffinage"  ce  (lui  équivaut  à  un  "profit  total  de 


'  .Minerai  fndu.str\,  IVUJ,  p.  276. 

'  .Mining  World,  Vol.  XXXII,  1910,  pp.  U)22-.1. 
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Sur  les  mêmes  bases,  en  1910.  Mr.  Gibson.  dans  le  rapport  du  Bureau 
des  Mines,  estime  le  profit  sur  le  minerai  fondu  à  enxiron  8726^253  ou  $968.- 
338,  et  sur  le  met      vendu  sur  le  marché  S2.377  100  ' 

H^nHln"*/;^"  A.!'-  ''/aPP"'"^  annuel  la  Compagnie  déclare  (|uun  divi- 
dende de  6%  a  été  payé  sur  ses  actions  préférentielles  et  7i'  ;  sur  ses  actions 
communes.     La  x-aleur  de  ses  placements  et  ateliers  s'élève  à  $2U62  138 

e  t  lï nhf  "'"  ' •^?'M^"f  '^  ^''^^"'^''  P""--  ^'^  P'-^l"''^  J»^  cette  Compagnie 
est  la  plus  considérable  dans  ses  annales  et  cela  est  dû  grandement  au  dï 
veloppement  de  l'industrie  des  véhicules  :  force  motrice  » 

Deu  deÏÏn/^rp?.î  T''  '■*'"''  <^"nipagnie  pionnière  qui.  après  des  années  de 
m"  ÏL  S  ^  f  "''V."  P-'^fit  réalisé'  sur  le  capital  investi,  est  devenue 

très  prospère  en  ces  dernière,  anné-es.  et  comme  elle  fut  pendant  longtemps 
le  soutien  des  mines  d.  la  province  d'Ontario,  même  dVns  des  conditC^ns 
défavorables,  sa  fortune  actuelle  semble  bien  méritée.  fono'tions 

H.   H.    VIVI.AX   ICT   comp.\(;mk. 
La  deuxième  compagnie  <iui  exploita  une  mine  et  une  fonderie  dans  la 
lerv^st.    ét^"-''  ^"^  '"""  ^^y'^i-"  <'^'  '^«•ansea.  Wales.  renommés  .ï.ur 
tnro^Z  til^'"*«-''"^-"t.  tiétallurgique.     Ils  acquirent  la  mine  Murray. 
SsiTt     ^.^•'"r^'^'  ="»"?  ''■  '"^t"^'.  Mui  commença  à  se  développer  en 
1889^  et  con  mua  les  opérations,  avec  une  ou  deux  interruptions  de  Tu  de 
durée,  jusqu  en  1896.     En  1890.  le  premier  haut-fourneau  y  fut  conïruit 
e  minerai  y  fut  traité  par  le  moyen  ordinaire,  c'est-à-dire^ar  gr  Ee  en 
tas    fondu  dans  des  fourneaux  h  chemises  d'eau  comme  mitte  de  qualité 
l(^LnTè^fufd•airr  ""'^  '^  """"T  '^'  ''""'^'  '«"^'"-     '-  conver^Seur 
Manhès  fut  d  abord  employé  pour  la  concentration  de  la  matte  de  nickel  à 

la  onderie  Murray.  On  dit  que  la  matte  à  teneur  inférieure  a"uenait 
n,rf-'"n.?'^*'L'^^"'^H':  ''  ^■''"'  '^'  '^"'^•^^'  ^-t  ^"»""ait  des  se ôriël  plûl 
30  à  3roônr"!-l.^r  ^^/  «PP^T  ^"'iff'  ^"1  produisait  une  matte  contenant 
.«)  a  65  pour  cent  des  deux  métaux.     La  matte  bessemerisée  de  la  mine 

tenant  de  30  à  ^s%  des  deux  métaux.     Cette  matte  fut  envovt-e  à  Swansea 

sZ)T  6"o;;it''""''  T'"'^''''-  ^.^'P"''^  '«''■»•  '^  '"'"'^  resta  fSrrSAais 
5.000  à  6.000  tonnes  de  minerai  grillé  furent  fondues  en  1896.  et  la  matte 
fut  dirigée  aux  VVhartou  de  New-Jersey 

2'-  dÏ'nXT'o^^"''^'''  "•*"'"™  ™"J«^^"f'l  '^^'c  He  fer,  23^;  de  soufre. 
Z  i  de  mckel,  0-89^  de  cunre.  et  près  de  40'-^^  de  gangue.     Les  sulfures 

Z7XrT"  """"""  ''  '■'  '  '•■•'  '''  ''^'^'''^'  P"-^'^  d'  '-  moidé  aut"  S 

Comn^n!"^  o/r"''  î^'"''  ^*^''  '^""^"-'''^  P^""  '^  "Dominion  Nickel  C<,pper 
l)^u^Z.'  ""  '^'*  V","*"  '"?'"-'^  4,000.000  de  tonnes  de  nickel  ont  été 
découvertes  au  moyen  de  la  perforatrice  diamanté-e 

b.hl?n?.s"''  i""!"^  ^"•'■'■^y,  "^  f"^  P***  ''""^  ^«^«  P'"«  "ches.  il  est  pro- 
rêsub.?s  ôr  ^^'"'"/f^'-^t'""  locale  compétente  aurait  donné  de  meilleurs 
swfnlT  f  ""  •*'''*?"•""  P^'  '^  direction  agissant  en  l'Angleterre.  L'in- 
succès de  I  entreprise  faite  par  une  si  forte  compagnie,  exerça  durant  plu- 
sieurs années,  un  efïet  défavorable  au  développer    nt  industriel  du  nickel  ' 

DOMINION   MININ(;   COMP.\NV. 

II  du^c.'îîin^  H,^^^''-^'  ^  ""  ""'"^  ?"  "^"^  ^^  ^*"*^'^'  d"  lot  No.  4.  concession 
de  Sudb,?rv  s„r  I.T™'  r"^'/*  .%'"'''^  Worthington  à  25  milles  à  l'ouest 
de  Sudhiiry  sur  la  ligne  du  "Soo"  furent  exploitées  pendant  quelque  temps 

•  Bureau  de  mines,  Vol.  XX.  Part.  I.  1911.  p.  28. 
»  E.  .M.  J.  Vol.  92.  juillet-déc.,  1911.  p.  458. 
Bureau  des  Mines,  Vol.  XIV.  Partie  III,  pp.  141-2 
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par  la  Dominion  Mining  qui  ouvrit  la  première  mine  en  1889  et  la  dernièio 
en  1890.  Une  fonderie  construite  à  la  mine  Blezard  ser\'it  au  traitement 
du  minerai  des  deux  mines  qui,  au  moyen  des  fourneaux  Herreshoff,  pro- 
duisit une  matte  contenant  en  moyenne  27%  de  nickel  et  12Î%  de  cuivre, 
3ui  était  mise  sur  le  marché  sans  être  bessemerisée.  On  dit  qué-du  minerai 
e  Worthington  était  suffisamment  riche  pour  être  expédié  sans  fusion. 
La  mine  Blezard  ferma  en  1893  et  la  mine  Worthington  l'année  suivante. 
Mr.  Robert  McBride.  qui  était  en  charge  de  la  mine  Blezard  en  1892. 
déclare  que  100,000  tonnes  de  minerai  y  furent  trouvées  en  tout,  renfer- 
mant en  moyenne  5  à  7  pour  cent  de  nickel  et  cuivre,  le  total  du  nickel 
étant  le  double  de  celui  du  cuivre,  si  bien  que  le  minerai  semblait  avoir  la 
valeur  de  celui  de  Creighton  et  surpassait  de  beaucoup  celui  de  la  mine 
Murray. 

Le  minerai  de  Worthington  ne  produisit  seulement  qu'environ  25.(MK) 
tonnes,  mais  il  était  le  plus  riche  de  la  région,  à  l'exception  de  celui  de  la 
mine  Vermillon,  une  mine  encore  plus  petite.  On  rapporte  qu'il  a  contenu 
8%  et  plus  de  nickel  et  de  cuivre. 

Hormis  quelque  sondage  au  diamant  et  le  drainage  des  mines  pour  en 
pratiquer  l'examen,  peu  de  chose  a  été  fait  sur  ces  propriétés  depuis  la  fer- 
meture de  la  fonderie,  bien  que  quelques  wagons  de  minerai  furent  obte- 
nus de  Worthington  en  1908  et  expédiés  à  la  fonderie  de  la  mine  Victoria, 
trois  milles  à  l'est. 

THK   MONO    NICKEL   COMPANY. 

Le  procédé  au  protoxyde  pour  l'affinage  du  nickel,  par  lequel  un  composé 
volatile  de  nickel  peut  être  obtenu,  puis  décomposé,  ensuite,  afin  d'obtenir 
le  dépôt  du  métal,  fut  découvert  par  le  Dr.  Cari  Langer,  alors  qu'il  travail- 
lait à  un  autre  problème,  dans  le  laboratoire  du  Dr.  Mond.  Ayant  dé- 
couvert une  méthode  pour  l'affinage  du  métal,  le  Dr.  Mond  chercha  na- 
turellement un  gisement  de  minerai  nickelifère  et  en  1899  il  acheta  ce  que 
l'on  nommait  alors  la  mine  McConnell,  sur  le  lot  8,  concession  IV  du  canton 
de  Denison,  à  trois  milles  nord-est  de  Worthington. 

Les  ateliers  de  réduction  furent  érigés  derrière  l'embranchement  "Soo" 
du  Canadian  Pacific,  à  deux  milles  sud  de  la  mine  Victoria,  comme  on  ap- 
pelait alors  ce  dépôt,  et  un  tramway  sur  cable  fut  mis  en  fonction  pour  trans- 
porter le  minerai  à  11,000  pieds  de  la  mine  jusqu'à  la  fonderie.  En  1900. 
la  Mond  Nickel  Company  se  forma  avec  un  capital  de  £600,000  pour 
prendre  !a  mine  et  la  fonderie;  l'année  suivante,  la  matte  bassemerisée 
dut  produite  sous  la  direction  de  Mr.  Hiram  W.  Hixon.  qui  avait  acquis 
de  l'expérience  comme  fondeur  de  cuivre  dans  les  Etats  de  l'Ouest. 

Les  terrains  de  grillage  étaient  d'abord  près  de  la  fonderie  et  du 
village,  mais  après  un  incendie  au  débarcadère  du  minerai,  ce  qui  nécessita 
plus  ou  moins  de  reconstruction,  les  lits  du  grillage  furent  tran.sportés  sur 
un  plateau  à  mi-chemin  entre  la  mine  et  la  fonderie.' 

Certains  ennuis  aux  raffineries  de  Clydach,  près  de  Swansea.  Wales, 
causèrent  aussi  des  retards  sur  ce  côté-ci  de  l'Océan,  mais  le  procédé  Mond 
fut  finalement  mis  en  bon  ordre  et  la  Compagnie  s'occupa  dès  lors  à  recher- 
cher de  nouveaux  gisements  de  minerai,  vu  que  la  mine  Victoria  n'est  pas 
très  vaste. 

Après  plusieurs  essais  analytiques  de  petits  dépôts  de  minerai,  tels 
que  le  North  Star  et  le  Little  Stobie,  en  1907  un  plus  vaste  dépôt  fut  acheté 
du  côté  de  la  limite  Est  de  la  principale  zone  de  nickel,  appelée  mine  Garson, 
d'après  le  canton  où  elle  est  situirc,  sur  le  lot  5,  concession  III.  Mr.  C.  \'. 
Corliss,  surintendent  des  mines,  devint  gérant  après  la  démi.ssion  de  Mr. 
•G.  S.  C,  Vol.  XIV,  Partie  H,  pp.  40-43. 
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Hixon  en  1908,  et  Mr.  O.  B.  Hall  fut  promu  «urintindant  de  la  mine.  Ptn- 
dant  cette  année,  la  mme  Gar«>n  commença  l'envoi  du  minerai  aux  minea 
Victoria,  par  le  chemin  de  fer  du  Canadian  Northern  à  Sudbury.  oui»  par 
embranchement  "Soo"  du  Canadian  Pacific  à  la  fomlerie.  A  w  moment, 
la  mine  Victoria  et  la  fonderie  étaient  pour\'u»  dVntrKie  électrioue,  nrove- 
nant  de»  chute«  Wabageshik  de  la  rivière  Vermillon,  à  neuf  mille»  au  sud- 
oue»t  :  la  mine  Garaon  était  alimentée  par  le  courant  de  la  rivière  Wanapitei. 
hn  1910  on  fora  au  diamant  le»  propriété»  ("cx-hrane  et  MrVittieV  oui 
couvrent  un  coin  du  gisement  de  la  grande  mine  Fr«xl.  et  cette  dernière 
lut  achetée  pour  fournir  un  approvisionnement  additionnel  de  minerai, 
un  ht  auMi  de»  plans  pour  la  construction  dune  nouvelle  fonderie  à  Coni»- 
ton.  où  3,700  acres  furent  achetée»  comme  emplacement,  à  un  certain  point 
plu»  rapproché  de»  mine»  principales,  le»  extension»  C^mm  et  I  rcKxl 
A  i'/^}  ?'"P*K"'^  ^î»"''  "  '«^  privilège  d'exploiter  la  m.ne  la  plu»  profonde 
dcl  Ontarioet.  malgré  le»  petit»  dépôt»  de  minerai,  la  ComfMignie  pro»p<.ra. 
de  sorte  qu  elle  projette  nonseulement  de  construire  de  plu»  grande»  fon- 
derie» au  C  anada.  mai»  de  doubler  »a  raffinerie  de  Clydach. 

L  état  suivant  a  été  publié  récomment  comme  état  financier  de  la  Com- 
pagnie : 

f«n':Swî'*5î'*lP"'"'*iîrî'*'  '^  Compagnie  était  de  i'600,000.  divisées  en 
X^5U,(W0  d  actions  préférentielles  cumulatives  de  £5.  à  7%;  i'300  000 
ordinaires,  £50.000  en  actions  différée»  de  £1  chacune,  »ans  débenture^  ou 
autres  charges  antérieure».  Les  parts  ordinaires  avaient  un  dividende 
préférentiel  de  7%  partageant  ensuite  avec  le»  part»  différée»  le»  liénélice» 

1n^"':-  ^"  *^?'  '•'  •''^P'*^  ^*^"  P«"^  ^  £850.000  par  la  création  de 
50,000  action»  préférentielles  cumulatives  dont  30.000  étaient  émises 
élevant  >e,caP'ta'  d'actions  préférentielle»  à  £400.000.  Ce  ne  fut  qu'en 
1V05  que  les  bénéfices  de  la  Compagnie  rapportèrent  quelque  chose  aux 
actionnaire»  ordinaires;  depuis  lors,  elles  ont  pris  le  dessus  par  de  constantes 
augmentations  et  le»  profits  pour  les  trois  dernière»  année»  ont  été- 


Année  juitqu'au  30 avril 
1909        1910        1911 
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M^  préférentiel  7%;;:;::;;:::::: ^«'m'iôf?'^-^ 

Dividende  ordinaire :::::  i  i  ::::::  i:  i!  ij  "irlî  «il?!  «S 

oividendedifféré:::::::::::::::;::::::::::::;:::::::::;:;  22,8^  22,6^^  26,13?* 

Intérêt  % 


Balance  de  l'année. 
Entrée 


48 


48 


55  è 


23,053    22,765   42,399 
29,923    .Î2,976   20,741 


Comme  réserve. 
A  Réserve 


Reporté. 


52,976   55.741    63,140 
20,000   35,000   35,000 


32,976   20.741    28.140 


En  1906  les  actionnaires  ordinaires  reçurent  d'abord  un  dividende 
supérieur  à  celui  qui  avait  été  stipulé  (7  pour  cent).  10  pour  cent  étant 
payé.  SUIVI  par  12|  pour  cent  en  1907,  15  pour  cent  pour  les  trois  années 
suivantes,  et  maintenant  16i  pour  cent  pour  les  douze  derniers  mois,  tandis 


30 
que  le»  rf^tenteuni  dv*  pari»  référée»  recevaient  IK  pour  cent  en  1906    %% 
^n[  T5'ïXZ^*'  '^•"  ""•  ^'  '"  '''™"  .«erniérinS:;»  'Sn 'eî 

AUTHKS  TRAVAUX   IIKXPUJITATIOX  KT   I>K   RÉDlt TIOX. 

,1..  In"mîî'.?'"'*   ""u'""   '^""IWKnieH   ouvrirent   de»    mine»   et    pnidui»irent 
de  la  matte.  ou  cherchèrent  à  «<parer  le  nickel  par  de»  méthcxlt"  exSri 
mentale»  variée».     La  plu»  ancienne  fut  la  Drury  NickiH "miwnv    ou 
é  ait  propriétaire  de  la  mine  Traver»  ou  ChicaRo;    e  e  «011^^ ^iu?J? 

Une  entreprise  plus  importante  fut  celle  de  la  Lake  Sunerior  Pownr 
£"?).»'•  "•      r     ^"^'"r  ^'"T^'ation.  du  Sault  sV^MaïT oui  ouvrit 

«...  Î^N   ."""•'  ^"tV^"*'''  -^  .""  .•"•"*=  ""  ^''^"''  à  l'ouest  de  CrdKhtoi  et  în 
peu  après  la  mine  Klsie,  vois  me  ce  a  mine  Murriv      r^.  min»,.: .     i        • 

I'  m.  M'?.,        •     •       .        "î'"*^  Gertrude.  le»  deux  m  ne»  étaient  reliées 
Kénéralement  de  m^j  jours.     Les  opération.s  cessèrent  avec  la  débâck.  K 

"helîe       l!^r,r  ÎT'/''  '"'."^'%'^"''"î.,^ta»'li  leurs  fonderies  sur  uneRrande 

Ir    y.u     I  ^•"'  '"*•""""  ♦'•1"'*  l'historique  tr;.s  détailkt;  de  Mr  Barbw 

leldéuliï"'"'''^'"''"'  '''  ''  •■'«'""=    "  --»'*'»nc  superflu  c/'c^Lnîrid 

Deux  es-sais  de  méthodes  nouvelles  de  réduction  et  de  riffim<„.  .\^ 

"..nerais  mentent  d'être  mentionnes.     La  Grc^t  Lakë  copï-r  S     fit  u^e 

V'io^nr  f  '  .'"*'  •''  font  t-ries,  étal)lies  d'après  les  plans  d'Auton  Graf  de 
RÔfinln  y'''"'  ""  ""T't  "'.  '*^«  ^'■^^''"''  cessèrent  bientôt.  La  HœpnnÏÏ 
tiquë'35  nffl'ët^h '■"•"'"'''""'  "^'"■^'^'^  ^'"  '«^  le  raffinage  Sd" 
■lest  de  Worth^ni"  ^  7'  '"'  ^""^L^""*''  ^"^  ^''^"*^'-«  imm^^liatement  à 
Ïs  heureS^°  fuX  "  niT ^"''i  ^"■'^^Z  "e  réussit  pas;  une  tentative,  pas 
rra^Niuxd^.r^n'fï.l  1  P  ""  'f ''  Pi*''  '^'■-  "a"«  A.  Frasch.  de  sorte  que  les 
ira\  aux  durent  être  abandonnés  en  1901.  h"»- ■«-» 


IK).MINION     NICKEL    COPPER    COMPANY. 

Un  important  progrès  dans  le  développement  de  la  récion  a  été  fait 
tul  fe^T.'^'J'^'^T  """^^  P^--  '^  f°™^t^^  d'une  compSimp^naiïe 
Sie  t'ïm^    on  '''''  -r^  nickelifères  est  et  nord.  auxqlellesTndan? 
CopTr  cSnvîutïolL^^^^^^     "^l^  d'attention.     La  Dominion  Nicke 
J    N    GliS    a^J"' if  "^^  ''^"^  f^  ^"t  P^^  d*^^  capitalistes  d'Ottawa.  Mr. 

r^Snment    Mr^T  Holm^*^  ^f  ^"-   P^"^^"*  H"  °"  d^^""  ^"«.  quoique 
emment,  Mr.  J.  A.  Holmes  ait  pns  cette  position.     Leur  propriété  la 
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pluH  importanlt.  tM.t  la  mini-  Whinik'  A  lanKli-  mml-tst  «k-  h,  nH-hi- . ruplive 
nickehfère  et  dk-  fut  mmcl^-  en  IQU)  au  «lianuutt  .•  un  puitn  fut  .S 
«ur  I  un  dcH  Kf'HjmentH ck-  minerai.  I.e  ptit  rhtmin  .k-  fer  Nickel  Ranue  fut 
cofutruit  nmir  r.  her  la  mine  avec  le  chemin  «le  fer  Canaclian  Northern  et 
I  cmbratichement  fut  fait  ave<-  la  ligne  .!.•  transmin-ion  .le  la  \Vanai)itei 
\l!îî!!:'.x!"V'^"^'  .  ■"  •'^'  ''"""*'•■  ^  *»♦•"  marrhé  IVnerKie  .Mettriciue  w.ur  kn 
néceH«it6.  «le  Texp  «Mtat  .m  Pendant  lann.V  .V„ukV  len  Kisc-ments  .k  mi' 
nerai  de  la  mine  V\h.stle  .mt  M  mmUs  nystématinuement  avee  la  A»ra- 

r«^fl  r  .  '"'"  '  v"/'  »'S'"  •»  l""  ^'"  ""^' P"'""^' s'ôten.lant  au  m.nl.  Sur 
nombre  d  autre  propri^t.^.  sines  au  sud.  ainsi  c|ue  le  l.mK  de  la  /.me  mml- 

sid6rdl)leH  «mt  été  <kr.,uxerts  au  m.iyen  .le  la  perf.>ratri.e  diamant^-,  on 
liense  qu  avant  lonKtem|w  un  emplacement  pour  une  f.m.lerie  sera  choisi  ei 
Ilu*n  rJ.T.Hn  7'"7'S"^^7^"r,^'  tr.,isitW  .'taMissement  ,xnir  la  pr.Kluctù.n 
ïl,«  /  •  '*  '^'*'""  ''s  ^"'"'"'^  •     •^»  ^''iTs  de  1912.  la  mine  Murray  fut 

achet/t- ce  (|ui  augmenta  largement  leurs  ressources  en  minerai.  Un  fort 
ffiL  T"''  *■*  "".amP^'  appr..visi.mnement  .le  minerai,  ren.lent  très 
linllantes  les  perspectives  .le  la  n.iuvelle  Cimipagnie. 

DeMiiption  des  Minerais  de  la  réi^ion  de  Sudbury. 

Un  iMimbre  consi.k'.rable  de  minéraux  nickeliftres  .ml  été  n.Més  .lans  la 
régum  de  Su.lb|.r>  .  et  a  liste  ontient  la  pyrrh..tine.  la  pvrile.  la  mar.asit.- 
Ijx  pentlandite.  la  Kers<|orffite.  la  millérite,  la  nickélite;  mais  .lans  le  mmibr.: 
Il  y  en  a  très  pt;u  d  importants  quant  aux  gisenunts  .le  minerai  ;  la  tivrrholiiu- 
et  la  pc-ntlandite  s.)nt  les  seules  que  l'on  tr.nur  onimunément.  et  la  inr- 
rh.)tineest  la  seule  visiblement  présente  dans  tous  les  <lép.-)ts  .le  minerai 
t  epemlani  on  doute  que  la  pyrrh.>tine  c.mtienne  .lu  nickel  en  elle  même' 
puisque  ses  constituants  nickeliféres  semblent  pn.v.nir  .le  ,Hntlanditè 
hnement  .l.sséminé^-.  Si  c«i  est  vrai,  cette  .len.i.r.-  est  le  sc'ul  minenii 
mckelifére  important  .le  la  région.  .|u..i.|u'.)n  ne  la  nn.-ontri-  pas  .lans  le 
minerai  de  la  plupart  .les  mines. 

On  iK)urra  oljserver  .pie  tous  ceux  .les  minéraux  menti.miiés  sf)nt  .les 

compfwes  de  fer  et  .le  nickel  .)u  .les  deux  métaux  renfermant  .lu  s..ufreel  .le 

ar^ic.     Les  minéraux  secon.laires  de  nickel  sont  pres(|ue  in.-..nnus  dans 

a  réKi..n,  c|u..i.,ue  la  genthite  verte  silicatée  s..it   rencontrtV  plus  l.,in  à 

\  renÎH'  'î" "^,^^''»!''"-^"-  ,^'V^  ''^^  "«'P*."-»'  ^*^^  '"^'■P''"'^  «li"  Su.lburv  ressc-mblent 
A  ceux  de  la  Norvège  et  différent  f.>ndamentalement  .le  la  sour.e  .le  nickel 
.-New  (  aled<>nia  la  suivante  comme  importance,  ou  Us  sulfures  ou  ars.'- 
niures  de  nickel.  s<mt  presfpie  inonnus. 

pvkriiotim:. 

Comme  la  pyrrhotine  est  le  plus  cminnin  .le  tous  ks  minéraux  mélal- 
liques.  nous  la  traiter.ms  naturellement  en  premier  lieu.  La  pvrrh.nine 
.)U  pyrite  magnetuiue  forme  la  plus  vaste  |)orti..n  des  sulfures  .le  cha.iue 
mine  du  district,  exception  faite  jxnir  la  mine  Vermillon,  gis.-m,-nt  rem.'ir- 
.luablemcnt  nche,  bien  que  [)etit,  et  unique  s<ius  maints  rapports.  La  om- 
Jiosition  .  e  la  pyrrhotine  est  quekiue  jk-u  variable,  .lonnant  d'après  Dana 
?::.»  W."r  ^"'^-""^-^S^'^-^  ^«  à  Fe„  S„  les  at..mes  .le  fer  n'égalant  pas 
tout  à  fait  en  nombre  les  atomes  .le  soufre.  Il  est  .liffi.ile  d,-  sé-parer  la 
pyrrholme  de  ix.-tites  .|uantités  des  autres  éléments,  comme  la  m-ntlandite 
la  cha  copyrite  et  la  magnétite  qui  se  tr.)uvent  plus  ou  moins  .lans  la  plu- 
part des  échantillons  de  minerai.  Après  une  soigneuse  séparation  mag- 
nétique plusieurs  fois  rept-tée.  suivie  d'un  traitement  à    l'aci.le    nitrùpie 
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r' w'^"i^  dissoudre  la  pyrrhorine.  ne  laissant  que  la  magnétite,   le  Dr 
C.  W.  Dikson  trouva  que  la  plupart  des  analyses  de  la  pyrThotine  de  Suï: 
bury  donnaient  la  formule  Fe*  S.,  que  l'on  peut  regarder'^Smme"!  propir 
tion  typique  du  fer  au  soufre  dans  la  régio^  i^omme  la  propor- 

La  pyrrhotine  présente  rarement  des  indices  des  formes  cristallines 
le  seul  exemple  rapporté  étant  un  cristal  imparfait  Sni"S-  Mr  A  r' 
mckel  d'un  mmeur  de  Worthington.  Il  l'a  d£it  Jn^i  :  "î."  cristal  «t  «Ion 
toute  évidence  un  prisme  hexagonal  présentant  un  clivage  bL5ueaSj?uT 
deux  de  ses  côtés  sont  intacts  et  des  deux  autres  il  neILte  que  d^SS' 
L^  dimensions  sont  de  1  3-10  pouce,  ou  32  millimètres.  pa?K?c?  ouTi 
millimètr^;  la  pesanteur  est  26- 4  grammes,  et  une  analyse  dW^dt 
fragment  du  cristal  a  donné  2-3  pour  cent  de  nickel."  Ce  Smen  unCe 
se  trouve  dans  la  collection  minéralogique  de  l'Université  TtoZw^ 

Bien  que  les  cristaux  manquent  toujours,  on  trouve  dans  un  certain 

JoTm^dîn  T'cottTd'^''r^^  irr  ^"-P'^^"^^'  P-bîweren"t"de"K 
.  comme  dans  le  comté  de  Levack  et  la  mine  Crean  Hill-    les  échantillons 

qui  viennent  de  Levack  montrent  des  surfaces  de  clivage  d'uîebrS 
^L-a"T"''-'  ?'".''^H"  autorités  sérieuses  pensen?  quela  eS 
grc^ière  du  minerai  plastique  est  plus  riche  que  les  variétés  au  eraîn  fin 
mais  on  doute  que  cette  règle  existe  partout  ailleurs  daTla  rég1Sn^^?sQuê 
dans  la  plupart  des  mines,  même  lorsque  ce  minerai  est  riche  ce  cSe 
de  base  peut  à  peine  être  remarqué.  Sur  les  surfaces  fraîches  le  miS 
«t  d  un  gns  acier  brillant  avec  un  reflet  de  bronze,  ma™  change  ?iS 
vivement  en  une  coloration  distincte  de  bronze.  ^ 

o..  I  ^  ''^''"^'•n*'  ^^  Sudbury  semble  varier  beaucoup  en  maenétisme- 
TiT'Z  ^*1^"^'"T  ^"*  P^"  magnétiques,  affectant'^à  ^eine^rSlè 
3u  lact  sûrT^zon  *  Tf  """^""^  ^hantillons  provenant d^  eSiS 
la  I  manie  de  flr  rff'  '"«"Y^"*  ""«  P^'^rité  particulière  et  attirent 
fec  ent  'deuil  éd.  Uh^^T"'  'fx  P«t>t«  fragments  de  pyrrhotine  n'af- 
lectent  l  aiguille  de  la  boussole  qu'à  de  très  petites  distances      La  cause 

riL'finLT.T:i">  £f^  ^'^  déterminée,  mais  if  est  p^sslle^ue  la  magïï 

maKnétiaues  if  T^rit^*'"'  "!i  '^'^  ^^"^-'î  P'^P^^t  des  varié^tés  fortement 
magnétiques.  U  arrive  que  des  quantités  considérables  de  maenétite 
rnérisme'H^  njélangées  à  la  pyrrhotine,  et  la  différence  de  force  Jf  ma! 
fravlTminutlir  """"■'""  P"™''  ^'  ^''  ^^^"'^^  magnétiquement  par  un 
Comme  la  pyrrhotine  pure  contient  60%  de  fer,  elle  suroasse  en  nonr 
comm^.'  ^'""°"P  ^"  '"••"u^^'i  exploitables  de  ce  mlîd  et  jïuTS^  r?gS 
quU  Ité  tenTé"HTnT'''''  ^'  tl  ^T'  ^'^".  ^"^  ^'  "'«^«S.  Le  s^ul  iÏÏ 
la  mine  (£rfn,H!  '^rf  "'/  ^''""^  cependant.  Au  début  le  minerai  de 
la  mine  Gertrude,  était  ordinairement  exempt  de  pyrites  de  cuivre    et 

Laïe  WiorVowTr '^  "^'^"^  ^^"^  '^  ^^^""^'^'^  5"  ferrc^nickS  ^r  la 
dride  sXrl^y/s^    Company,  après  avoir  été  grillé  lentement,  et  l'knhy- 

qîait  QueT^  nvïif  7  P^"'  '^  P"'P^  ^^  """^*^-  Cependant,  on  remar- 
m^nL  o»^A  i  ^^  -^  "^^  ^"'^""^  augmentaient  tellement  à  mesure  que  la 
mine  se  développait,  que  le  procédé  fut  abandonné.  Une  petite  quantité 
de  cuivre  ne  fut  plus  regardée  comme  spécialement  nuisible  à  l 'S   et 

l^r  êîT'^^^'f  Tr'  ^^P^*^  ^  trouveront  assez  insignifiants  en  cu'V^ 
pour  être  employés  de  cette  manière.     Le  minerai  de  l'une  des  mines  de  la 
zone  septentrionale  paraît  être  convenable  pour  cette  frabication. 
mélanlS  ïfm2^lfM''*"''tlf'^^  '5  pyrrhotine  n'était  pas  si  intimement 

r™uxS;rde^ri,  '  "^  P*^"'!'^  '^^'^  '*  P'"P^"  ^^«  ^*^'  ^^  deux  miné- 
raux  pourraient  être  sépares  magnétiquement 

Comme  la  pyrrhotine  de  Sudbury  contient  toujours  de  petites  Quantités 
de  roche  ou  des  minéraux  constituant  la  roche,  même  apXun  choix  min! 


Planchb  X. 


Plaques  polies  de  pyrrhotine  avec  pentlandite  et  chalcopyrif- :    Minerai  de  Copper  Cliff. 
D  après  MM.  Campbell  et  Knight.     X  50  au  microscope. 
Pyrrhotme:  surface  foncée  et  grossière. 
Pentlandite:  pâle  dans  les  N"-  1  et  2. 
Chalcopyrite:  pâle  aussi,  au  haut  du  N"     4. 
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utieux,  40  à  45  pour  cent  de  fer  est  probablement  tout  ce  que  l'on  peut 
espérer  retirer  des  mines  exploitées  sur  une  grande  échelle;  mais  ce  rende- 
ment équivaut  à  celui  de  beaucoup  de  minerais  ferrugineux  qui  sont  main- 
tenant exploites  et  fondus  dans  d'autres  parties  du  globe. 

PYRITE. 

Les  pyrites  de  fer  Fe  S,  se  trouvent  dans  beaucoup  de  mines;  leur 
dureté,  leur  r^l-sistance  aux  influences  atmosphériques,  leur  faible  coloration 
jaune  cuivre,  les  fait  vivement  distinguer  de  la  pyrrhotine.  Elle  peut  être 
plus  répandue  qu  on  ne  le  suppose,  disséminée  dans  la  prryhotine.  A  Blue 
Lake  et  dans  d  autres  endroits,  des  octaèdres  de  pyrite  bien  conformî-s  se 
trouvent  encastrés  dans  la  pyrrhotine,  mais  dans  la  plupart  des  cas,  cela 
arnve  dans  les  masses  séparées,  souvent  comme  une  partie  des  veines 
traversant  les  dépôts  de  minerai  et  par  conséquent  plus  antérieurs.  Dans 
le  dernier  cas  ils  ne  contiennent  pas  de  nickel,  comme  on  l'a  reconnu,  par 
exemple,  dans  un  es.sai  de  pyrite  cubique  trouvée  avec  du  quartz  et  de  la 
calcite  à  la  mine  Llsie;  mais  de  la  pyrite  unie  à  la  pyrrhotine  d  la  même 
époque  semblent  être  nickelifères.  Le  professeur  T.  L.  Walker  y  trouva 
4-34  pour  cent  de  mckel,  39-70  pour  cent  de  fer,  49-31  pour  cent  de  soufre, 
avec  3  •  76  pour  cent  de  matière  insoluble,  dans  la  pyrite  de  la  mine  Murray 
et  II  exprime  I  opinion  que  le  nickel  remplace  une  partie  du  fer  dans  la  pyrite 
vu  que  la  quantité  de  soufre  qui  y  est  présente  est  trop  grande  pour  tout 
autre  compose  de  nickel  que  le  Ni  S,.'  Dana  mentionne  aussi  que  le  nickel 
et  le  cobalt  remplacent  quelquefois  une  partie  de  fer  dans  la  pyrite  ou  se 
rencontrent  comme  mélange. 

La  pyrite  est  lutôt  commune  dans  le  grauwacke  huronien  rouillé 
et  le  schiste  situé  au  sud  de  la  roche  éruptive  de  nickel,  mais  il  n'est  pas 
supposé  renfermer  du  nickel  quoique  quelques-unes  de  ces  bandes  de  faille 
aient  été  pnses  comme  gisements  avec  l'idée  qu'elles  étaient  réunies  avec  des 
projections  de  la  zone. 

La  pyrite  des  veines  noi-vellement  formées,  traversant  les  gisements 
de  nickel,  est  fréquemment  bien  cristallisée  et  souvent  apparaît  avec  des 
faces  de  cubes  et  de  dodécaèdres  pentagonaux;  mais  la  pyrite  formant 
partie,  a  1  origine  du  minerai  de  nickel,  semble  généralement  être  un  oc- 
taèdre ou  encore  comme  la  pyrrhotine,  sans  aucune  forme  de  cristaux. 

MARCASITI-: 

Le  genre  rhombique  sous  forme  de  marcasite,  se  montre  dans  un  certain 
rnmrrl'^  f^.""'^^^-  remplaçant  largement  de  temps  en  temps  la  pyrrhotine 
comme  le  long  des  parties  de  la  projection  de  VVorthington  au  nord-est 
f  .nln^n?'"  1  ,^^  ""[thington.  Quoique  Ton  n'y  ait  trouvé  aucun  cristal, 
la  colora  ion  b  anchâtre  et  I  apparence  générale  du  minerai  démontrent 
qu  In  est  pas  de  la  pyrite  ordinaire.  Un  essai  fait  par  le  professeur  T.  L. 
Walker  montre  qu  il  contenait  4-5  pour  cent  de  nickel  et  une  anaylse  plus 
approfondie  du  Dr.  Hildebrand.  du  Service  géologique  des  États-Unis, 
donne  les  résultats  suivants: 

J^"";    i ^8-î6 

^'cktl 4.57 

,    ^«"f"- : :::;  45-h 

.vronfA  9''^'^''*'^'■""'*^'*r^'"''''  '^"  ""''"'^^'■"'  ^'*^'''"'  Complètement  insolubles 
excepté  27r  de  ralctc,  On  supp<,s.'  qu'un  pi-u  de  polydvmitc  est  mélangée 
à  la  marcasite  pour  remplacer  le  nickel  quoique  rien  ne  le  prouve.» 

'  ^"';.-f°V-  Se-,  3ième  série.  Vol.  XLVII.  pp.  312-.M4 
'(.(..  C,  1890-91,  SS.  ^*^ 

4 


24 


Quoiqu'on  ne  trouve  pas  de  cristaux  près  de  Worthington,  le  professeur 
Walker  mentionne  avoir  vu  de  beaux  cristaux  de  marcasite  près  d'une 
veine  étroite  traversant  le  minerai  de  la  mine  Murray.  Il  ne  contenait 
cependant  pas  de  nickel,  et  était  sans  doute  d'une  origine  plus  ancienne 
que  le  nickel  proprement  dit,  ayant  un  rapport  similaire  à  celui  des  cristaux 
de  pyrite  mentionnés  précédemment. 

On  ne  s'attendrait  même  pas  à  trouver  la  pentlandite  ou  polydymite 
avec  leurs  petites  proportions  de  soufre,  intimement  mélangées  avec  un 
composé  de  fer  contenant  deux  atomes  de  soufre  pour  un  de  fer,  de  sorte 
que  tout  probablement  le  nickel  trouve  dans  la  pyrite  et  la  marcasite 
remplace  réellement  le  fer  dans  ces  minéraux  avec  la  formule  Ni  S,,  comme 
l'a  suggéré  le  Professeur  Walker. 

PENTLANDITE. 

Le  minéral,  sans  contredit,  le  plus  important  des  dépôts  de  Sudbury, 
est  la  pentlandite  (Fe  Ni)  S,  étant  donné  que  dans  la  grande  majorité  des 
cas,  elle  est  considérée  comme  le  \-rai  minéral  nickelifére,  néanmoins  elle 
est  vue  plus  rarement  dans  les  minerais,  et  n'a  pas  été  trouvée  dans  un 
grand  nombre  de  mines.  Un  examen  minutieux  des  minerais  de  Crean 
Hill  et  de  Creighton  la  révèle  souvent,  et  les  vieilles  mines  Evans  et  Worth- 
ington en  ont  aussi  fourni.  La  pentlandite  de  Sudbury  est  sans  forme  cris- 
talline mais  a  un  clivage  octaédrique  caractéristique  qui  la  distin(>ue  de  la 
pyrrhotine  qui  l'entoure,  laquelle  n'a  pas  en  général  de  surfaces  de  clivage 
définies.  Sur  les  surfaces  fraîches,  les  deux  minéraux  ont  presque  la  môiiie 
couleur,  et  la  pentlandite  est  difficile  à  reconnaître  si  ce  n'est  par  un  œil 
bien  exercé;  mais  bientôt  elle  se  décompose  en  un  jaune  cuivre  qui  se 
détache  sur  le  fond  bronzé  de  la  pyrrhotine.  Les  surfaces  de  clivage  ont 
parfois  un  diamètre  d'un  pouce  ou  plus,  quoique  ceci  ne  soit  pas  du  tout 
fréquent. 

Les  proportions  de  fer  par  rapport  au  nickel  dans  la  pentlandite  sont 
très  variables;  le  minéral  tel  que  décrit  primitivement  par  Scheerer  conte- 
nant seulement  18-35  pour  cent  de  nickel,  alors  que  quelques  échantillons  de 
Sudbury  renferment  près  de  40  pour  cent  du  métal  comme  on  peut  le  voir 
par  les  analyses  suivantes: 


III. 


IV. 


V. 


M.      VII. 
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•N'ickel 18-35 

Cobalt 

Fer 42-70   ■Ui-2\ 

Soufre 36-4.S    36-64 

Cuivre Mo]      1-78 

(langue i 0-67 


,U-23 

0-85 

30-25 

.Î3-42 


.U-82 

0-84 

.«)00 

32-90 


33-70i 

0-78: 

29-17 

32-30: 


.34-98!  39-85 
0-85    traces 


30-04 
33-30 


25-81 
34-35 


98-66    99-70    99-42    98-56    95-95|  99-17|100-15 


Les  deux  premières,  analyst-es  par  Scheerer.  sont  de  Lillehammer; 
la  troisième  est  de  Sudbur\-,  analysée  par  J.  K.  Mackenzie  (Dana,  6me 
édition,  page  65);  la  IVe  par  le  professeur  Penfield;  la  Ve,  la  Vie  et  la  Vile 
par  le  Dr.  Dickson.' 

La  pentlandite  fut  aperçue  pour  la  première  fois,  dans  les  minerais  de 
Sudbury  en  1891,  par  le  professeur  Walker,  alors  chimiste  à  la  mine  Murray, 
qui  nomma  un  échantillon  que  lui  envoya  de  Worthington  le  Dr.  Barlow, 
"Eisen  nickel  kies,"  le  terme  allemand  désignant  ce  minéral.- 

'  Trans.  Am.  In.st.  Min.  Eue.  1903. 
»C.  C..  C,  Vol.  XIV,  Partie  H. 
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rhof£ll?*'i5-^"*'^'''^'*^  ^^^"  pratique  non  magnétique  et  que  la  pyr- 
rhotine  est  ordinairement  attirée  par  raimaat.  i!  est  plausible  de  pen^r  mie 
les  deux  minéraux  pourraient  se  séparer  magnétiquement:  dL  eSs  E 
neux  en  vue  de  cette  séparation  furent  tentL  pa?  Browne  BrrioToick^ 
11^^^'  '"^"  **"  *™"^?  ^"^^  '«^^  minéraux  étaient  trop  intimement  méS 
gés  pour  permettre  une  séparation  complète,  excepté  pAr  des  métSS  t7op 

pîusîoh^'  '^"''  ^"■"  ""^'  ""  P"""^"'"*^-     ^'"  '•^PP«'-*  ^"^  ^^'  travail^?»  fSÎ 

nnnr9^n!T'  ^"^f'y^^/""»  ^oir  que  la  pentlandite  contient  de  78  à  85 

Tla  région  l1v3''''"JI"'  '^  ''''^^'''-  ^"  ^""^^^^  ^^"^  '^  «"^"^  supérieure 
ae  ta  région.     Les  trois  métaux  unis  intimement:   fer.  nickel  et  cobalt    «• 

remplacent  mutuellement,  plus  ou  moins,  dans  leurs  comfSs. 


POLYDVMITE. 

nh^li"*  ff  «ydynjite,  Ni^  S,  d'après  Dana,  provenant  de  Grunau.  West- 
phalie.  est  un  sulfure  de  mckel  contenant  une  petite  quantité  de  fe^  e^Sne 
très  petite  quantité  de  cobalt  remplaçant  une  pa?tie  du  Sïi  dÎs 
échantillons  analysés  de  la  région  de  Sudbury  contiennent  de  15  à  is  Jour 
cent  de  fer.  mais  comme  ils  ressemblent,  sous  d'autres  mpm,rts  au  mS 
primitif:  on  peut  aussi  leur  donner  ce  nom.  Les  propoS  5;  ïïcS  et 
de  fer  par  rapport  au  soufre  suivent  de  près  celles  trouvées  pour  le  fer  et  le 
soufre  dans  la  pyrrhotine.  tandis  que  la  pyrrhotine  cristaC  en  formes 
5^anf«"f.f;  '^P?'y^y""t^-  «^«mme  la  pentlandite.  est  isométrique  II 
n  a  pas  été  trouvé  de  cristaux:  mais  il  y  a  un  clivage  cubique  bien  accentué 
rendant  certain  le  système  de  cristallisation.  que  tmn  accentué 

La  polydymite  de  notre  région  est  d'un  gris  fer.  foncé,  avec  un  In-au 
lustre  métallique  sur  les  surfaces  fraîches,  mait  elle  s^  ternit  rapldemem  e" 
tombe  bientôt  en  poudre  au  contact  de  l'air.  rapiaement  et 

Le  seul  endroit  où  on  l'a  trouvée  avec  certitude  est  à  la  mine  Vermillon 
où  elle  est  associée  avec  les  pyrites  de  cuivre  souvent  intimemJnt  enÏÏèv?: 
5?p;Sr"Les' anSv'^  considérables  puissent  se  rencontrer  presque  exempts 
ae  pyrite.     Les  analyses  suivantes  donnent  sa  composition: 


53-51 
3 -84 
0-61 


Nickel 

Fer '.y.'.'.'.'.'.'. 

Cobalt 

Soufre 

Antimoine i     î  '  c? 

Arsenic !     I,J, 

Cuivre i      '  '^ 

Silice 
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III. 
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53  13    41%   36-85 
4-12    15-571  18-17 


.^9-20 
1-15 
2-30 


40-80 


0-62 
1-02 


38-43 


4-47 


W-78|  99-90   99-97   98-45 


r^      ^*^**i  '\?'*'  Î,V'  ."^^"*  '^^  Griinau.  faites  par  Laspeyres.  et  citées  nar 

nickJl  dan  '^In  i  ?  ''"î  '"^  P«'ydym'te  au  lieu  de  la  pentlandite  remplace  le 
nickel  dan»  plusieurs  des  mines  où  le  dernier  minéral  n'a  pas  été  rencontré. 

'  Dana,  6ième  édition,  p.  75. 

»  Am.  jour.  Se..  Vol.  XXXVII,  1899,  pp.  372-4. 
tngineenng and  Mining  Journal.  \ol.  I.VI.  p.  566. 


26 

De  ses  relations  du  métal  au  soufre,  elle  accompagnerait  mieux  la  pyrrho- 
tine  que  la  pentlandite  ne  pourrait  le  faire,  et  si  elle  était  finement  dissé- 
minée, on  ne  pourrait  pas  l'apercevoir  dans  la  pyrrhotine. 

Il  serait  surprenant  que  ce  minéral  se  trouvât  par  centaines  de  tonnes 
en  une  mine  et  pas  du  tout  dans  les  autres  gîtes  de  la  région. 

MILLÉRITE. 

La  millérite,  Ni  S,  est  de  tous  les  métaux  le  plus  riche  en  nickel,  en  con- 
tenant, lorsqu'elle  est  pure,  64-6  pour  cent.  On  pensait,  au  début  du  dé- 
veloppement de  la  région,  qu'elle  était  disséminée  à  travers  la  pyrrhotine, 
formant  ainsi  le  véritable  minerai  de  nickel;  mais  la  découverte  de  la  pent- 
landite dans  plusieurs  des  mines  rend  ceci  tout  à  f?,it  improbable.  La 
millérite  a  été  signalée  prés  de  la  mine  de  Copper  Clifï  par  les  Ur.  Peters 
et  Dr.  Dickson,  ce  dernier  la  considérait  en  second  lieu,  après  la  pentlandite. 
On  en  a  aussi  rencontré  à  la  mine  Sheppard,  lot  l.  Concession  III  du  canton 
de  Blezard,  et  le  professeur  Walker  et  l'auteur  lui-même  trouvèrent  quelques 
cristaux  lamellaires  sur  la  halde  de  la  mine  Vermillon,  il  y  a  quelques  années; 
mais  c'est  également  sans  importance  comme  source  de  nickel. 

GERSDORFFITE. 

Tous  les  minéraux  mentionnés  jusqu'ici  sont  des  composés  des  mêmes 
éléments;  nickel,  cobalt,  et  fer  avec  soufre,  mais  en  proportions  variées  et 
aux  caractères  physiques  très  différents.  Dans  d'autres  régions  où  les  sul- 
fures prédominent,  on  y  trouve  aussi  des  minéraux  arsenicaux;  mais  autant 
qu'on  a  pu  voir,  ils  sont  presque  complètement  dans  le  district  de  Sudbury, 
excepté  sur  quelques  petits  affleurements  peu  importants  longeant  la  pro- 
jection de  Worthington  au  sud-ouest  des  mines  Victoria.  L'un  de  ces 
minéraux,  la  gersdoffite  Ni  S  As,  contient  en  même  temps  du  soufre  et  de 
l'arsenic.  Elle  est  blanche  ou  gris  d'acier  et  d'apparence  fortement  mé- 
tallique, contenant,  lorsqu'elle  est  pure,  35-4  pour  cent  de  nickel.  Elle 
se  trouve  spécialement  au  nord-est  de  Worthington,  où  elle  est  plus  ou  moins 
mélangée  à  la  nickelite.  Un  prospect  qui  en  contenait  a  été  nommée  à 
cause  de  cela,  la  mine  Gersdorffite. 

NICKELITE   ou    NICCOLITE. 

La  nickelite,  du  nom  allemand  "Kupfer  Nickel",  Ni  As,  contient  43-9 
pour  cent  de  métal,  et  fut  la  source  primitive  du  nickel.  Cette  couleur 
pâle  cuivreuse  et  son  beau  lustre  métallique  en  font  un  très  joli  minéral. 
Elle  n'a  été  que  rencontrée  dans  la  région  de  Sudbury  sur  la  projection  de 
Worthington,  principalement  associée  à  la  gersdorffite,  mais  n'a  pas  d'im- 
portance pratique  comme  source  du  métal. 


CH.\LCOHVRITE. 

En  plus  des  sulfures  contenant  du  nickel  et  du  fer,  il  y  a  un  minerai 
très  important  de  cuivre  presque  invariablement  présent,  qui  est  la  chalco- 
pyrite  ou  cuivreuse  pyrite,  Cu  Fe  S,.  Au  contraire  de  la  plupart  des  minerais 
de  nickel  mentionnés  ci-dessus,  la  chalcopyrite  est  presque  constante 
dans  sa  composition,  contenant  h  l'état  pur  34-5  pour  cent  do  cuivre, 
30-5  pour  cent  de  fer  et  35  pour  cent  de  soufre.  La  chalcopyrite 
vient  après  la  pyrrhotine  et  la  pentlandite  pour  la  quantité;  elles 
est    toujours    un    composé    du    minerai    plus    visible    que    ce    dernier 
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minéral,  à  cause  de  sa  nuance  vert  airain  prononcée  et  sa  facilité 
à  ternir  en  prenant  une  couleur  iridescentc.  Les  beaux  cristaux  de 
ces  minéraux  semblent  manquer.  Les  pyrites  de  cuivre  peuvent,  ou 
être  intimement  mélangées  à  la  pyrrhotine.  ou  former,  par  elles-mêmes, 
des  masses  considérables.  Elles  sont  apparemment  plus  facilement  dis- 
soutes et  déposées  de  nouveau  que  la  pyrrhotine  et  sont,  par  conséquent, 
plus  fréquemment  rencontrées  dans  les  fissures  de  la  roche  encaissante; 
on  les  trouve  communément  près  des  murs  des  gîtes  de  minerai  ou  associf-es 
aux  masses  de  roche  renfermées  dans  les  sulfures;  de  sorte  qu'en  général 
le  minerai  rocheux  contient  une  plus  haute  teneur  de  cuivre  que  le  minerai 
nche  en  sulfures.  Dans  deux  mines  importantes,  la  Copper  Cliff  et  la 
Crean  Hill,  le  cuivre  est  présent  en  plus  grandes  quantités  que  le  nickel, 
et  aux  mines  Garson  et  Victoria,  il  est  environ  égal  au  nickel;  mais  toutes  les 
autres  mines  renferment  plus  de  nickel  que  de  cuivre.  Comme  le  pourcen- 
tage de  cuivre  dans  la  chalcopyrite  est  à  peu  près  égal  à  la  teneur  en  nickel 
de  la  pentlandite.  nous  pouvons  en  conclure,  d'après  la  théorie  usuelle, 
que  la  pentlandite  se  trouve  en  plus  fortes  quantités  que  les  pyrites  de  cuivre 
dans  la  plupart  des  minerais,  quoiqu'on  la  voit  si  rarement. 


.AUTRES   MINÉRAUX    DE    CUIVRE. 

La  bornite  et  la  chalcocite  furent  trouvées  au  début  à  la  mine  Ver- 
mijion,  mais  on  ne  les  rencontra  pas  lors  de  l'ouverture  récente  de  la  mine, 
^"'u  ui  ^"P'™^^  S"""  ""t'  grande  échelle  en  1910;  elles  se  présentaient 
probablement  comme  minéraux  secondaires  formés  par  la  surface  des  eaux 
et  n'atteignant  pas  une  grande  profondeur.  La  malachite  apparaissait 
aussi  en  taches  vertes  dans  de  nombreuses  mines,  mais  elle  est  tout  à  fait 
superficielle,  provenant  de  la  décomposition  des  pyrites  de  cuivre. 

Le  cuivre  natif  a  été  trouvé  souvent  à  la  mine  Vermilion  et  on  l'a  ren- 
contré à  des  profondeurs  pouvant  atteindre  15  pieds;  mais  il  est  le  plus 
souvent  en  pellicules  légères  trop  fragiles  pour  être  conservées.  On  ne 
peut  douter  qu'il  n'ait  été  précipité  de  la  solution  de  sulfate  par  quelque 
agent  réducteur,  probablement  par  une  matière  organique  charriée  par 
I  écoulement  des  eaux.  La  même  chose  semble  aussi  être  vraie  pour  le 
cuivre  natif  signalé  à  la  mine  Copixr  Cliff,  quoiqu'il  ait  été  trouvé  à  mille 
pieds  en  dessous  de  la  surface,  ce  ciui  rend  son  origine  douteu.se.  Tous  ces 
minéraux  de  cuivre  sont  d'origine  secondaire,  dérivés  des  pyrites  de  cuivre 
primaires. 

MAGNÉTITE. 

Quoique  les  sulfures  prédominent  considérablement  sur  tous  les  mi- 
néraux de  Sudbury,  les  oxydes  s'y  rencontrent  aussi,  particulièrement 
la  magnétite  Fe,  O4,  qui  est  quelquefois  vue  en  cristaux  éparpillés  dans  la 
pyrrhotite.  et  forment  à  l'occasion  des  masses  de  minerai  pesant  jusqu'à 
des  tonnes,  comme  à  la  mine  Claralx'lle  au  nord  de  Copper  Cliff;  elle  est 
fortement  magnétique  et  n'est  pas  de  la  variété  titanifère.  Des  cristaux 
remarqués  dans  la  pyrrhodne,  ont  des  formes  octaèdriques  et  autres, 
pohes  et  un  peu  arrondies,  comme  si  les  arêtes  aiguës  avaient  été  comme 
dissoutes.  Dans  le  minerai  d'un  affleurement  du  canton  Levack,  les  cris- 
taux de  magnétite  s'élèvent  au-dessus  d'environ  dix  pour  cent  de  la  tota- 
lité; et  des  forages  au  diamant  dans  certaines  parties  de  la  zone  nord  ont 
mis  à  nu  suffisamment  de  magnérite  pour  avoir  l'importance  d'un  minerai 
de  fer,  si  toutefois  les  dépôts  sont  d'assez  grande  dimension. 
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MAGNÉTITE   TITANIFÊRE. 

La  variété  de  magnétité  titanifère  e»t  presque  toujours  trouvée  dans 
eu  roche»  basiques  ignées  et  se  rencontre  fréquemment  dans  la  norite  con- 
tenant le  nickel,  qui  se  reconnaît  par  un  bord  blanchâtre  de  leuroxène 
autour  des  cristaux  en  plaques  mincis.  Le  professeur  Walker  a  trouvé 
le  minerai  de  fer  titanifère  on  petites  quantités  dans  la  pyrrhotine  de  la 
mine  Miirray  niais  il  semble  beaucoup  moins  commun  dans  le  minerai 
que  la  variété  plus  magnétique  mentionnée  ci-dessus. 

CASSITÉRITE. 

La  cassitérite  ou  oxyde  d'étain,  est  le  seul  autre  oxyde  intéressant 
âtr*  '^/^."""«rais  de  mckel.  mais  elle  se  présente  en  quantités  insignifiantes; 
.twJ  t  7^  ««"'enient  près  de  la  mine  Vermillon,  ou  Messieurs  Penfield 
et  Wells  la  trouvèrent  avec  la  sperrylite. 

MINÉRAUX   MÉTALLIQUKS    PLUS    RÉCENTS. 

A  l'exception  de  la  millérite  et  des  minerais  de  cuivre  autres  que  la 
chalcopynte.  tous  les  minéraux  mentionnés  plus  haut  semblent  être  des 
portions  primitives  des  dépôts  dans  lesquels  on  les  trouve.  Les  plus  impor- 
tants  sont  .la  pyrrhotine.  la  pyrite,  la  marcasite.  la  pentlandite  et  la  chal- 
copynte, qui  paraissent  avoir  été  les  constituants  réguliers  du  maema 
de  la  nonte-micropagmatite  qui  s'est  déposée  lentement  au  fond  de  la  masse 
fondue,  semblable  à  !a  matte  séparée  de  la  scorie  provenu  des  fourneaux 
ae  réduction.  Us  sont,  dans  un  sens,  des  minéraux  constituant  la  roche 
alliés  avec  la  magnétite  et  les  silicates  de  la  norite.  situés  sur  sa  lisière  in- 
férieure ou  brique,  et  ayant  leur  position  actuelle  avant  le  refroidisse- 
ment final  de  la  nappe  de  la  roche  éruptive.  Il  y  a  eu  là  quelque  nouvel 
arrangement  depuis  ce  temps,  spécialement  dans  les  dépôts  de  projection- 
mais  les  substances  dissoutes  transportées  et  replacées  provenaient  de  la 
nonte  elle-même,  et  ne  furent  pas  déplacées  bien  loin  de  leur  source  Elles 
ne  sont  pas  mélangés  avec  les  minéraux  formés  par  l'eau,  tels  que  le  quartz 
Àt  T^^-  ^^.t^^dant,  elles  sont  d'ui.  autre  côté  dans  la  plupart  des 
dépôts  de  minerai,  des  veines  antérieures  de  formation  aqueuse  caractéris- 
tique, contenant  du  quartz,  des  carbonates  et  un  peu  de  sulfures  métal- 
liques autres  que  ceux  décrits  plus  haut. 

La  pyrite  ou  marcasite,  la  galène,  le  blende  de  zinc  et  la  molybdenite 
se  trouvent  dans  certaines  veines  de  plusieurs  des  mines,  spécialement  sur 
les  projections.  Les  mines  de  Creighton,  de  Crean  Hill,  de  Copper  ClifT 
et  Uarson  en  contiennent;  et  on  en  trouverait  probablement  en  d'autres 
endroits,  en  faisant  des  recherches. 

Ces  veines,  ordinairement  très  étroites,  coupent  transversalement  la 
nonte  et  le  minerai,  elles  se  sont  évidemment  formées,  dans  des  conditions 
totalement  différentes,  des  textures  typiques  du  minerai.  Elles  peuvent 
provenir  des  roches  sus-jacentes  ou  sous-jacentes  vu  que  les  mêmes  sulfures 
et  minéraux  de  gangues  ont  été  trouvés  dans  le  schiste  et  le  grauwacke 
huroniens  qui  les  supportent,  ainsi  que  dans  la  roche  sédimentaire  du  bassin, 
au-dessus  de  la  phase  acide  de  la  roche  éruptive  de  nickel. 

La  blende  de  zinc  de  coloration  brun  noirâtre  et  de  texture  grossière  se 
rencontre  assez  souvent  Crean  Hill,  elle  est  même  connue  à  un  ou  deux 
autres  endroits.     C  est  le  .si  il  composé  de  zinc  connu. 

h^  8^?i^"'",  \^^  quelque  peu  plus  commune  et  se  présente  en  quantités 
considérables  a  la  mine  Garson;  une  veine  de  plusieurs  pouces  d'épaisseur 
ti  :  .»rse  le  gisement.     Elle  est  en  cristaux  grossiers.     On  la  trouve  égale- 
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ment  à  C  opper  Cliff  et  à  C  reighton  en  de  très  petite»  proportions,  semblant 
toujours  (lépo8^'c  antérieurement  au  minerai.  On  a  pensé  que  la  galène 
tjui  8e  présente  dan»  quelques-uns  des  minerais,  peut  expliquer  la  présence 
de  petites  quantités  d'argent  qui  se  trouvent  dan»  la  matte;  mais  la  galène 
8e  trouve  trop  peu  fr^-quemment  et  est  trop  irrégulièrement  répartie  pour 
avoir  quek|ue  importance  dans  ce  cas,  étant  donné  surtout  que  les  é-chantil- 
Ions  analysés  avaient  une  luisse  teneur  en  argent. 

\\T  ^  molylxlénite  a  été  trouvée  une  .seule  fois,  près  de  la  projection 
VVorthington,  qui  contient  une  plus  grande  variété  de  minéraux  (lue  toute 
autre  partie  de  la  région. 

GAZ    NATUREL. 

Dans  la  mine  de  Cop|jer  Cliff,  dans  les  niveaux  inférieurs,  on  a  observé 
un  gaz  combustibule  sans  odeur,  mais  aucun  examen  sérieux  n'en  a  été  fait. 
On  a  pensé-  que  c'était  un  agent  réducteur  capable  <le  produire  le  cuivre 
natif,  trouvé  sur  le  12e  niveau  de  la  mine. 

Tn  peu  de  graphite  a  été  recueilli  sur  la  halde  de  la  mine  Lady  Macdon- 
ald.  au  nord  de  Copper  Cliff.  L'origine  du  carlwneet  des  hydro-carbures 
est  inconnue,  à  moins  (|u'ils  ne  soient  dérivés  en  quekiue  manière  du  schiste 
jadis  bitumineux  qui  recouvrait  la  rtxrhe  éruptive  de  nickel. 

LES  .MINÉR.M'X  OXYDÉS  (DU  CHAPEAl     DE  FER). 

La  pyrrhotine  est  aisé-ment  attatiuée  par  les  agents  atmosphériques 
et  la  chalcopyrite,  scjus  l'action  de  l'air,  se  ternit  aussi  bientôt  et 
tombe  en  décomposition;  c'est  pour  cela  qu'un  certain  nombre  de  composés 
de  fer,  de  nickel  et  de  cuivre  y  sont  formés,  pour  la  plupart  peu  résistants. 
Celui  qui  est  familier  avec  la  région  de  nickel  peut  se  souvenir  de  l'odeur  de 
couperose  particulière  des  dépôts  de  nickel  surtout  par  les  temps  humides. 

La  première  phase  du  procwlé  est  la  formation  des  hydro-sulfates  q^s 
trois  métaux,  (jui  peuvent  souvent  être  aperçus  semblables  à  «les  croûtes 
ou  sous  forme  de  petits  glaçons  là  où  il  y  a  des  masses  de  minerai  suspendues 
ou  en  saillie.  Les  sulfates  complètement  hydratés  sont  d'un  vert  bleuâtre, 
mais  tournent  au  blanc,  par  perte  d'humidité.  Ces  sulfates  sont  des 
composés  tout  à  fait  éphémères  méritant  à  peine  le  nom  de  minéraux. 
Ils  sont  très  solubles  et  donnent  leur  coloration  vert  bleuâtre  particulière  à 
I  eau  des  étangs  qui  recouvrent  les  minerais  où  remplissent  les  excavations 
des  mines  abandonnées.  Le  principal  sulfate  est  donc  forcément  celui 
de  fer.  FeSo4  THjO  (mélantérite  ou  couperose):  mais  ceux  du  cuivre. 
CuS04  SHïO  (chalcanthite,)  de  nickel,  NiS04  7HsO  (morénosite),  et  proba- 
blement aussi  celui  de  Cobalt.  CoS()4  "H.O  (biébérite)  doivent  aussi  se 
rencontrer. 

La  phase  suixante  est  la  formation  de  la  limonite,  sesquioxyde  hydraté 
de  fer,  qui  est  le  prtxluit  «)xydé  typique  de  la  région.  Que  deviennent  les 
sulfates  de  nickel  et  de  cuivre,  on  l'ignore,  ciuoique  à  l'rxrcasion  une  pellicule 
de  malachite  verte  se  trouve  là  où  le  minerai  est  riche  en  cuivre.  Aucun 
composé  secondaire  permanent  de  nickel  n'a  été  signalé  jusqu'ici  dans  la 
région. 

Le  chapeau  de  fer  rouge  brunâtre  est  le  signe  le  plus  caractéristique  des 
dépots  de  nickel  des  zones,  et  là  où  le  chapeau  oxydé  est  très  répandu  et 
cpais.  il  se  trouve  très  certainement  sous  lui  du  minerai  d'une  égale  impor- 
tance. La  limonite  est  un  minéral  très  stable  qui  se  trouve  souvent  en  petits 
monticules  ou  collines,  mais  très  peu  d'années  suffisent  pour  transformer  le 
"""ejai  formé  de  pyrrhotine  sur  les  haldes  de  la  mine  en  une  masse  de 
débns  rouilles  dont  la  plus  grande  partie  de  cuivre  et  de  nickel  a  été  emportée 
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par  lea  eaux.  C'wt  pour  cela  qu'il  est  iiuwiué  d'ouvrir  des  dépôt»  sur  une 
grande  échelle  avant  que  le  minerai  ttoit  requis  pour  la  fonderie,  à  moin» 
qu  II  ne  puisse  être  mis  à  couvert. 

Des  millions  de  tonnes  de  nickel  et  de  cuivre  ont  probablement  été 
rtiswou»,  et  entraînés  par  l'écoulement  des  eaux  de  la  région,  depuis  sa  pre- 
mière exposition  à  Pair  à  l'époque  Paléozoïque;  et  cette  longue  phase  d'usure 
ne  (wml)le  pas  avoir  eu  pour  résultat  la  concentration  des  métaux  dans  des 
dépôts  explmiahk-  secondaires.  Ils  sont  probablement  passés  en  solution 
dans  la  mer,  et  sont  à  jamais  perdus  pour  l'homme. 

MINÉRAUX    UK.S    MÉTAUX    PRÉCIEUX. 

Tous  les  minerais  de  Sudbury  contiennent  de  petites  quantités  de 
métaux  précieux,  mais  on  en  trouve  rarement  dans  les  minéraux.  L'or 
natif  a  été  trouvé  au  début  sur  le  chapeau  de  la  mine  Vermillon,  qui  fut 
d  abord  prise  pour  une  mine  d'or,  et  bientôt  après  on  en  recueillit  à  la  mine 
V  irtoria  à  un  mille  ou  deux  à  l'ouest.  On  en  a  trouvé  aussi  un  peu  à  Crean 
Hill  quand  la  mine  fut  découverte.  Quant  aux  autres  métaux  précieux- 
argent,  platine,  palladium,  la  source  d'un  seul  d'entre  eux.  le  olatine  est 
connue.  >       f  >      ' 

SPERRVLITE. 

La  sperrylite,  Pt  As,,  arséniure  de  platine,  fut  d'abord  obtenue  près 
du  chapeau  de  fer  de  la  mine  Vermillon,  et  plus  tard  près  de  la  mine  Victoria 
appelée  alors  propriété  McConncll.  Ce  nom  lui  fut  donné  par  MM.' 
Wells  et  Penfield,  en  honneur  de  Mr.  F.  L.  Sperrv.  chimiste  de  la  Canadian 
Copper  Company.  (|ui  leur  en  avait  envoyé  pour  l'examiner.  Le  minéral 
fut  trouvé  lors  du  concassage  et  du  lavage  de  la  matière  pour  obtenir  de 
I  or  dans  un  petit  moulin  à  bocard  où  il  fut  recueilli  avec  l'or  sur  un  feutre 
où  la  pulpe  passait.  Sa  couleur  brillante  argentée  et  son  lustre  naturel 
surprirent  les  chercheurs  d'or. 

Elle  cristallise  en  cubes  minuscules  et  en  octaèdre  avec  quelques  autres 
formes  du  système  isométrique;  elle  est  très  dure  (de  6  à  7)  et  résiste  par- 
faitement à  l'action  atmosphériques.  Son  poids  spécifique  est  10- 6- 
on  la  rencontre  concentrée  avec  l'or  dans  les  débris  du  chapeau  de  fer  au- 
des.sus  des  dépôts  de  minerai.  La  moyenne  de  deux  analyses  faites  par 
Messrs.  Wells  et  Penfield  lui  donnent       composition  suivante: 


Arsenic 

.■Vntinioine 

Platine 

Rhodium 

Palladium     

Fer 

Cansiterite  (Sn  Oj) 


Total 


40-98 

0-50 

52-57 

0-72 

trace 

007 

4-62 

99-46 


La  sperrylite  des  minerais  est  principalement  contenue  dans  les  pyrites 
de  cuivre  et  peut  être  obtenue  en  dissolvant  le  dernier  minéral  avec  un  acide 
tel  qu  indiqué  par  Mr.  Mickle,  et  plus  tard  par  le  Dr.  Dickson,  mais  elle  se 
montre  plus  parcimonieusement  dans  d'autres  sulfures,  comme  dans  la 
polydimite.  Ce  minéral  n'a  pas  été  trouvé  dans  d'autres  mines,  quoique 
le  platine  obtenu  de  la  matte  provenant  de  leurs  minerais  révèle  sa  présence. 

On  a  reconnu  que  le  palladium  se  pr^-scnte  dans  les  minerais  de  Sudbury 
en  plus  fortes  quantitées  que  le  platine,  mais  aucun  composé  de  palladium 
n  a  encore  été  découvert.  On  ne  tient  compte  de  l'argent  que  s'il  se  trouve 
dans  les  pyrites  de  cuivre. 


ProvMumce  dM  Minerait. 

D'aprè»  la  clescription  précédente,  il  e»t  évident  que  dan»  la  plupart 
de*  mine»  de  Swibury.  le»  minerais  «ont  p..u  noniha-ux  et  ti*»  peu  vari^-H; 
la  pyrrhotine,  la  pentlandite  et  lu  chalœpyrite  en  .«mstituent  presque 
cxcIuBivement  la  majorité;  et  même  ce»  troi»  minéraux  ne  «e  prm^tent 
jamais  en  forme  de  cristaux.  En  outre,  nous  savons  qu'elles  sont  invari- 
ablement associi^vs  avec  une  seule  nxhe.  la  norite,  (|ut  a  un  aspect  aussi 
régulier  que  le»  sulfua-s  et  se  mélanRe  avec  eux  en  toutes  proportions. 
L  association  est  si  frappante  cjue  le  K^-o!..Kue  cherche  inévitablement  une 
connexion  causale  entre  eux;  on  peut  niCme  ajouter  (lue  tous  les  k^iIorucs 
qui  ont  étudié  les  relation.^  sur  le  terrain  s.>nf  convaincus  que  la  conn.xion 
causale  est  une  si-gr^-gation  magmatique.  La  masse  fondue  de  rcK-he 
éruptive  était  chargif  de  sulfures  de  fer.  nickel  et  cuivre,  qui  se  s^-parî-rent 
avant  que  le  refn)Kli.s8ement  fut  complet. 

Il  est  cependant  intéressiint  de  constater  que  certains  métallurgistes 
et  autres  qui  ont  étudié  les  minerais,  principalement  dans  le  lalnmitoire 
ou  au  microscope,  ont  une  opinion  tout  a  fait  ilifférente,  et  sont  d'avis 
que  les  minerais  «mt  été  apporté-s  \mr  les  eaux,  et  remplacent  les  minéraux 
constituant  la  roche. 

IV  I  ^  P''«'V'f  à  émettre  cette  opinion  dans  un  sens  décisif  fut  le  Ur 
Uickson'  qui  étudia  les  coupes  de  rcx-hes  et  de  minerai:  mais  le  travail  de 
MM.  VVm  Campl)ell  et  C.  VV.  Knight.  illustré  de  nombreuses  microphoto- 
graphies de  pliujues  polies,  est  le  plus  important  peut-être,  dans  ce  sens.^ 
t^ar  I  étude  d  échantillons  du  minerai  des  nombreuses  mines  de  Sudbur\- 
de  même  que  pour  ceux  tie  la  Norvège  des  autres  régions,  ils  ont  démontré 
d  une  manière  concluante  qu'un  ordre  de  succession  caractérisé  peut  être 
reconnu  parmi  les  sulfures,  la  pyrrhotine  étant  la  plus  vielle,  la  tK-ntlandite 
la  suivante  et  la  chalcopyiite  arrivant  la  dernière.  Là  où  se  trouvent  des 
roches  minérales  en  formation  l'ordre  suivant  est  remarqué:  la  magnétite 
les  silicates  la  pyrrhotine,  la  pentlandite  et  la  chalcopyrite. 

.  ^*^^  résultats  peuvent  être  acceptés  sans  discussion,  par  ceux  (lui  ont 
toi  dans  la  théorie  magmatique,  étant  donné  que  l'étude  des  plaques  polies 
démontre  simplement  la  disposition  définitive  des  minéraux.  Ceci  ne 
peut  pourtant  par  nous  renseigner  sur  l'origine  de  ces  minéraux,  si  ce  n'est 
qu  en  affirmant  (lu'une  certaine  quantité  de  débris  de  pyrrhotine  ait  permis 
à  la  chalcopyrite  ou  à  la  pentlandite  de  s'infiltrer  dans  les  fissures;  mais 
la  provenance  des  minéraux  plus  récents  est  encore  un  problème  à  résoudre. 
La  théorie  de  sc-grégation  magmatique  s'appli(|ue  à  tous  les  minerais,  les 
séparant  plus  ou  moins  complètement  de  la  roche,  fondue,  mais  ne  nie 
point  qu  il  y  ait  eu  de  nouvelles  dispositions  entre  eux;  on  voit  donc  fine  les 
deux  théories  se  complètent  et  s^mt  en  harmonie. 

De  nombreuses  preuves  en   faveur  de  la   théorie  magmati(|ue  sf)nt 
données  par  le  Dr.  Bariow,'  qui  semble  avoir  été  le  premier  à  en  venir  à  une 
telle  conclu.sion.  quoiqu'un  nombre  d'autres,  tels  que  von  Foullon   Vogt 
Adams,  Browne.  VValker,  Kempt,  et  l'auteur  de  cet  ouvrage,  aient  argu- 
menté en  sa  faveur. 

II  serait  superflu  d'insister  ici  sur  l'évidence  de  la  théorie  magniatitiue, 
étant  donneque  la  plupart  des  géolt^ues  et  ingénieurs  en  mines  qui  s'intéres- 
sent aux  gisements  de  Sudbury-  sont  déjà  persuadés  de  son  exactitude. 
Uans  le  cours  du  rapport  suivant  sur  la  région,  la  rectitude  de  la  théorie 
deviendra  claire  sans  aucune  addition  formelle  aux  arguments. 

'  Trans.  \m.  Inst.  .Min.  Eng.,  1004,  p.  36. 

•  Econ.  (;éol..  Vol.  M,  No.  4,  1907,  pp.  350-366. 

"C.  <;.  C.  Vol.  XIV,  Partit  H. 
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à  dis 
suce  ' 


RocliM  HMcM«  avac  !•  Minani. 

■  A.^f*  Py"^''"*'""  ^'■'  ^"«tl)ur>  renferment  mujourH  «lc  jjititei»  nuan- 
titéa  de  HKheii  minérales  en  furmatinn  romnie  le  feldspath  pyroxènt>  et  k  pla- 
Rioclase,  et  ce»  dernières  peuvent  augmenter  jus<iu'à  ce  que  le»  lulw-a^ 

quivalent  en  quantité  aux  sulfure*.  ulc)rs  le  mélange  peut  se  nommer 
l-yrrhotine-nonte.  De  telles  roches  intermédiaire»  m-  trnuvt^t  dans 
chaque  dépôt  de  minerai,  autant  qu'on  a  pu  s'en  assurer,  «•  qui  forme  une 
transition  ver»  la  norite  ordinaire.  Dans  les  échantillons  récent»  il  y  a 
quelques  globules  ou  mouchetures  de  sulfures  dans  la  pyrrhorine  et  de  la 
ci  I  opynte  en  moindre  quantité,  on  le»  voit  disséminée»  lan»  la  roche 
griv  ordinaire.  Quand  les  sulfures  sont  exp..s,»  A  l'air,  iU  ne  diswjlvent 
'->L  s.  transforment  en  oxyde  de  fer,  et  la  surface  hrunfltre  de  la  roche  est 
^^d;  ée  de  limonite  ou  contient  beaucouf.  dt-  trt.us  rouillé»  d'où  les  sul- 
î  irt.s  ont  été  enlevé».  Cette  surface  crihiêt  de  rr»>u»  caractérise  la  norite 
V.  i-ii  c  de*  gisements  de  minerai.  ■  )ii  trouve  -^.uvcnt  ciuelque»  globules 
.1.  nr.erai  oi  de  |)etites  cavité»  rouillt-es  dan»  l.i  loch.-.  à  des  centaine»  de 
V.  i.'  Dli'«  •"  '■  parfoi»  aus»!  à  un  mille  ou  deux  de  la  lisière  basique  de 
'^        '  ''      •"  "souvent  de  guide  pour  l'exploration  du  terrain,  car 

.    .    roche  de  la  région  ne  possède  la  même  ixirticularité.     Pour 
;>    Il  d  autre»  raisons,  la  pyrrhotine  est  pres<|iie  toujours  asscK-i^-e 
ites  de  cuivre  et  peut  être  regardf-e  comme  faisimt  partie  rie  la 
de  prcxluit»  de  différenciation  de  la  grande  nappi-  lacfJihinue 
mentiiiiiiti-  du  commencement. 

U  non  te  de  la  lisière  basique  qui  a(  com|»agne  le  minerai  varie  gr.mde 
ment  en  fraîcheur  et  en  aspect,  aussi  laut-il  que  le  prospecteur  ou  l'in- 
gériK-ur  minur  possètle  une  certaine  expérience  pour  la  reconnaître,  dans 
les  différentes  localités.  La  norite  typique  de  la  zone  méridionale  est 
plutôt  grossière:  c  est  une  roche  massive  gris  foncé,  dans  laciuelle  on  peut 
distinguer  un  peu  de  botite  brune  et  du  quartz  bleuStre  en  globules  clair- 
semé, quoique  le  volume  de  la  roche  soit  nettement  constitué  de  feldspath 
gris  et  d  un  minéral  gris  plus  sombre  ou  verdâtre  en  quantités  plus  rotites 
Le  minerai  plus  foncé  a  souvent  le  caractère  de  la  horneblendc.  aussi  dès 
le  commencement,  le  nom  «le  diorito  fut-il  donné  à  la  roche,  et  la  plupart 
des  pr<)six-cteurs  emploient  encore  ce  terme,  (qx-ndant  on  a  recoti.  .1  <|ue 
des  échantillons  récents  contenaient  deux  variérés  de  pyroxèrc  lauirite 
ordinaire  -:t  l'hyperstène;  la  dernière  s'y  trouve  d'habitude  en  {|uantités 
considérables,  de  sorte  que  la  hornblende  est  évidemment  d'origine  se- 
condaire. Le  fait  que  la  nx-he  nouvelle  est  de  la  norhe  et  non  de  la  diorite 
pu  <lu  gabbro.  a  été  prom  ('■.  d'abord,  par  le  Baron  von  Foulion'  qui  visita 
la  mine  Murray  en  1891,  tt  confirmé  par  h-  Dr.  F.  L.  Ualker,  deux  ans 
après,  sur  la  mi-me  mine  et  sur  la  mine  Blezani.^  (\.  fait  fui  du  plus  grand 
intérêt,  car  il  permettaii  de  placer  les  dépôts  de  Su(ll)ur\  sur  le  même 
rang  (|U»-  ceux  de  la  Norvège  explorés  antérieurement  par  le  professeur 
V(^t. 

Au  cours  du  travail  du  Dr.  BaHow  et  de  l'auteur  de  cet  ouvrage,  la 
présence  de  la  norite  fraîche  a  été  démontrée  dans  Ix-aucoup  d'autres 
endroits,  y  compris  la  grande  mine  Oeighton.  et  les  minérau.x  constituants 
sont  souvent  trouvés  intacts  lors(iu'ils  sont  en  contact  a\ec  les  masses 
disséminées  du  minerai. 

Dans  les  plaques  minces  de  la  pyrrhotine-norite,  le  minerai  lui-même 
Orsqu  il  n  est  pas  affecté  par  W  derniers  changement^  est  groupe  avec 
la  plupart  des  minéraux  basiques  comme  on  peut  s'y  attendre.     Il  adhère 

'  Jarl)rucli  .ler  K.  K.  ('.«il.  Rcichstnstalt,  Vienne,  IW2,  pp.  235-310. 
»  Quar.  Tour.  Geol.  S<x-.  Vol.  I.III,  pp.  40-46. 
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I. — MirTopegnuinte. 

Lumière  pubriaée  X  10 
Quartz,  pAle,  jihK-sinc,  gri»  pftle; 
hornblcntl»'.  gri»  foncé. 


2.— \oritc;  mine  Creighion. 

Lumière  iinfiiiaire  X  10 
I.ulH-adorite,  Kri-    Aie; 

hyper»!  hcTM',  ,'ri!i  pliiti  fom-é. 


''• — Pvrihotine-Norile  X  10. 

I.a!-.r=.-4nri!e  gnr  pâ!e;  hypcrstht-nc  gris  fonfé; 

pyrrhotine  noire 


.M 


souvent  à  la  niaRnétite,  les  deux  minéraux  opaques  formant  une  masse 
unique,  ou  il  peut  encore  renfermer  la  magnétite  ou  en  être  entouré.  Il  est 
trouvé  le  long  de  l'hypersthène  ou  augite  en  cristaux,  et  encastré  dans  le 
mica,  ou  à  côté  de  celui-ci.  Il  peut  cependant  se  trouver  entre  les  minéraux 
foncés  et  les  feldspaths. 

Là  où  la  roche  est  moins  altérée,  les  contours<ies  masses  minérales  sont 
aussi  tranchants  et  apparemment  aussi  peu  dérangés  que  ceux  des  autres 
minéraux;  et  on  doit  conclure,  naturellement,  que  la  pyrrhotine  prit  sa 
position  de  la  même  manière  que  les  autres  minéraux  formant  la  roche. 
Tous  sont  remarquablement  frais  même  les  hypersthènes,  qui  sont  onli- 
nairement  parmi  les  premiers  des  silicates  attaqués  et  ré;.,  rangés. 

Quand  rhyp«;rstliène  commença  à  se  transformer  on  hornblende  fi- 
breuse, la  pyrrhotine  et  la  chalcopyrite  montrèrent  Ccpemlant  quel(|ue 
dérangement,  en  pénétrant  dans  les  fissures  des  minéraux  adjacents  par- 
tiellement décomposés.  Pour  quelqu'un  (jui  n'est  pas  familiarisé  avec  les 
associations  géolt)giques  générales,  cela  fx-ut  lui  paraître  un  déplacement, 
quoi  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi  en  réalité;  c'est  un  simple  arrangement  de 
substances  déjà  présentes  dans  la  roche,  et  non  pas  un  transport  de  matières 
à  quelque  distance,  devant  prendre  la  place  d'ingrédients  qui  ont  été  dis- 
sous. 

Même  dans  les  spécimens  fortement  dé^composes  de  la  roche  où  les 
pyroxènes  sont  transformés  en  uralite,  les  globules  de  minerai  se  trouvent 
complètement  encastrés,  souvent  éloignés  l'un  de  l'autre,  et  le  microscofH' 
ne  montre  pas  de  chenaux  à  travers  lestjuels  les  solutions  aient  peu  s'in- 
filtrer. Chacun  admet  qu'ufij  certaine  quantité  de  solution  et  qu'une 
disposition  nouvelle  soient  sur\enues  dans  plusieurs  des  dépôts  de  minerai, 
mais  ce  fait  était  de  la  nature  d'un  nouvel  arrangement  des  minéraux  rocheux 
et  non  une  introduction  de  nouvelles  substances.  C'est  en  cons«'()uence 
parfaitement  en  harmonie  avec  la  théorie  approuvée  de  la  sî-grégalion 
magmatique. 

Adoptant  cette  théorie  et  ad  met  t  a.  t  aus.si  que  la  pesanteur  joua 
un  rôle  prépondérant  d.u,  la  séparation  du  minerai  d'avec  la  roche,  comme 
elle  sépare  la  inatte  de  la  scorie  dans  la  métallurgie  pratique,  on  peut 
tirer  des  conclusions  pratiques  de  très  grande  importance.  Les  principaux 
gisetnents  de  minerai  se  rencontrent  là  où  eurent  lieu  les  dépressions  les  plus 
considérables  dans  le  plancher  sur  lequel  la  norite  fondue  reposa  cf)mme 
pour  concentrer  le  minerai  dans  un  endroit  au  litu  de  lui  permettre  de  s'éten- 
dre en  nappe  mince  sur  un  fond  uni.  De  plus,  là  ou  l'épaisseur  du  magma 
fondu  était  plus  grande,  on  rencontrera  une  accumulation  plus  considérai  île 
de  minerai,  en  supposant  qu'il  y  eût  une  dissolution  apparente  dans  le 
magma  primitif.  Ces  deux  faits  ont  été  prouvés  d'une  manière  conclusive 
par  les  travaux  sur  le  terrain. 

n'un  autre  côté  il  serait  inutile  de  chercher  du  minerai  sur  les  dévia- 
tions du  mur  en  haut  et  en  bas,  vu  que  les  sulfures  fondus  se  déposent 
dans  les  cavités  de  chaque  côté.  Ceci  est  également  confirmé  par  les 
résultats  obtenus  en  exploitant  les  terrains.  Il  est  alors  évident  qu'un  tra- 
vail minutieux  de  la  limite  de  la  norite  et  de  l'épai.sseur  des  différentes 
parties  de  la  nappe  de  la  norite-micropegniatite,  serait  d'importance  capitale 
pour  déterminer  la  position  et  la  dimension  des  accumulations  de  minerai. 

On  a  prouvé  que  le  minerai  de  nickel  est  toujours  accompagné  de  norite, 
pour  la  bonne  raison  cju'il  a  formé  une  partie  du  magma  ordinaire.  Quoi- 
qu'il n'y  .nit  pas  de  minerai  sans  norite,  l'Inverse  n'existe  pas,  puistiu'il  v 
ait  de  grandes  étendues  de  norite  avec  peu  ou  point  de  minerai,  en 
conformité  avec  la  disposition  de  la  roche  encaissante  sous-jacen»  •  cfimme 
f>n  l'a  vu  plus  haut. 
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U  norite  typique,  grise  et  grossière,  contenant  un  peu  de  mici  ot  H,. 

r''i''":?;j'  f  ^'^  ^^".'^  P'"*^  »'«"*•  ^  -"«ntre  le  lo^g  Je  Sro it  e 
plus  productif  de  la  principale  zone  de  nickel  depuis  la  mine  Victoria  juï,u'à 
la  m.ne  Blezard:  mais  le  ong  des  autres  parries  de  la  lis£  basique  la 
roche  changequelque  peu  d'aspect,  étant  de  cdoration  plus  Sret  montrant 
moins  des  deux  minéraux  accessoires.  Dans  nuelnues  Sohs  rnmm. 
près  de  la  mine  Garson.  elle  a  été  entaillée  et  comprimée  3an°  un  ^hZ 
gmpâle.qu.  ne  contient   rien  des  minéraux  de   norUe  prfmitif    et   el  e 

eTL  ?re'?:=%rpr  '  '^  -''  ^  ""  .rai^^rVg"SS  ^1 
La  lisière  basique  de  la  norite  et  les  gîi.-s  de  minerais  en  bordure  «Vn 
foncent  partout  vers  l'axe  central  du  synclinal  et  re^L  în  clisco%an?ê 
sur  les  bords  tronqués  des  rcK-hes  plus  Cieilles.  qui  peSî^nt  être  cktoCJe 
nature  sans  mfluencer  les  gîtes  du  minerai.     Dans  la  zone  nord    la  rSe 
av^^^TT  J  P""^'P^''-''^^"t  formée  de  gneiss  granitoïde  grStrè  ou  r^i 
avec  des  bandes  de  schistes  vert  et  des  dykes  de  F"Kmatite  caractér  sLn^îê 
gneiss  laurentien  de  l'Archéc>n  canadien.     Dans  la'zone  est.  la  Se  ÏÏ^ter^ 
rame  est  principalement  formée  de  schiste  vert  et  de  dioritè  ave^desT  kes 
de  gramte  probablement  de  l'ép<xiue  du  Keewatin.     La  nX  encaissame 
de  la  zone  n.endionale  présente  la  plus  gramle  variété.     Au  commencement 
de  I  angle  sud-ouest  du  synclinal,  il  y  a  de  la  diorite  et  des  graniie^en 
tremeles  qui  peuvent  être  de  l'âge  du  Laurentien  ou  pc-ut-êtredW^ue 
plus  récente.     A  la  mine  Chicago,  les  grcrnstones  S>nt  en  grande  St^^ 
remplacées  par  1  anorthr^ite  gris  pâle  ou  blanche  suivie  par  les  greens'^^^nes 
à  la  mine  Victona  et  à  Crean  Hill.     A  l'est  de  cet  endr.^t.  un  granité  nîus 
ancien  forme  la  linute  pendant  un  mille  ou  deux,  suivi  paMe  gr^^^stone 
que  le  granité  a  pénétré.     A  la  mine  Gertrude.  une  bande  dt  mche^  voS 
niques  confuses,  contenant  une  norite  plusandenne.  s'étend  preïiue  iu>î,ul 
Creighton  ou  un  gnçMss  granitoïde  grossier  gît  sous  la  nori\e  etië  mSi 
Des  roches  gramtoides  fines  et  grossières  s'étendent  depuis  cel  e-ciTSà 
la  région  de  Copper  Ciff.  après  (,uoi  il  y  a  d'autres  roches  tolcSn.s 
comprenant  la  nonte  plus  ancienne  et  la  lave  ellipsoïdale.     Pu l    S  'ni 

ue Yrn^ru"  '"'""'  '  ""  ^'^"j^*;'  ''  ^'''"'  "'"V^'"'  Prol'ablement  plus  an"  "n 
que  la  norite   auxquelles  succéxlèrent.  à  Little  Sf.bie.  des  norites  nlus  nos 
terieures  et  des  coulé^-s  de  lave,  qui  atteignent  la  mine  Blë^a     .    fcK 
hi  rm  he  encaissante  est  principalement  compostV  de  grecnstone  av«    in 
peu  de  graiiwacke  ou  quartzite.  t-ii«i«mu   aMt    un 

La  norite  et  le  minerai,  le  long  des  différentes  parties  de  la  limite 

au  gi.sc.ment.  la  plupart  éruptifs  mais  xariant  en  c„m,K,sit.on  du  granité 
acide  a  une  irnrue  très  basique  ou  diorite.  ne  contenant  pas  plus  ce  Sot"ur 
cent  ,1e  silice.     C  es  nn-hes  sont  en  partie  des  roches  plutonc,ues  gris  è  "s 

.  hv;"'"    '■'^:""'"'  ■V'V  «T"''*:'^  profondeurs,  et  Jn  parties  d^^  L 
de  lave.     A  certains  endroits,  le  minerai  apparaît  aussi  ontre  les  s«limems 
Aucune  ,1e  ces  nn^hes  n'a  ,-u  le  plus  léger  effet  sur  la  norite  ou  sur  irSer^î 
autrement   ,,ue  comme  base  solide  formant    une    surface    irr^iulièl      sur 
aquelle  le  niuiera.  et   a  roche  pourraient  se-  ,s,>lidifier.     U  magma  de  IVtud 
Uvv  nickehfere  était  ,  e  la  même  famille  ,,.,e  le  minerai,  etbïïhe  ei,X 
«ante.  plus  loin  et   plus  bas.  était   chos,.  purement   accidenté    , m,,     ùu 
mrtuencer  la  formation  des  niassc-s  min.Tales  sc-ulement   par  sl'forZ   " 
autres  nr,>nr!cté>;  nh\'M,H!es    ci    ti.in   m     ,    ..  •  -  """'i    ti 

priétés  chimi,,ues.  '  ^'"^  ^'"'    ^'  ^"'»P«s'ti,m  et  .ses  pr„- 
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Dans  différents  endroits,  comme  aux  mines  Murrav  et   CreiKhloii 
le  minerai  et  la  nonte  ont  un  grain  qui  devient  plus  fin  près  de  la  r.)eliè 
encaissante  au-dessous,  ce  qui  prouve  que  celle-ci  était  alors  froide  et  con- 
gela  les  matières  fondues  avec  les<|uelles  elles  venaient  en  contact 


TRANSITION    DK  I.A  NORITK   A  I.A  XIICROPKCi.MAIlTK. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  il  n'y  a  pas  d'interruption  entre  la 
norite  de  la  lisière  basique  de  l'éruptive  nickelifère  et  la  microïK-gmalite 
de  la  hsiere  acide  de  la  même  nx-he.  Si  „n  la  traverse  à  l'une  de  ^s  parties 
la  plus  large,  par  exemple  près  de  la  mine  Creighton  ou  Murrax .  on  passi- 
du  minerai  a  la  pyrrhotine-norite  en  un  on  deux  cents  pieds:  puis  au  delà 
rie  (|uel(|ue  cents  verges,  on  atteint  la  norite  tvpi(iue,  la  rcK-lie  grise  grossière 
avec  des  taches  de  rouille  (,ù  les  globules  ronds  de  minerai  ont  di;  ,)aru  sous 
linHuence  atmosphérique  comme  il  a  été  dit  plus  haut.  Puuiant  un 
nulle  et  demi  ou  deux,  I  iisjKtt  d.-  la  r.K-he  change  ,xhi.  siuif  (|u'elle  contient 
ix-u  ou  presque  pas  de  globules  de  minerai,  et  dans  cet  espace,  elle  se  chanee 
(luelque  |k-u  rapidement  en  masses  arrondies,  entourées  de  rable  gro-sier 
et  (le  gravier  pnnenant  de  sa  propre  dtVomposition.  I.e  microsoiH,-  ne 
lait  pas  voir  un  changement  notable  sous  ce  rapport  dans  la  nn-he,  extepté 
une  augmetation  dans  le  rjuartz  développé  avec  les  feldspaths;  mais  au- 
dessus,  la  roche  eruptne  devient  rougeâtre  sur  les  surfaces  exposées  à  l'ac- 
tion (le  I  air,  et  parait  comme  une  syénite  brune,  (|U()i(|ue  le  microscope 
montre  prm(:ipalement  des  plagi(Klases,  comme  le  feldspath,  axtc  une 
quantité  considérable  de  micro|xgmatite  entre  les  cristaux.  On  v  remarque 
un  iK-u  dorthose,  (luoique  les  analyses  prouvent  (|ue  cette  phasi-  de  la 
HKhe  contient  pres(|Ue  autant  de  |K)tasse  (|ue  de  soude. 

La  variété  rouge  grossière  se  rend  rarement  jus(|u'à  la  lisière  acidt 
ou  la  r(Khe  ordinaire  .si-  transforme  en  grains  plus  fins,  de  coloration  grise 
(JU  verdatre.  et  souxenl  tant  soit  |x-u  schisteuse:  c'est  iKuiniuoi  on  l'a 
(lesigiu^.  sur  les  cartes  comme  gneiss  ou  schiste  Huronien.  Les  cristaux 
de  leldspath  vus  au  microsco|K-  sont  de  l'andt-sine  aussi  bien  (|ue  de  l'orthose 
ayant  eii  gênerai  des  tonnes  lamellaires  faisant  ix-nser  à  la  structure  Hachi- 
tique.  La  micropegmatite  a  augmenté  en  (|uaniiié.  et  les  cristaux  d'andé- 
sine  s(,nt  aptes  a  C-trv  (^-nclavc-s  dans  une  large  bordure  d'excroissances  en 
panache  de  (|uartz  et  de  feldspath.  (|ue  l'on  ,xu  à  [x-ine  apercevoir  même 
avec  es  plus  torts  grossi.ssements  du  microscope.  Les  anahses  montrent 
ix-u  (le  changement  dans  la  coiniK)stiion  chimique,  à  l'exception  d'une 
légère  augmentation  de  silice. 

Types  de  gisements  de  minerai  dans  la  région  de  Sudbury. 

•A  l'époque  où  les  minerais  de  Sudburv  attirèrent  l'attention  pour  la 
premicre  lois.  les  ségrégations  magm:iti(|ues  étaient  rarement  reconnues 
comme  des  d.>pots  de  minerai,  et  les  termes  en  usage  pour  dénommer  les 
gisements  de  Sudburv  furent  naturellement  ceux  (|ui  s'ap|)li(|uaient  aux 
dépôts  mieux  connus  ((ui  avaient  été  formés  par  les  eaux  circulantes.  (  )n  les 
nommait  •vcnes  •'st.xkwerks"  ou  "lentilles",  suivant  les  formes  (lu'elles 
atlec  .-uc-nt  .  guel(|ues-uns  supposèrent,  cejxiidant.  (|u'ils  pouvaient  être 
(les  dépôts  secondaires  ou  de  contact  et  il  y  a  des  |)oints  ((ue  l'on  peut  trou- 
ver en  faveur  de  cette  supptisition.  Parfois,  les  dépê)ts  ont  des  murs  dé- 
fini., et  Sfmt  (lULhiUe  peu  en  fornu-  .K-  veine,  comme  cela  existe  orès  des 
exr  ouations  dOrford.  à  CopptT  ClilT:  et  la  plupart  des  m;,sses  n'inérales 
on,  .Ttaines  de  leurs  parties  (|ui  ressemblent  à  des  sKxkvverks  où  le  minerai 
tait  un  resi-au  autour  des  débris  de  roihc  encais.sante:    mais  dans  les  deux 
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cas,  le  minerai  a  pénétré  dans  les  petites  fissures  pendant  la  fusion  sous  la 
5iri^''"M'"f'"^  sus-jacent      Les  fissures  elE^-mêmes  etTs  ' brtch^ 

rSra^ë;?  le  l^ilî^r  '° "V'  '^'"  ^"  "^'^  provenaient  de  la  faille  efd^ 
lécrasement  de  la  roche  qui  la  supportait  par  suite  des  mouvements  du 
magiTM  mckelifère  pour  atteindre  sa  positionactuelle  "vements  du 

f?  ^^^Ff  part,  les  masses  minérales  ont  parfois  une  forme  ienticulair.- 

grossière  bien  qu'elles  ne  soient  symétriques  œmme  elles  d^trSntï'êîe 
dans  le,  lentill^  typiques.  La  partie  du  côté  de  la  roche  encaissante  S 
se  définir  assez  bien,  mais  celle  qui  va  vers  la  uorite  n'a  pas  de  limit  "défi^ï 

Là  où  I  action  secondaire  des  eaux  d'écoulement  est  bien  marquée 
les  mènerais  ont  jusqu'à  un  certain  point  l'apparence  de  substance^  dl' 
posées  par  dissolution  et  dépôt  secondaire,  bien  que  ceTa  St  ermné  ^  „„; 
I-^mmerais  n'ont  pas  été  introduits  du  dehors.^ mais  ont  ét^^mpKt 
réarrangés  à  l'endroit  même  de  leur  origine.  simplement 

Les  gisements  d(  minerai  ont  souvent  l'apparence  de  dépôts  de  contact 
reposant  comme  le  font  ordinairement  ces  dernie,^  dans  KrvXde  la 
roche  encais.sante  comme  le  granité  et  la  diorite.  ainsi  que"  mmanourb  e 
âCant'nir^f  ''  "k  """^  ^-^  ^"'  ^^P^^^  ^^  «^«"t^"  dans  le  sens  uTueHmpli- 
Si?a"tion  r  minS.^"^  ^  '''  ""  ''^'''  ^'^"^  P"-  «P^-  ''-^ 

M.J^  ït  ^  i^"îf  ^\'d<^"<?  qu'aucun  des  termes  qui  précèdent,  tirés  des 
études  des  dépôts  de  minerai  provenant  de  l'écoulement  des  l^  Z 
8  appliquera  convenablement  aux  masses  de  minerai  ayantTne  oririîe 
aussi  essentiellement  différente  que  la  ségrégation  magmïïquë  ^ 

^i.o.^.Ti^  •  ^'^  •*°""'^/  "'^^'^  difficulté,  les  deux  principales  variétés  de 
gis^^jnent  de  minerai,  situées  dans  la  région,  furent  divisées  nar  l'aimMir 
de  ce  travail,  en  dépôts  de  "lisière"  et^  dépôts  de  ''piî^ction''  termïï 
n  ayant  pas  de  relation  avec  ceux  employés  pour  les  dépôîs  firm^pàr  1 W 

DÉPÔTS   DE   LISIÈRK. 
tr^nf^"  gyand  nombre  des  dépôts  de  nickel  les  plus  importants  se  rencon- 
l?T.  f»      V"'^*""  •''^"'^"^  ^^  ^  """^^'  "='  ^  "■""^«^•^t  entre  ceti^dernX 
frr^.  f^^      encaissante  voisine.     On  les  trouxe  ordinairement  en  nLpSs 
UTéguhères,  occupant  les  parties  les  plus  basses  de  la  roche  cncaisLan^ 
pénétrant  toutes  ses  fissures  et  en  renfermant  des  blocs  de  toutes  fo  mes  et' 
de  toutes  dimensions.     Cependant,  ils  peuvent  avoir  un  mur  tVès  Stfnc 
no^ïe'^u    :nœ;nr%"1  '"î  ?,f  •^■■"r^  P^--  '•^«'"-"^  du  mineS  eîïe  S 
eTafssaZ  œX'te  miieri'"^  ^   ''''"''  ""^   surface  polie  de  la  roche 
min/vl'?.''^'*  ""if  ^Pa'^**i"-  variable  de  minerai  pur  renfermant  très  peu  de 
dnê  norin-^^^r"'  y"'"'  '^  "2^'^"*^"  de  roche  et  de  minerai  appelé  p'^Trho- 
m?n;rar    î  ^ ''^."'^?"^^^!'^  finalement  en  norite  avec  quelques  globules  de 
f^n?.™    •      t  '■«'^■'•e  inténeure  et  supérieure  n'est  pas   bien  définie,  elle  se 
trouve  simplement  fixée  là  où  la  quantité  de  matière  rocheuse  irésenS 

à^a  m^ne  fVothron  TT'  '^''  ''"'"'^".'^^  P^^^  à  cent  pieds  ou  plus,  comme 
centsT^s  à  ^n  ,vnt ''''•i";"»"^"^  Ya;'«  également  et  s'étend  de  un  ou  deux 
Went  les  evTr^l  f  f  '  ^  •"'  •''  ''"'  ^"'^^"*  ^  P'"'*''''"^^  f™«  ««"  épaisseur. 
Très  rouilSr^m  r .  î  '  ^T/Tx  '  '^"'  ^*^'^^''"  """Platement,  et  um  roche 
mines  Fu£  ^  M  "^  "^^^^^  ^  ""  ^"^'■*^'  ^°'"'"<^  '«^  ^^it  se  produit  aux 

uTïi^n'c^'d^^deSlirouX  ''""^  '^"  '""'"^  '^  ^'"-'^  ^'^^^^  ' 

mine'(''>oThl!?n''*'"L2"i/"*''^"''"'  '^"  dépôts  de  lisière  est  inconnue.  La 
rmne  Creighton  a  été  d<:K:ouverte  aprts  un  forage  à  sept  cents  pieds  de  la 

'  Bureau  des  Mines,  Ont.,  Vol.  XIV.  I90.S.  pp.  19,  etr. 
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mW»!,?-^  •*^^?-  Thfo"quement.  nen  nempèche  de  croire  que  ces 
guemeat»  de  minerai  ne  pénètrent  indéfiniment  pl^  bas,  pourvu  aue^ 
dépression  de  la  roche  encaissante  se  continue  dans  le  souS^r  ^ 

^^i^  Psements  de  lisière  s'enfoncent  ordinairement  suivant  des  aneles 

^.  „.E^*"t  donné  qu'il  existe  des  dépôts  de  lisière  de  tous  côtés  du  bassin 
tu^tt  ''  ^  *  1^  K'^T^^nts  de  minerai  disposés  dans  chï|ul  d.VecSi 
S?.^^^^-  T  "'^"d'onale  plongeant  au  nord  ou  vers  le  nortk>uest  «  ceux 
?ondé,Sn'tT^r"^^".*  ^"  ^É-""'''  ^"^  ^«  l'extrémité  est  s'enfoncent  prï 
fondement  à  1  ouest,  et  réaproquement.  Parfois  la  faille  empêche  la  lél 
nS^"ht  '^^  '*  d'«Po«ition.  mais  en  général,  les  dépôts  concordSSdïne  mt 
mère  bien  surprenante  avec  l'aperçu  qui  vient  d'être  donné. 

vprt.V=.?3P**'T"*!i'*^  '"'"^'^  peuvent  être  symétriques  suivant  un  plan 
r»mlf  a'Î^-^  droits,  en  ce  qui  regarde  linclinai^n.  mais  ils  ne  SoS 
jamais  symétriques  par  leurs  côtés  supérieurs  et  inférieurs  vu  auell  S?é 
\fZZT  généralement  bien  défini.^tandis  que  le  sSur  se^ï^ri  dt^t 
défS,^        "°"'^-     "  ^  ^  généralement  un  bon  muTmais  p^ïe  toU 

DÉPÔTS    DE   LISIÈRE    DISLOQUÉS. 

.^  ?*!^"''  ''"^  ''°"  *  ^^'*  '^  '■*''«^vé  précédent  de  la  région  deux  déoôts 
très  intéressants  ont  été  ouverts,  faisant  apercevoir  de?  caractère  toïfà 
fait  différents  de  ceux  des  dépôts  de  lisière  ordinaires,  Sut  en  ét^Tntsfin 

de  lisière.     Ces  dépôts  sont  les  mines  Clean  Hill  et  Garson  '»"epo« 

I.  I!  S*"^  ^-^"^  *^^'  -^  ""^P^*  ^  ^^^  '"'■n^é  ou  au  moins  commencé  comme 
la  lisière  ordinaire  typique,  occupant  une  cavité  dans  la  roche  encaïïme 
^us-jacente:  mais  les  failles  récentes  de  différence  naCe  ont  Srrié 
des  masses  de  roche  encaissante  au-dessous  ou  à  l'intérieur  de  la  liS 
basique  de  la  nonte.  confondant  les  relations  et  donnant  nais^mJe  à  un 
iiun^ai  beaucoup  plus  riche  en  cuivre  que  celui  des  mines  de  !  S  ordi 

«M  ^r^"£f  "*  la  dislocation,  la  roche  encaissante  à  été  plus  ou  moins  écrasée 
ou  divisée  en  blocs  grands  et  petits,  et  le  minerai  pénétra  entre  fefbîS 

des  eaux  SmèSf 'h  ?  '''^^^''''  ^""^"^  '^^  ^^^^'^'^  par  l'Lu  emem 
sMrîrJi \n^^  ■  !^jh?'PPy"te  est  partout  le  plus  transportable  des 
sulfures,  ell^  s  y  introduisit  en  plus  grande  quantité  que  la  pyrrhotine 
5.  H^  nT  l^  extraordinaires  de  quartz,  de  carbonates,  de  suffures  de  zinc 
ou  de  plomb,  sont  trouvées  dans  ces  deux  mines  comme  résultat  des  eaux 
d  écoulement,  et  ces  dernières  opérations  ont  joué  un  grand  rôle  daiLl 
JrSioî'  '""■"  ^"'"'"*'  ^'  '"•"^^"'  ^^  '^^^°"  ^J 'de  lisière  ou  de 

DÉPÔTS    DE    PROJECTION    (OFFSETS). 

Le  terme  projection  (offset)  fut  introduit  pour  s'appliquer  aux  eisements 
de  minerai  liés  aux  projections  en  forme  de  dykes.  de  l'arêïe  bSuITla 
nonte.  et  aux  musses  plus  ou  moins  séparées  de  minerai  et  de  noHte  n'éint 
pas  visiblement  reliées  avec  le  gisement  principal  de  la  roche  mais  œS 
Îa"~  LP""'  '?  P'"P^'"'  ^^  Ramifications  Souterraines.  Le  Dr  BariowTrÏ 
fère  séparer  les  gisements  isolés  de  minerai  comme  troisième  tyi    et  H  y 
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■  ***  bonne»  raÏBon»  pour  cela;'  maia  le  rWe  général  des  deux  est  tellenient 
similaire  qu'ils  peuvent  être  discutés  ensemble. 

Les  dépôts  de  lisière  occupent  des  dépressions  de  la  roche  encaissante 
sous  la  nonte,  mais  souvent  ces  baies  ou  dépressions  se  terminent  en  forme 
d  entonnoir,  dans  des  projections  ressemblant  un  peu  à  un  dyke,  quoique 
plus  souvent  irrégulières  dans  leur  forme  et  leurs  contours.  A  cause  de  cette 
irréplanté  et  aussi  à  cause  de»  interruptions  fréquentes  dans  ces  bandes  de 
nonte  et  de  minerai,  il  semble  préférable  d'employer  le  mot  "projection" 
plutôt  que  celui  de  dyke  pour  les  décrire. 

On  peut  penser  que  la  roche  encaissante  du  sous-sol  a  été  brisée  et 
écrasée  dans  beaucoup  d'endroits  par  effondrement,  pendant  le  déplacement 
de  la  roche  en  fusion  au-dessous,  et  aussi  par  l'action  mécanique  de  la 
nappe  laccolitique  qui  s'étalait  au-dessus  de  celle-ci.  Les  fissures  et  les 
pesages  tortueux  qui  séparaient  les  blocs  furent  submergés  par  la  norite. 
très  fluide,  et  le  minerai  agissant  sous  la  pression  de  trois  milles  de  masse 
magmatique  et  de  roc  massif.  Le  mur  de  la  norite  fortement  chargé  de 
sulfures  s'infiltra  dans  chaque  conduit  qu'il  remplit  et  se  fit  une  issue  en 
plusieurs  endroits  à  travers  des  zones  de  roche  brisée,  entraînant  nombre 
de  fragments  arrachés  sur  son  passage.  Il  se  fit  indubitablement  un  broie- 
ment des  surfaces  entr'elles,  au  cours  de  ce  sus,  ce  qui  explique  les  fragments 
de  roches  en  torme  de  galets  qui  se  trouvent  dans  le  minerai. 

.  Les  projections  peuvent  parfois  s'étendre  avec  continuité  de  la  lisière 
basique  de  la  norite  à  une  distance  d'un  mille  ou  deux,  comme  à  copper  CliflF 
ressemblant  d'abord,  à  un  entonnoir  qui  se  rétrécit  irrégulièrement,  puis 
en  une  forme  de  dyke  d'une  largeur  de  cent  à  deux  cents  pieds  seulement. 
A  la  fin,  il  se  termine  brusquement.  Plus  ou  moins  de  minerai  apparaît 
le  long  de  la  partie  en  forme  d'entonnoir,  ressemblant  dans  sa  position  aux 
dépôts  de  lisière  mentionnés  plus  haut,  tandis  que  le  long  de  la  projection 
étroite  à  partir  de  l'entonnoir,  la  norite  contient  beaucoup  de  minerai,  et 
de  petits  gisements  de  minerai  se  présentent,  mais  ordinairement  sans 
grande  importance.  Quand  se  termine  la  bande  de  pyrrhotine-norite, 
on  peut  cependant  y  voir  un  fort  gisement  de  minerai  important,  dépôts  de 
projection  typique,  comme  à  la  mine  No.  2,  à  Copper  Cliflf.  C'est  comme 
s  il  y  avait  eu  un  arrêt  du  progrès,  ayant  permis  aux  sulfures  de  s'v  accumu- 
ler. 

Après  une  interruption  plus  ou  moins  longue  de  roch»-  encaissante 
stérile,  la  norite  et  le  minerai  réapparaissent  ici  en  petits  gisements  isolés, 
là  en  affleurements  allongés,  avec  la  plus  grande  partie  du  minerai  h  leur 
extrémité. 

Ces  affleurements  séparés  peuvent  s'aligner  d'une  manière  définie, 
comme  dans  la  projection  de  Worthington  ou  peuveni  être  disséminés 
tout  à  fait  irrégulièrement,  comme  à  Copper  Cliff,  vu  que  rarranRcmcnt 
provient  des  accidents  des  conduits  où  furent  refoulés  minerai  et  n.a|<nia. 
Leur  relation  a  ét^  exprimée  très  justement  par  le  Dr.  Peters  qui  ies  compare 
à  des  "saucisses"  i!  tachées  par  une  corde,  mais  avec  un  long  hoiU  do  corde 
entre  les  saucisses."» 

Le  mot  projection  est  employé  pour  la  série  complète  des  affleurements 
qui  peuvent  être  de  petite  étendue  a\«-<  ■'•pôt  unique  de  minerai,  ou  de 
grande  étendue  renfermant  autant  que  tre  ou  cinq  gîtes  distincts,  et 
contenant  en  tout  une  centaine  de  mille  to.      s  de  minerai. 

Comme  on  peut  s'y  attendre,  lorsqu'une  dépres.sion  se  termine  au-dessus 
de  la  lisière  basique  d'une  projection,  il  ne  sy  trou-  e  pas  de  dépots  de  lisière 

'  C.  G.  C,  Partie  H,  Vol.  XIV. 

»  Minerai  Resources  of  Ontario,  p.  104. 
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Important»,  la  plupart  du  minerai  «étant  arrêtée  devant  le«difféi«nte«  ob- 
stnictiona  et  devenant  des  dépota  de  projection. 

DiPÔTS  DE  PROJECTION  EN  COLONNES. 

Au  point  de  vue  de  la  forme,  les  dépâta  de  projection  typiques  différtnt 
complètement  de.  dépôts  de  lisière  décrits  da^i  une  ^  prSJte 
Ils  peuvent  être  passablement  symétriques  comme  ils  paraissent  à  la  surface 
et  ont  ordinairement  un  plus  long  diamètre  dans  la  direction  de  la  projection 
et  un  dmmètre  plus  court  dan.s  sa  largeur.  Parfois  le  minerai  ptoif  remplir 
prm,ue  la  largeur  totale  entre  les  murs  de  la  roche  encai:isante,  quoiqu'il 
existe  toujours  plus  ou  moins  de  norite  tachet<:-e  par  le  minerai  qui  lui 
est  aHwaé.  Lorsqu  on  les  approfondit,  au  cours  des  opérations  minières 
^o"„*.^yf?"  *'"*'  ^/""^  '"  Riaements  It^  plus  extraordinaires  du  monde, 
menu^éœms  ""'  "*"""*  *°"*  *  '*"  uniques  à  la  lueur  des  développe- 

rua^tT  '*"  **^™''""  ■■^PP"'"».  «"/  'a  région  nickelifère.  le  dépôt  de  Copper 
Kl  M  T°"""  "*"""^.  "  «enfonçant  à    mille    pieds    sans    interrumion 
semblable  à  un  tuyau  ovale  avec  des  diamètres  variant  d(  SO  à  200  piecis  et 
une  inclinaison  de  771°  au  norxi-est. 

Depuis  ce  temps,  les  deux  gisements  de  minerai  de  la  mine  Victoria 
quoique  plus  petits  en  diamètre,  ont  été  approfondis  à  1.400  pieds,  sans 
aucune  indication  qu'ils  ne  pouvaient  se  continuer  indéfiniment.     Ces  deui 
petits  cylindres  de  minerai  de  plus  de  1.400  pieds  de  longueur  sont  tout  pr^ 
I  un  de  1  autre,  mais  ne  se  rencontrent  jamais,  ce  qui  ne  peut  s'expliquer 
faci  ement  que  par  la  théorie  magmatique,  et  cette  continuité  à  une  si  Se 
profondeur  ne  fut  pas  soupçonn^-c  dans  les  études  antérieures  de  la  légion 
nva     .'^•'^  beaucoup  plus  considérable  de  la  mine  N».  2  à  ToDiJer 
Cliff   atteint  une  profondeur  de  700  pieds,  s'enfonçant  presque  verticale- 
^n.„»  f  °"""^/°'-'ne  «  comme  dispostiion.  ces  dénôts  curieux  nous  rap- 
pellant  tant  soit  peu  les  conduits  diamantifères  du  Sud  Africain,  quoique 
avec  des  diamètres  beaucoup  plus  petits  et  un  rempli.s.sage  qui  éta?i    Sï! 
coup  plus  liquide  que  les  substances  volcaniques  des  terrains  diamantifères 
,«»„rS  conjep"  de  ces  gisements,  en  forme  de  tuyaux,  diffère  considérable- 
ment de  celui  des  dépôts  de  lisière,  étant  plus  rocheux,  comme  on  a  pu  le 
^nlui     "i"t'«""«"t.«'-d'nairement  plus  de  minerai  de  cuivre,  aussi  bien 
?f  JrA'"^'^"K  préaeux.  tels  que  l'or,  l'argent.  le  platine  et  le  palladium 
.„«T  H      /^*î*'"!^"^*^  P"""P^'?'"«^"t  tachetée  de  norite.  mais  elk  contient 
arrnnnlr  '^,^''"«/^  /o^he  encaissante,   «voisinantes   souvent   a.sse^  bien 
arrondis.     .\  cet   endroit,  l'action  ordinaire  de  l'eau  est    plus  visible  que 
dans  des  mines  de  lisière  et  souvent  une  certaine  quantité  de  quartz  et 

dern'iersTff.S'r"'"^''  "''  '"^'^"•'^^  ""'''  '^*  minerai,  probablement  comme 
nerniers  effets  des  eaux  magmatiques. 

Le  mode  par  lequel  ces  colonnes  de  minerai,  relativement  étroites  et 
presque  vc-cicales.  atteigmrent  leur  position  actuelle,  dut  Ôtre  complète- 
mf„"nJ  w"*  ''''  "^i"'  ''"i'  ^  ^t^.sUKgéré  pour  les  dépôts  de  lisière  où  le 
minera,  s  est  arrangé  par  la  gravitation  en  étangs  dans  les  concavités  de 
la  roche  encaissante  au-dessous.  C'est  probable  qu'après  une  semblable 
séparation  la  partie  la  plus  basse  et  la  plus  liquide  de  la  masse  pïïpeuse! 
a  été  dans  un  sens,  injectée  dans  chaque  issue  apte  à  recevoir  la  pr^sion 

!..  r,i?"i— T*"  supposer  naturellement  que  les  sulfures  les  plus  denses  et 
les  plus  liquides  s  enfoncèrent  du  sommet  dans  des  ouvertures  qui  s'offrirent 
dans  la  roche  encaissante;  dans  ce  cas.  les  colonnes  disjointes  du  minerai 
peuvent   avoir  été  alimentées   par  des  conduits  supérieurs,   aujourd'hu 
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déplacés  par  l'érmion  terriWt"  &  la<)uvllc  la  ri-gUm  a  été  Houmiic.     Cependant 
d  un  autrr  côté,  il  c-nt  poMÏhle  que  la  partie  la  plus  flukJc  du  magma,  la 
pyrrhotine-nMite,   pénétrant  par  tuutci»  le»  fiHures  produites   par  lel 
fcmdreinent  de  la  roche  «ous-jacente,  »'éleva  d'en  deanous,  par  la   prw- 
irfan  hydraulique,  et  put  dan»  un  Mens,  jx«rfer  de»  trou»  à  travers  Ir»  zone» 
ooncaMée»  de  la  roche  au»-jacente. 

La  dernière  explication  e»t  celle  c|ui  parait  la  plu»  plau»ible,  bien  que 
tu»  connaisHances  ne  soient  pas  cncon-  assez  cf>mplètes  p«>ur  émettre  une 
conclusicm  définitive.  Quelle  que  s<iil  leur  cause,  ces  colonnes  do  minerai, 
presque  verticales,  peuvent  se  distinguer  <le  toutes  les  autres  comme  un 
type  tout  à  fait  particulier,  qui  peut  étri*  appelé  "projection»  eu  rolonne»." 

Le  mot  l'tuyau"  eût  été  plu»  approprié  et  plus  descript».  |ue  relui 
de  colonne,  mats  son  usage  antérieur  pour  les  "tuyaux  cliamantifère»" 
a  un  sens  défini  tout  à  fait  différent,  qui  le  rendrait  impropre  dans  ce  dernier 
cas. 

PROJKCTIONS  PAKALLÈt-E». 

Il  y  a  un  autre  type  de  projection  avec  des  caractères  très  différent» 
du  type  ,1  colonnes.  (|ue  l'on  pourrait  considérer  comme  la  plus  grande 
maiwe  de  minerai  de  nickel  du  <listrict  et  du  monde  entier,  c'est  la  pro- 
jection Frood  Stobic.  IJan»  cv  cas.  on  ne  peut  pa»  observer  de  communi- 
cation avec  la  lisière  basique  de  la  norite;  autant  qu'on  peut  le  voir  à  la 
surface,  la  bande  de  minerai  est  yans  aucune  liaison  avec  la  zone  princi- 
pale de  nickel. 

La  projection  Frood-Stobie  a  un  parcours  presque  parallèle  à  la 
lisière  basique,  mais  à  une  distance  variant  de  %  de  mille  à  un  mille  et  demi 
au  sud-est.  l^  minerai  ressemble  plus  à  celui  d'un  dépôt  de  lisière  qu'à 
celui  des  projections  ordinaires,  et  le  gisement  de  minerai  plonge  à  un  angle 
de  60°  vers  la  lisière  basique,  ("est  une  longue  nappe  irrégulière  qui 
renferme  beaucoup  de  roche  et  sa  liaison  avec  la  lisière  de  la  norite  est 
probablement  à  une  profondeur  considérable  au-dessous  de  la  surf.-ire  La 
lisière  de  norite  qui  lui  est  parallèle  montre  peu  de  minerai  en  comparaison  : 
le»  sulfures  qui  lui  appartiennent  ayant  été  entraînées  à  travers  un  ensemble 
compli(|ué  de  fissures  au  dépôt  de  Frood-Stobie.  Par  forage  au  cliamani 
on  a  pu  voir  ciue  le  minerai  s'étend  au  nord-ouest,  sous  la  roche  encaissante, 
à  une  pnifondeur  de  plus  de  1.000  pieds,  et  aux  points  les  plus  bas.  il  s'ap^ 
platit  distinctement  vers  la  lisière  basique  de  la  norite.  Aucun  autre  dépôt 
de  ce  genre  n'a  été  découvert  justju'ici.  seulement  la  zone  de  minerai  de 
Frood-Stobie  est  si  importante  et  si  distincte  des  autres  types,  qu'elle 
mérite  de  former  par  elle-même  une  catérorie  spéciale. 

I.es  deux  types  de  dépots  peuvent  être  définis  succintenient  comme 
suit: 

TVPKS  l>K  DÉPÔTS  l)K  MINKRAI   DE  SUDBl'KV 

En  lisière^-a.  Plongeant  vers  l'axe  du  bassin— minerais  contenant  coni- 
parativemen  peu  de  rtK-he  et  deux  autant  de  nickel  que  de  cuivre. 

b.  Lisière  disloquée — irrégulière  comme  forme  et  caractère — 
mélangée  ordinairement  à  beaucoup  de  roche  et  renfermant  autant 
de  cuivre  que  de  nickel,  quelquefois  plus. 

Projections— a.  Projections  en  colonnes,  gisements  à  peu  près  cvlindriques 
presque  \erticaux  et  s'enfonçant  très  profondément!  Minerai 
habitueilenicut  riche  en  cuivre  et  en  métaux  précieux. 

b.  Projections  parallèles — non  en  colonnes,  mais  en  mappe  s'enfon- 
çant intérieurement  vers  l'arête  basique.  Minerai  comme  celui  des 
dépôts  de  lisière  ordinaires. 


I1..\\<HI     XVI. 
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Dépôts  particuliers  de  la  région  nickelifère  de  Sudbury. 

Ayant  discuté  les  relations  générales  de  la  nappe  laccolihique  de  Sud- 
bury aux  g.jenients  de  minerais  nickel  et  cuivre  qui  y  sont  associés  et 
ayant  détermine  les  genres  les  plus  importants  des  gisements  de  minerai 
trouvés  dans  le  district,  les  dépôts  particuliers  peuvent  dès  lors  ôtre  con- 
sidérés  en  détail.  Comme  ils  sont  liés  intimement  à  l'extérieur  ou  bien  à 
la  limite  extérieure  ou  basiq  de  la  norite,  il  serait  nécessaire  de  suivre 
cette  lisière  de  point  en  point  jusqu'au  bord  du  pli  synclinal  de  forme 
elleptique  nous  occupant  non  seulement  des  dépôts  déjà  exploités  ou 
supposés  aptes  à  être  exploit^-s.  mais  aussi  aux  autres  points  intéressants 
quelques-uns  de  ceux-ci  n'étant  pas  d'importance  économique,  mais  ayant 
une  portée  réelle  en  vue  de  l'histoire  et  de  la  structure  de  la  région 

Dans  ce  but,  les  différentes  zor.es  seront  considérf-s  non  pas  dans 
1  ordre  de  leur  importance,  mais  de  manière  à  englolx;r  l'ensemble  sphérique 
de  la  lisière  basique  de  la  norite.  Comme  l'exploration  et  le  développe- 
nient  des  gisements  de  minerai  sont  intimement  liés  à  certains  caractères 
géologiques,  ceux-ci  devront  Ôtre  décrits  succintement  le  long  des  portions 
de  la  lisière  où  aucun  gisement  de  minerai  n'est  connu.  Le  levé  commencera 
à  I  extrémité  sud-ouest  du  pli  synclinal  et  suivra  sa  lisière  à  l'est  et  au  nord- 
le  long  de  la  zone  méridionale  ou  de  la  zone  principale  de  nickel,  puis  au 
nord  le  long  de  la  zone  est.  ensuite  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  le  long  de  la 
zone  nord,  pour  arriver  enfin  au  point  de  départ  de  la  limite  sud-ouest  du 
pli  synclinal. 

MINE  SULTAN.A. 

A  la  limite  sud-ouest  du  pli  synclinal,  se  trouvent  des  particularités 
j'-ccoutumées  vu  que  la  norite  s'étale  sur  les  collines  des  roches  anciennes 
de  sorte  que  la  limite  des  deux  est  pour  ainsi  dire  impossible  à  déterminer 
La  hsière  basique  a  donc  un  contour  plus  irrégulier  que  dans  la  plupart 
des  autres  parties  de  la  région  nickelifère.  Sur  l'une  des  cartes  les  plus 
anaennes,  on  a  glissé  rapidement  sur  cette  partie  de  la  lisière,  car  son 
importance  ne  paraissait  pas  bien  notable,  quelques  affleurements  s'y 
rencontraient  à  peine,  vu  la  nature  boisée  de  la  région.  Depuis  ce  temps 
le  feu  et  le  bûcheron  ont  enlevé  presque  tout  le  bois;  et  l'été  dernier  on 
a  pu  faire  le  travail  sur  le  terrain  avec  beaucoup  plus  de  détail. 

La  roche  encaissante  sur  la  limite  sud-ouest,  se  compose  de  diorite 
mélangée,  probablement  de  l'époque  du  Keewatin,  et  pénétri-e  de  granité 
peut-être  laurentien,  s'élevant  en  collines  précisément  au  sud-ouest  et  à 
ouest  d  une  vallée  marécageuse  dans  laquelle  on  aperçoit  (luelques  col- 
ines  de  nonte.  Les  versants  de  collines  stmt  par-ci  par-là  tapissées  de 
lambeaux  de  minerai  dans  les  cavités,  et  de  la  norite  au  grain  fin  se  montre 
en  morceaux  sur  le  front  des  collines,  en  partie  comme  une  pâte  renfermant 
des  masses  de  dionte.  Quelques-uns  de  ces  laml)eaux  de  norite  sont  à 
cent  pieds  à  I  ouest  du  chapeau  de  fer  qui  recouvrait  les  gîtes  de  minerai 
Il  est  évident  que  la  roche  sous-jacente  était  fortement  broyée,  vu  (lue  la 
nonte  et  le  minerai  la  pressèrent  pour  sortir,  de  sorte  <|ue  les  8ul)stanres 
solides  et  fondues  furent  mélangt'-es  d'une  manière  bizarre. 

Au  sud-est  des  aflleurements  Je  minerai,  un  poteau  de  fer  marque  la 
limite  s^-parant  les  lots  7  et  8  <lans  la  concession  VI  du  canton  de  Drurv 
et  la  majeure  partie  du  minerai  se  trouve  dans  le  lot  8,  concession  I  du 
canton  de  Tnll.  Les  chantiers  d'exploitation  furent  mesurés  à  partir  de 
ce  point  lors  d  un  premier  examen  de  la  propriété,  et  l'on  remarqua  que 
trois  petits  puits  avaient  été  creusés  à  environ  ix-nt  verges  à  l'est  de  la 
ligne  entre  les  lots  7  et  8.  à  des  «listances  de  13.  19  et  22»  a  ar|xnts,  au  nord 
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de  la  limite  entre  les  cantons  de  Drury  et  de  Trill.  Le  puits  le  plus  profond 
«enfonce  à  110  ou  120  pieds,  et  il  si-  trouve  une  quantité  considérable  de 
minerai  sur  la  ha  de.  Un  trou  de  sonde  à  lest  du  dernier  puits  montre 
trente  pieds  d  argile  et  de  sable,  puis  de  la  norite  suivie  d'un  peu  de  minerai, 
et  finalement  de  la  diorite  avec  plus  ou  moins  de  minerai. 

Kn  outre  des  petits  gisements  de  minerai  mis  au  jour  par  le  puits 
sur  le  versant  de  la  colline,  il  y  a  de  mincx«s  bandes  de  minerai  sur  les  talus 
supérieurs  s  étendant  sur  neuf  chaînes  à  partir  d'un  emplacement  .situé 
un  peu  au  nord  de  la  Ixime  cornière  et  atteignant  une  hauteur  de  117  pieds 
au-dessus  de  la  vallée.  Le  minerai  se  montre  dans  un  ou  deux  t.uln,its 
le  long  du  versant  de  la  colline  au  sud  de  la  ligne  de  .onces.sion.„ansle 
canton  de  Urury.  quoique  en  quantité  de  peu  d'importance,  de  «orie  ciue 
te  chapeau  de  fer  ou  le  mmerai  s'étend  h  une  distance  de  M)  i  haines  (troi.s- 
Huitiemes  de  mille)  du  non!  au  sud.  le  long  du  versant  <le  la  colline. 

Les  nappes  minces  et  irrégulières  de  minerai  plongeant  v<rs  lest  à 
des  angles  vanant  de  12°  à  .?.S»  «u  40°.  ces  derniers  plongements  se  dirigeant 
vers  le  pied  de  la  colline.  "^ 

.\ucun  des  gites  de  minerai  expt»iés  par  dépouillement  ou  se  trouvani 
(tans  les  petits  puits,  ne  .semble  important,  mais  il  est  possible  «lu'il  s'en 
trouve  de  plus  forts  en  dessous  tiu  marécage  qui  s'étend  xers  l'est  au  pied 
de  la  colline  U-  fait  que  la  norite  se  projette  comme  une  baie  considérable 
dans  la  roche  encaissante  semble  favorable,  mais  la  largeur  totale,  puis 
I  épaisseur  prol)able  de  la  roche  éruptive  en  cet  endnnt.  ne  sont  pas  très 
grandes,  ce  qui  peut  être  considéré  comme  un  mauvais  indice.  Comme 
on  peut  le  voir  sur  la  carte.  la  lisière  acide  de  la  rtnhe  éruptive  s'étend 
veis  I  nucst,  du  lac  (  ameron.  avec  une  largeur  d'environ  un  mille  et  trois 
quarts  seulement  pour  toute  la  roche  éruptive.  de  sorte  que  l'épaisseur  pro- 
Iwble  du  magma,  d  aprc>s  leciuel  le  minerai  eût  pu  se  déposer,  est  Inaucoup 
moindre  (|ue  dans  la  plupart  des  autres  parties  du  bassin. 

U  mine  Sultana  est  sé-parée  df.  la  mine  Sultaiia-Kst  par  une  route 
inaré«-ageuse  d  où  si-  projette  une  colline  de  norite.  A  un  demi-mille  à 
I  est  des  travaux  qu.  vi-.-nnent  d'être  décrits,  une  c<illine  similaire  de  green- 
stones  mélangés  s  élève  brustjuement  du  terrain  marécageux,  faisiint  face  au 
iiorcl-ouest  et  au  lumj,  et  contenant  des  lamlR-aux  et  des  nappes  de  chapeau 
de  fer  et  de  minerai  le  long  de  ses  flancs  et  à  sa  Imse.  plongeant  à  SS"  ou 
40  sous  le  marais.  Il  s  e»l  fait  du  dépouillement,  çà  et  là  le  Kmg  du  talus 
sur  une  dislance  d  environ  2M)  %  orges,  (et  affleurement  est  prMs,'ment 
daiis  la  canton  de  Trill.  dans  les  lots  7  et  6.  mais  la  li.sière  de  norite  *  dirige 
maintenant  au  sud  dans  le  lot  6  et  entre  clans  le  comté  lU  DrurN-  montrant 
toujours  (|uel<)ues  taches  de  cha|x-au  de  fer.  mais  |)as  de  minerai'. 

Sur  la  cime  des  hautes  collines  s'étendant  comme  un  promontoire  vers 
le  nord,  et  (  ans  e  marécage,  il  y  a  beaucoup  de  laml)eaux  de  n«M-ite  de  base 
comme  sur  laco  hne  ouest  de  la  mine  principale  Sultana,  ce  (lui  indique  que 
I  éruptive  nickelifere  couvrait  autrefois  toute  la  région,  probablement  A  une 
profondeur  d  environ  un  mille,  d'après  la  plongenient  et  la  larg«-ur  de  l'af- 
fleurement a  la  mine  Sultana-Kst.  Depuis  elle  a  été  ciimplètement  enlevé-e 
pari  érosion,  avec  le  minerai  (|u'elle  |H.urvait  contenirex.eptési  l'onexc-nte 
les  lamlK-aux  précités.  ' 

Le  minerai  à  la  mine  Sultana,  autant  (|u'on  |Hnit  le  voir  sur  la  hal<le 
bien  dec()m|)osjie  était  principalement  de  la  pvrrhotine.  laissiint  a|)enevoir 
très  |)eu  de  chalcopyrite.  Les  maisons,  construites  cpiand  le  travail  .se 
faisiiit  a  l.i  mine  principale  Sultana,  ont  été  brûlées  à  l'exception  d'une 
au]«)iird  hiii  en  ruines,  mais  le  chemin  (|ui  conduit  à  la  voie  ferrée  à  Worth- 
ington,  a  six  milles  au  sud-est.  a  été  consc-rxé  en  bon  état  par  les  compagnies 
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d'exploitation  du  bois,  qui  travaillent  dans  Trill  et  dans  d'autre»  cantofH* 
environnants,  au  nord. 

Quittant  la  mine  Sultana  est.  on  retrouve  la  lisière  basique  de  la  norite 
avec  plusieurs  petites  irrégularités,  pendant  environ  un  demi-mille  au  sud- 
est,  après  quoi  les  marécages  étendus  et  les  plaines  la  cachenj  à  la  vue. 

LA   MINE   CHICAGO. 

I.a  limite  de  la  norite  près  du  granité  d'apparence  laurentienne  et  du 
gneiss,  est  de  nouveau  en  vue  à  une  distance  d'un  mille  et  un  quart  au  su<l- 
est,  non  loin  de  la  mine  Chicago,  ou  Travers,  ou  Inez,  sur  le  lot  3.  concession 
y  du  canton  de  Drury.  Ici,  le  long  de  la  route  nord  de  la  station  de  Worth- 
mgton  au  lac  Fairbanlc.  un  petit  monticule  de  roches  plus  anciennes  s'élève 
au-dessus  du  drift.  contenant  de  la  notire  giise  grossièn-.  et  ciuelf|iR"s  lam- 
beaux rouilleux  s'appuyant  contre  cette  dernière.  La  mine  est  fc»«t  à  côté 
de  la  route,  à  environ  un  tiers  de  mille  au  sud  de  la  lisière.  Le  gneiss  gra- 
nit«jï(le  entre  les  deux  est  fortement  mélangé  de  greensione  f«.rmant  une 
brèche  brt.yée,  et  les  gîtes  de  minerai  se  présentent  dans  cetu-  dernière  rcx-he. 
iomme  aucune  relation  n'a  été  établie  entre  la  mine  et  la  lisière  de  la  norite 
c  e!»#  évidemment  une  petite  projection. 

V'.-rs  le  sud  et  à  ((uelque  distance  à  l'est  et  à  l'ouest,  le  greenstone  si- 
change  en  gabbro  très  grossier,  wiuvent  blanc,  suffisamment  feldspathique 
pour  se  nommer  anorthosite  et  mélangé  à  des  variétés  schisteuses  et  ix)r- 
phyritiques.  Les  travaux  d'exploitation  comprennent  un  petit  puits  ù 
I  ouest  de  la  route,  une  tranchée  et  un  autre  puits  (|ue  l'<m  dit  atteindre  une 
profondeur  de  IfÀ)  pieds  vers  l'est.  Tout  près,  sont  situés  les  petits  lits  de 
grillage,  et  prttis.-ment  au  nord-ouest  se  trouve  la  fonderie  où  Ton  rédiiisiiit 
le  minerai  grillé  en  matte.  La  mais«»n  de  pen.sion  vx  le  bureau  sont  situés 
près  de  la  lisière  biusic|ue  de  la  norite  au  nord. 

Le  coke  et  les  autres  fournitures  y  étaient  ap{iortés  pour  la  mine  et  la 
fondene;  la  matte  était  expédié  par  tramwav  à  rail  uni(|ue  (svstème  l)e- 
cauviUe).  avec  dormants  et  courroie  de  fer.  sur  le<|uel  un  cheval  pouvait 
traîner  des  wagons  oscillants  sur  le  rail  ;  mais  cette  voie  est  tomU'i'  en  ruines 
depuis  longtemjïs.  elles  est  recouverte  aujourd'hui  presf|u'enlièrement 
par  des  buiss«ms.  le  long  de  la  route  de  VVouliington.  à  (|uatre  ou  cinfi 
milles  au  sud-est. 

Selon  Mr.  Barlow,  (m  commença  l'exploitiMion  de  la  mine  en  1X91. 
et  la  plus  grande  partie  du  minerai  provenait  «le  tranchcVs  ouvertes,  dont 
I  une  avait  soixante  pieds  de  long  et  trente  pieds  «le  largeur  et  de  prof<.n- 
cleur,  et  une  autre  quatre-vingt  pieds  sur  c|uarante  pieds  avec  trente  (liiils 
de  profondeur;  .Î.5(M)  tonnes  de  minerai  ont  été  retirées  et  fondues  jus<|irau 
momer.i  oi'i  la  mine  fut  fermée  en  1892.  mais  dans  l'anm-».'  suivante,  un  peu 
avant  que  l'établissement  fut  de  nouv«au  fermé,  un  jx-u  de  minerai  fut 
extrait  et  transformé  en  niatu-.  Klle  fut  finalement  réouverte  en  1896. 
par  la  "  Frill  \irkt-l  Mining  and  Manufaciuring  Companv."  sous  le  nou- 
veau nom  de  mine  Inez,  et  ferim-e  de  nou\eau  avant  août  1897. 

Il  semble  (|ue  les  déiKHs  de  minerai  aient  été  trop  faibles  |K>ur  mériter 
quon  y  installe  une  usine  complète  d'exploitation  et  de  rtVIuction.  Cela 
est  probablement  <lfl  h  ce  <|ue  la  lisière  liasi<|ue  de  léruptive  nickelifère  y  est 
pres<|u  en  ligne  droite  s;ins  aucun*-  dépression  en  entonnoir  apte  à  amasser 
un  grand  gi.senient  de  minerai. 

DK    l,.\    mini;    (  I1|«  AI,«)    a    i.a    MINK    VICTORIA. 

Sur  trois  (|uarts  de  mille,  au  sud-est  de  la  mim-  Chicagtj.  la  lisière  de  la 
norite  se  penl  sf)us  les  marais  et  le  drift.  bien  (lue  des  collines  de  la  nxhe 
grise  à  grain  grossier  sélèvent  à  un  mille  au  nord-est.     La  liiv.liv-  parait 
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ïïrt«'et^ri'!ill  monticule  très  escarpé  de  K«*nstone8  de  différentes 
sortes,  et  auprès  de  I  an.-U-  sud-est  du  lot  2.  concession  V  de  Drury  la  no- 
nte  se  montre  elle-même  de  nouveau,  ax^  plusieurs  taches  roSîTèes  o^ 
laperço.  alon*  sous  orme  de  colline  assez  élevée.  Près  de  la  £;  de 
démarcation  séparant  les  concessions  4  et  5.  la  colline  fléchit  au  sud  iu^u'à 

fc/^7^AK  ^^  •'°"'"^'  ".y  *  d^  étendues  considérables  de  chapeau  de 
fer,  et  du  déblaiement  y  a  été  fait.  i"««piau  ue 

^t  n.^JrT""  li'^l^^  de  norite  se  dirige,  ici.  du  sud-est,  presque  vers  l'est 

à  uT «tmenf  h'*^  "^^^  •^''"P'''"  ^  ^^  ^'''^''  '^  ^«"ditions  s<lnt  favorable 
à  un  gisement  de  minerai;  on  pourrait  même  s'attendre  à  un  dépôt  de  mi- 
nerai.  plus  fort  que  tout  ce  qui  a  été  révélé  par  le  déblaiement  et  les^dts 
P.   .•  V"'k'  •'^"^^"'  "*"'  ""  P*""^""^  'J^  200  à  300  verges.     De  cet  enK 

tin,.  A"*  '^  '"^  '?•  ™"<*^'oi  'V  du  canton  de  Denison,  un  brusque  mon- 
ticule de  grauwacke,  avec  une  inclinaison  verticale  et  une  directbn  d^ôÔ» 

^r^:Z\^''\^"'^  T''^  ^"^^"^  '^"^'''^"  ""  ™»^.  bien  quêTnori?e  St 
trouvée  à  quelque  distance  au  nord,  mais  on  ne  peut  pas  les  awrcev^  r 
en  contact      A  environ  un  quart  de  mille  à  l'ouest  de  la  Hgne  de  démarcT 

V  YtTère    le  b-noriV'  '•  '  ""  '?"'"^-^:de  mille  au  sud'de  ircon'eS 

V  la  lisière  cle  la  non  te  s  aperçoit  auprès  d'une  étendue  de  greenstone 

là  nùTm'""'''''  •■^^'"^'«"t  à  un  sommet  recouvert  de  chapfa^Se  fer 

LfJ  ?")f f  ^  fi^^  ""'  ^"  J""""  d^"«  plusieurs  puits  sur  nnclinais^n 
méridionale  de  la  colline  comme  dans  le  dernier  cas.  mtimaison 

Dans  le  lot  suivant  à  l'est,  près  de  la  limite  nord  de  la  concession  IV 
e  non  loin  de  l'extrémité  escarpée  de  la  croupe  de  grauwacke.  il  y ï^fi  Krand 

etfcath'*'"'^T'?'%^^^  ''  '^'  •"'."*^'-^''  «^  une  demi-douzaTne  dë^s 
et  de  tranchées  ont  ete  faits  sur  un  gisement  s'inclinant  de  30°  à  35"  vere  le 

Scclant^'ie  terraiTirnl  '"' k'°"'  ^  ^^'^  "^^''^'  '^  "«"*«  ''  '^  '"^"^râl 
occupant  le  terrain  le  plus  bas  et  s'appuvant  contre  la  colline  de  roche 

mine'frol?'-;^'^'  ^""'""^^  ^^  grauwacke  avec  greenstone Tllst  Cme 
mrne  fut  exploitée  sur  une  petite  échelle  dans  les  dernières  années,  et  deux 
larges  fo^s  furent  ouvertes  en  grande  profondeur  mais  le  minerki  est  ëî 
partie  mélangée  à  des  matières  rocheuses,  telles  que  greenstone  et  schiste 
vert  avec  un  peu  d'actinolite  et  un  peu  de  quartz.  «^"^^'^"'^  «^»  ^^'^^^ 

Au  nord,  la  norite  grossière  est,  en  certains  endroits  broyée  et  cisaillée 
en  un  conglomérat  avec  pâte  schisteuse,  et  une  veine  de  quartz  de^x  à 
quinze  pieds  de  largeur,  contenue  dans  un  schiste  vert  au  sud  fut  explorée 
d  y  a  quelques  années  ixjur  en  obtenir  le  quartz  nécessaire  au  ir^rnis^^ 
des  convertis^urs  de  la  fonderie  des  mines  Victori."  maî  'ap^rSoTnl! 
^tuLf  ''"'""•n  ^"'  t'^"^  r  P*^"  P'"*^  t^'-d  P'-i'«  ^"  village,  et  cette  mine 
rit  fm"p"raSblï  Z' à^^JI^'-'  ^  ^^^^^  --'"d-  ^-  Pa-- 

la  règle  générale  de  la  région  de  nickel.  'niormani  ainsi  a 

Au  del:\  de  cet  endroit,  la  lisière  de  la  norite  se  dirige  au  nord-est  mais 

^■trouve  en  grande  partie  cachée-  par  les  marécages,  tandis  que  1  Js  ;(5s 

V^  "ori".  '"'^'  '"'  "'  ''"  ""  "'  r'  '"'  '""«  d^  'a  •■«"t»^  carrc^sal  le  de  la  mine 
Victoria,  consistent  principalement  en  greenstones  et  grauwackes   en  rnï 

.le  la  concession  IV.  sur  la  démarcation  séparant  les  lois  10  et  9.  la  limite  de 
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teneur  de  cette  œurbe  de  ronValt  m^'î-  u^  T""'  "  *  ^*^  ''""^'^  *  'in- 
la  mine  Victoria  Je  chaS^aTde^e;  "p^^ïïà  ™  ^  ?TV!  ''"^■^'  ^«" 
contre  les  greenstones  avoi^rnames  '^  ^  '^  '""*'^  ''^  '*  ""^'«^  '•^•"- 

MINE   VICTORIA. 

limit^Srna";  dïlot'ç  ïj'il  ?oV^i^l"^''^  t'"'"^  '''^»^--  ^^  '« 
rements  et  le  puits  N"  ?  (mt  étl^n^  ^-  '  ""^  *^""^  Quantité  d'affleu- 
minerai  où  un?  lïdte  cxd  dta  fon'T^i^"''"^  ^'  V"  ^"t'*  affleurement  de 
de  démarcation  r„?i^Stt'«  8  à  'SZ^  N-'f  ZV"Ï  '^  !!«- 

sVmfonœens'éloignîntdesr^rsnh.»!.?^  '*  "^'^  «caractéristique,  qui 
chapeau  de  fer  ref^vre  u^e  wrde  de  1^^^^  ''^-  """^  ''"'""'^  »«"d^  ^'^ 
deuxième  plan  recouvert  oâr  le  rh^nSn..  ^^''^.^".^^.'f**"'^-  Au-dessus  du 
au  sud-est  de  la^blv  Sa  auSë  u'.-""=J^  ''■'"^'"  '^'^-'^  "°"»«  f^"*'he 
un  terrain  -récageux  rSrmartT^JStt'rSteTt'^  ""'^"^^^^'^  '^^ 

tant^pn^Xerr^iUSifor:-^^^^^^^^  •'-•?-^"  -•"^.  -- 
dant  de  la  Idne  Victoria  v^sîrnoH-ptV?.  ^  "^"^^-^  '"''"^  P'«l«'  ^'^■'^'^^ 
et  de  puits  montrent  des  relations  ïmiîlîli  "n"  '^n'''^'"  ""î"^^*"  ^«^  tranchées 
sur  une  distance  d'urquaîrde  'mX  tV^^  '^^^^  mentionnées  plus  haut, 
une  fois  de  plus  la  lisièrrde  la  n^rife  ^l  ^^"7  T  '"'"''  '^««  «^«"vre 
on  trouve  le  grès  tvniaue   "■>  «  I-  "    "»    ^     "°  '"""■^''^  •"*  ^'^  ''^^^nK. 

sans  chanp^e^^e^S^^^^^^^^^^  et  cela  conrinu^l 

de  greenstone  éclatée  les  deuihTnlîi^u"*  ^  '  '"teneur  sur  un  fond 
en  forme  ^  entonno^w  îuf  endroit  jSteL'no^^^^  ''''  "^  «^""-■"K^-t 
mme  Victoria.  Le  terrain  baT  em^K  •  i"*  ^*'^PV'^«  «"^'"'■ts  de  la 
l'entonnoir  jusqu'à  la  mine  ^  ST^fh.!  «f  ''T  '^'T^'  ''V'**  ^'*'"''  «'Ôt^'-s  de 
de  norite  p^r  une  p^t.Té  liendueT  rth/o„  P?'^  ''"  P">^'P^'  K**'"'^'»» 
et  un  autre  plus  l^it  au  sJd-ëst  deT.m.  H^''-'^"u''- ,  ^'■"  P"''**  «"^'^'■t 
dépôts  de  projection,  provenant  évidemmeTH*î- '"''''''  ^?"^'"''  ^«  P*^»'t« 
au  no«l  de  l'emonnoir  contenant  llnorîte  '  «""•""«at.on  du  minerai 

Les  roches  renfermant  la  mine  à  l'ouest    au  sii,l  ...  >,  v    . 
en  greenstones  de  différentes  sortes  avant  îs.^  .   !     .-^  •'  *''''•  ^«"«'"^tent 
porphyrite  et  schiste  vert.  suivTJs  ^^  sud  nJfhP^  K-       *^"'"'''-  hornblende, 
des  bandes  épaisses  de  quartiite  ces  tkW^    "^t"'":"  ""  «/-«"^vacke  «Nec 
Sur  la  halde  de  roches  XTamLviîSa'îr  ^^H^  '^'^«^'fi''^'- 

roches,  aussi  bien  que  de  la  norite  à  S  fin^"  t^'.'^'•'^'«  ^e  toutes  ces 
vraisemblablement  de  son  altérarion  fi  t  .  .  •  '^^  '  ^^"^'r"'^'  «'sultant 
de  diabase  traversent  le  giien  dë'm in^r.;  '^""'7'  ''"'^^  t"  P^'"'-^  «l^kes 
dixième  niveaux.  K»*ment  tle  mmerai  onen.al  entre  les  huitième  et 

Les  ma.s.ses  de  minerai  des  deux  o'ités  /i«  r„„. 
au  nord-est  plongent  à  envimn  4"»  Sn?  iJ.r"  '"""""  ^"  nord-ouest  et 
de  lisière  caractéristiques.  mSgré  leur  ï^t  L^  T"*^*"'  '*'  ***?'  ''^''*  ^"^'P^'^ 
ments  de  minerai  sont  éR^Cen  des  Ks  Hn  •  ""'''  '"'  ^'*^^"''  s''^- 
profondissant  en  colonnes  iZ^uJment  {"S  .'n/  P'^^J^"""  '^P*^**'  «ap- 
irrégulière.  allant,  dit-on,  hu,^or7ZlZt^%  *^''  /"'r  '«"'^^'q"*^  P*^^" 
sont  à  environ  169  pieds  l'un  de  î'aut.^  .  t  '  l  '^  "'  ''-r  '•^"*'  P'"^«-  "« 
scnis  un  angle  den^Ln  ^O^^^îIlairïî^^^^i^TT^^SSJTî/:^ 
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Les  ciels  ouverts  sont  suivis  vers  le  sud-est  par  deux  petites  collines 
recouvertes  du  chapeau  de  fer;  l'une  d'elles,  où  un  puits  a  été  creusé  et 
une  quantité  considérable  dé  minerai  obtenue,  est  reliée,  par  un  tramway 
avec  le  principal  bâtiment  du  puits.  Ce  n'est  pas  certain,  mai»  il  i-st 
prt^ble  que  cette  projection  décrit  une  courbe  au  sud-ouest  et  se  continue 
comme  la  rangée  de  dépôts  près  de  la  mine  Worthington.  Elle  peut  aussi 
se  joindre  à  la  mine  Vermillon,  à  un  mille  et  demi  au  sud-est,  et  certains 
des  prospcteurs  locaux  croient  que  l'alignement  de  dépôts  de  Worthington 
est  relié  aux  mines  Vermillon  et  Crean  Hill,  plutôt  qu'à  la  mine  Victoria, 
bien  qu«  l'espace  libre  qui  les  sépare  soit  long  et  sans  aucune  indication 
supernc'.elle  de  connexion  souterraine. 

L'éruptive  nickelifère  a  une  largeur  d'un  peu  plus  de  quatre  milles 
et  demi  à  la  mine  Victoria,  ce  qui  n'est  dépassé  dans  aucune  partie  de  la  nappe 
laccolithique,  mais  bien  que  la  minerai  de  la  projection  soit  riche,  la  quantité 
semble  beaucoup  moindre  que  l'épaisseur  de  l'éruptive  ne  le  ferait  sup- 
poser. 

La  mine  Victoria,  comme  beaucoup  d'autres  mines  de  projection, 
présente  des  traces  de  récentes  eaux  circulantes  par  la  présence  dans  le 
minerai,  de  quartz  et  de  carbonates,  et  Mr.  H.  W.  Hixon,  le  premier  gérant 
de  la  mine,  est  fermement  convaincu  que  le  dépôt  est  dû  entièrement  à 
l'action  aqueuse,  et  ei»  fait,  s'objecte  à  la  théorie  que  c'est  la  ségrégation 
magmatique  qui  aurait  provoqué  les  dépôts  de  nickel  de  la  région.  Ce- 
pendant les  preuves  gétjiogiques  en  faveur  de  cette  théorie  sont  si  écrasantes 
aue  tous  les  géologues  qui  ont  fait  des  études  sur  le  district  sont  convaincus 
e  son  exactitude. 

La  mine  Victoria  fut  d'abord  développée  par  Mr.  Rinaldo  McConnell, 
au  moyen  de  dépouillements  et  de  puits  d'essai,  ouvrant  la  surface  recou- 
verte par  le  chapeau  de  fer  «lont  nous  avons  déjà  parlé,  et  c'est  pourquoi 
la  propriété  fut  appelée  mine  McConnell. 

En  1897,  ce  fut  l'une  des  mines  visitées  par  la  section  géoUtgiquc  de  la 
British  Association,  après  son  congrès  de  Toronto,  et  l'obtention  de  l'or 
et  de  la  sperrylite  du  chapeau  de  fer  y  souleva  le  plus  grand  intérêt.  La 
sperrylite  fut  «lécouverte  précédemment  dans  le  voisinage  de  la  mine 
Vermillon,  qui  fut  le  deuxième  emplacement  renommé  pour  ce  minéral, 
mais  la  mine  McConnell  fut  la  première  mine  distinctive  de  nickel  où  de 
l'or  et  du  platine  aient  été  trouvés,  étant  donné  que  la  mine  Vermillon 
avait  été  attaquée  comme  mine  d'or  et  non  comme  mine  de  nickel  et  de 
cuivre. 

Pendant  la  même  année,  Mr.  (i.  R.  Mickle  fit  un  examen  de  la  mine 
McConnell,  et  démontra  que  l'or  et  la  sperry'ite  se  trouvaient  non  seulement 
dans  le  chapeau  de  fer  mais,  comme  on  ])«uvait  s'y  attendre,  également 
dans  les  sulfures  non  décomp«W's.  Se  >  ess;iis  démontrèrent  que  le  platine 
est  principalement  associé  avec  les  pyrites  de  cuivre,  quoique  la  pyrrhotine 
en  contienne  aussi.  La  moyenne  des  six  échantillons  de  minerai  ^lide 
donna  un  peu  plus  de  3  dwt.  de  platine  et  une  trace  d'or,  tandis  que  la 
pyrrhotine,  avec  peu  de  chalcopyrite,  donna  beaucoup  moins  que  la  nKiycnne 
et  un  échantillon  de  minerai  avec  lieaucoup  de  chalcopyrite  donna  7  dwt. 
12  gr.  de  platine  et  une  trace  d'or.  Son  essai  le  plus  éie\é  mf>ntra  1  oz. 
3  dwt.  de  platine  et  3  dwt.  d'or  venant  (hi  minerai  déiomposé  reposant 
sur  le  minerai  solide'. 

Kn  1899,  la  propriété  fut  achetée  par  le  Dr.  Mond,  et  nommée  mine 
Victoria,  et  en  1901,  la  mine  et  la  fonderie  furent  mises  en  opt-ration  sous  la 
direction  de  Mr.  Hixon. 

'  Hurt-aii  de»  Mine»,  \ol.  XIV,  Partie  III,  p.  161 
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de  la^miîre"^^^»'^'^  '^!:"*-r"  ^i'bank.  *  'Jeux  mille,  au  »ud 
BrillLT  nriv«  ,ll  I.    •*"",'*?''*'ay    l't  le  minerai  fut  transport^"-  aux  lits  de 

les  li  's^k^^rillV'  '^"^  •^'«"".'■■^  '■^•"•"^  »«»-•  Saintenan    .n"re  la  mine  et 


«.A   MIXK    VKR.MILION. 

sion  tv  dircanton  nri?"  ''^"^■''''  *'^'  '•'  ""■"^'  ^i^"»"'^'-  dans  le  lot  6,  conct^ 

La  mme  Vermillon  fut  attaquât-  d'alnird  uour  IW  i.n   i»h7  ..»  i-       / 
aisî^n?t       M^   R   rhTi    ""  'i"V"'"  'J".^'"'^  '1"^"''^^'  •''»"'*  'a  nAe  en- 


choie  bien  difficile,  "car  le  minerai  ne  pouvait  *tre  lavé  ni  traité  avec 
MKcès  par  aucun  prcKédé  à  l'acide,  et  par  fuiion,  les  con»tttuantit  du  palla> 
dium  étaient  sacrifiés.  Les  constituants  du  platine  ne  pouvaient  être 
obtenus  que  par  fusion  ave.:  une  forte  proportion  de  minerai  ti'arifent. 
ce  qui  augmentait  i-onHidérahlemt'nt  le  «ftût  de  sa  séparation  subs/tiuente." 
En  1S99,  ils  payèrent  la  tonne  de  minerai  à  un  taux  de  £8  par  tonne,  et 
iipri*>s  déduction  des  différcnu  frai»,  le  pnxluits  net  de  la  consignation  fut 
$22  la  tonne,  l'ne  offre  fut  faite  pour  l'achat  du  mini-rai  au  taux  de  £9  5sh. 
par  tonne,  si  l'on  expédiait  de»  quantités  de  cent  tonnes  ou  plus,  mais  il  ne 
iiemble  pas  qu'on  leur  en  ait  envoyé  d'autres,  proliablement  à  cause  des 
prix  si  bâti,  pour  un  minerai  donnant  une  moyenne  de  7  onces  de  platine 
et  1 1  onces  de  palladium  par  tonne.  Le  platine  valait  alors  environ  $16.00 
l'once. 

!)«■>.  négociutiui.-  furent  engagées  en  1899  et  en  1900  avec  une  compagnie 
française,  sur  le  pied  de  35  pour  cent  de  la  \aleur  cK-h  deux  métaux,  le 
palladium  (li'\ant  être  regardé  comme  ayant  une  valeur  égale  au  platine, 
mais  îipp.ircmmi'rit  sans  résultat. 

Kn  1^02,  une  ■  -tiie  quantité  de  sable  platintfèiv  fut  en  .oyée  aux 
ateliers  d'Orford.  A  Bayonne,  et  en  lieptembre,  dit  Mr.  A.  VVadl.ams.  de*, 
expérience»  sur  la  -><  iJanition  des  métaux  pré<neux  furent  faites  sous  la 
direction  de  Mr.  H\l)inetie.  Ces  expérienn  s  ne  paraissent  pas  avoir 
donné  de  résultats,  et  tinalement  les  produits  furent  traités  avec  la  matte 
ordinaire  nickel -cuivre,  de  sorte  «lu'on  ne  recueillit  cju'un  jx'tit  pouri-entage 
do  platine. 

Kn  octobre  190.1,  155-65  tonnes  de  platine  brut  furent  expc-di^vs  aux 
ateliers  d'Orford,  d'après  les  rapports  ortîriels  de  Copper  CliJi;  et  Mr. 
Browne  déclare  que  90  Imrils  de  chape.ui  de  fer  furent  retirés,  en  1903. 
contenant  6-88  pour  cent  de  cuivre,  2  91  \vmr  cent  de  nickel,  avec  6-5 
onces  de  palladium,  4- 1  onces  de  platiiu  .  4  <  onces  d'argent,  et  0-28  onces 
d'or  par  tonne. 

I^epuis  que  la  sperrylite  et  l'or  ...m  facik-mt-nt  séparés  du  chapeau  de 
fer  par  le  la\age,  il  n'y  a  pas  de  doute  <iuv  I.i  majeure  partie  du  platine  et 
de  l'or  pourrait  avoir  été  recueilli  au  moyen  de  sluices  et  tle  berceaux,  et 
c'est  étonnant  de  voir  que  la  "Johnson.  Matthey  &  C"o."  wrtifie  que  le 
minerai  ne  pouvait  être  lixivié.  La  source  du  palladium  est  inconnue, 
vu  cjue  des  analystes  de  la  sperrylite  montrent  seulement  des  traces  de  ce 
métal. 

Kn  1902,  la  (\inadian  (  Opper  Company  commença  à  extraire  le  minerai 
non  décompirM-,  en  creu.s;mi  le  puits  principal  à  environ  cinquante  pieds, 
avec  galeries  dans  différente?,  directions  afin  de  suivre  le  minerai  en  profon- 
deur, et  l'on  dit  que  198  28  tonnes  ont  été  expédiées  en  1905.  Ce  minerai 
était  très  riche  en  nickel  et  en  cuivre,  ayant  une  moyenne  de  vingt  à  vingt- 
cinq  pour  cent  des  métaux  combinés.  Les  es.sais  faits  apparemment  en 
1903,  démontrèrent  que  le  minerai  contenait  4  «mces  d'argent.  4  <inces  de 
{xilladium,  1  -S  once  de  platine  et  un  tiers  d'once  d'or  par  tonne. 

Un  essai  de  chalcopyrite  délM)urbée,  fait  par  Mr.  Waern,  dans  le  labora- 
toire de  la  Canadian  Copper  Company,  en  septembre  1909,  montra  une 
trace  d'or,  0-79  oz.  de  platine,  3-62  oz.  de  palladium.  3-78  oz.  d'argent, 
ce  qui  donne  un  total  de  8  13  ozs.  par  tonne  ies  métaux  pr^'cieux. 


Le  même  chimintv  obtint  If»  résultat»  «uivant»  par  l'analyie  de  ce* 
minerau:—  ' 


Moyenne  cir 

minerai 
6-11  «ept. 


Cuhrre 
Nirkel 
Ker. 
Soufriv 
SiHce  ,. 


10-65 

8  HU 
IN  JO 
19110 
28  *S 


Miiyenne  <lc 

minerai 
12-tH  KrfM. 


11-70 
15-tS 
20  70 
i.MO 


Polydimitc 


O-SO 

0-50 

42  JS 

12-45 

38  75 


Balance  inmlublr     94-45 


Dan»  If»  troi»  «k-rnWrf!*  années,  la  mint  située  sur  la  colline  a  fourni 
une  quantité  eonsHiérablf  tlf  minerai  rontfnant  U-aucoup  clf  polycliniitf 
et  rapportant  fleux  à  quatrf  fois  autant  de  nickel  et  de  cuivre  que  la  plupsirt 
de»  autrt-s  mmfs.  Ce  minerai  a  été  en  partie  fondu  «parement  pour 
nl)vier  à  la  perte,  mais  on  rencontre  de»  difficulté»  pour  récupérer  et 
>*éparer  les  métaux  précieux  nui  y  sont  contenus,  vu  que  l'or  et  le  platine 
|x>uvaient  (»tre  récu|)éré-»  |jar  les  méthode»  ordinaire»  du  moulin  à  iKxarder. 
mai»  on  pt-rdait  le  palladium,  puisqu'on  ne  le  trouve  associé  avec  aucun 
composé  défini,  comme  la  sperrylite. 

U  découverte  de  l'or  et  de  la  »fxrr>lite  dans  les  deux  mine»  \'ictoria 
et  \ermilion,  met  bien  en  évidence  leur  intime  liaiwm,  <)uoiqu'il  n'y  en  ait 
aucune  indicati<m  à  la  surface,  et  il  n'y  a  pas  fl'évidence  |xisitive  qui  puisse 
indiquer  de  quelle  manière  la  petite  quantité  de  norite  et  de  minerai  a  pris 
cette  position,  gueile  (|ue  soit  la  manière  tUmt  le»  choses  se  wmt  prcxluite», 
le  minerai  fut  ccmsitlérabicmcnt  enrichi  de  métaux  précifux  avant  d'at- 
teindre la  mine  N'ermilion. 

Le  minerai  de  la  mine  V'ermilicm  est  assez  riche  en  nickel  et  en  cuivre- 
pour  égaler  certaines  catéRorie»  de  matte,  et  une  grande  partie  de  la  pro- 
!iP\'"ui  '  1  ""'""^  •'  *^''^"  *'""'y^'<'  «liri'ctement  aux  convertisseur»,  sans  fusion 
préalable,  dans  le  four  à  chemises  d  eau  réfrigérât rices.  Le  Bure>au  des 
Mine»  d'Ontario  mentionne  <|ue  1,229  tonnes  de  minerai  ont  été  extraite» 
de  cette  mine,  en  IQIO. 

PROJECTION    1)1-:   WORTIlIMiTON. 

I)e  ix'til»  affleurements  de  minerai  apparaissent  sur  la  mine  Victoria, 
a  environ  six  cents  verges  au  sud-est  des  puits,  et  feu  Mr.  M.  T.  Culliert 
mon  assistant,  lorscjue  la  région  fut  ins|K'ctée  en  premier  lieu  par  le  Bureau 
des  mines,  croyait  «lu'une  ligne  circulaire  de  taches  de  chapeau  de  fer  iiou- 
vait  être  suivie  de  |K)int  en  point  jus(|u'à  la  projection  de  \Vorthingt<m. 

in  l'^r'""''^  développement  minier  de  la  projection  se  trouve  dans  le 
lot  10  de  la  concession  III  du  canton  Denisfm,  où  deux  puits  furent  fonct-s 
sur  le  minerai  mélangé  avec  la  norite  tachetée.  .\  un  cjuart  de  mille  au 
sud-ouest,  juste  au  bord  du  lot  II,  et  h  .SO  verges  au  sud  d'un  crwk  sinueux. 
Il  y  a  un  puits  plus  grand  à  la  mine  Mcintyre,  où  le  minerai  et  la  norite 
renferment  de  nombreuses  niasses  arrondies  de  roche  encaissante  principale- 
ment, du  greenstcme  près  du  pied  d'une  haute  colline  au  sud  qui  se  compose 
«le  greenstone  et  de  diaba.se.  l  ne  grande  partie  «le  la  contrt-e  environnante 
est  «ouverte  «le  drift,  mais  des  c«)llines  et  des  m«mticules  «le  diorite,  de  schiste 
vert  et  de  grauwacke  s'élèvent  fréquemment  au-des.sus  du  ni\eau  gént-ral. 
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Près  du  sommet  élevé  de  la  colline,  à  cinquante  pas  au  sud  de  l'ouverture 
on  a  une  bonne  vue  de  la  projection,  et  l'on  aperçoit  plusieurs  collines 
couvertes  de  chapeau  de  fer  presqu'en  ligne  avec  le  massif  rocheux  de 
Wortnmgton,  à  deux  milles  au  sud-ouest. 

Les  affleurements  de  minerai  suivants  sont  aux  mines  Gersdorffite 
et  KobmsMjn,  au-dessus  de  la  limite  nord-ouest  d'un  petit  lac;  immédiate- 
ment après  avoir  passé  la  démarcation  entre  les  cantons  de  Denison  et 
Urury,  près  de  la  limite  nord  de  la  concession  II,  se  trouve  la  mine  Howland 
où  une  excavation  a  mis  au  jour  un  intéressant  conglomérat  broué  contenant 
des  blocaux  de  greenstone  de  deux  ou  trois  pieds  de  diamètre  enclavés 
dans  le  minerai.  \Jn.  petit  dylce  de  diabase  traverse  brusquement  le  rise- 
ment  de  minerai  s  étendant  du  nord-ouest  au  sud-est. 

De  la  mine  Howland  à  la  mine  Worthington,  sur  une  distance  d'un 
mille.  Il  existe  une  suite  de  collines  tachetées  de  chapeau  de  fer,  interrompue 
en  un  point  par  une  bande  irrégulière  de  diabase  plus  récente. 

Cette  rangée  de  petits  affleurements  de  minerai  est  remarquable  par 
un  groupement  intéressant  de  minéraux,  renferment  beaucoup  de  marcasite 
et  un  peu  de  gersdorffite  et  de  nickelite,  déposées  selon  toute  probabilité 
par  I  écoulement  des  eaux  et  accompagnées  par  du  quartz  ressemblant  à 
une  gangue  minérale.  On  ne  connaît  pas  de  sperryliyte  auprès  de  cette 
projection,  mais  les  minéraux  arsenicaux  de  nickel  avec  du  quartz,  montrent 
peut-être  une  autre  séparation  de  matières  où  les  eaux  bouillantes  ont  joué 
un  grand  rôle.  ■• 

A  la  mine  Worthington,  qui  est  de  beaucoup  la  plus  importante 
comme  gîte  de  minerai,  sur  la  projection  qui  prend  son  nom,  il  existe  un 
monticule  bas,  mais  assez  raide,  de  greenstone  recouvert  de  chapeau  de 
ter  qui  s  élève  précisément  au  nord  de  la  station  sur  la  ligne  "Soo  "  La 
mine,  qui  fut  découverte  pendant  la  construction  de  la  voie  ferrée,  comme 
plusieurs  autres  mines  dans  le  nord  de  l'Ontario,  devint  la  propriété  de  la 

Uomimon  Minerai  Co."  et  l'exploitation  fut  commencé,  selon  le  Dr.  Bar- 
low,  en  1890,  et  continuée  jusqu'en  septembre  1894;  deux  puits  y  furent 
creusés:  un  à  une  profondeur  de  175  pieds,  et  un  autre  à  100  pieds     On 

î^'i-^"  environ  25,000  tonnes  de  minerai  très  riche  furent  obtenues  et  ex- 
pédiées à  la  fonderie  de  Blezard  pour  y  être  traitées. 

Lorsque  la  mine  fut  ouverte  pour  être  examinée,  quelques  années  après, 
les  chantires  mféneurs  furent  trouvés  remplis  de  glace,  que  l'on  dut  faire 
sauter  avant  de  pouvoir  l'enlever. 

Ce  fut  dans  le  minerai  de  la  mine  Worthington  que  le  Dr.  Walker 
reconnut  d  abord  la  pentlandite,  le  seul  minéral  de  nickel  important  de  la 
région  de  Sudbury;  et  son  minerai  n'a  été  surpassé  en  richesse  que  par  le 
petit  dépôt  de  la  mine  Vermillon.  En  1891,  un  envoi  de  123  tonnes  con- 
tenait 10  pour  cent  de  nickel  et  3  pour  cent  de  cuivre,  et  Mr.  Attwood  le 
gérant,  a  déclaré  qu'il  fut  expédié  une  quantité  considérable  de  pyrites'de 
cuivre  choisies,  renfermant  18  pour  cent  de  cuivre  et  2  •  5  pour  cent  de  nickel. 
Comme  la  gersdorffite  et  la  nickelite.  aussi  bien  que  la  pentlandite 
se  rencontrent  à  Worthington,  cette  mine  peut  être  considérée  comme  ayant 
la  plus  grande  variété  de  minerais  de  nickel  que  l'on  connaisse  dans  la  région 
Lamas  de  roches  renferme  très  peu  de  norite  tachetée,  mais  une  quantité 
considérable  de  roche  d'actinolite,  probablement  un  produit  di  réarrange- 
ment de  la  ncrite  ou  de  quelqu'autre  roche  basique,  provenant  de  l'écrase- 
ment et  du  cisaillement  si  prononcé,  le  long  de  la  projection. 

•    ^."^«^"tiiuant  au  sud-ouest,  à  travers  la  voie  de  chemin  de  fer  de  la 
mine  Worthington,  un  puits  de  60  pieds  de  profondeur  a  été  foncé  sur  une 
colline  recouverte  de  chapeau  de  fer.  située  S  quelque  cent  verges  au  delà 
et  beaucoup  de  travail  a  été  fait  sur  la  ligne  Totten,  à  environ  un  demi-mille 
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Cailloux  de  grecnstone  dans  la  pyrrhotinc.     Mine  Howland. 
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plus  loin,  dans  le  lot  2.  concession  I  du  canton  de  Drur>-.  Ici  comme  dans 
beaucoup  d'autres  cas.  la  pyrrhotine  forme  la  roche-mèîe  d'un  congTomtat 
broyé.  A  un  qu.rt  de  mdie  au  sud-ouest,  le  monticule  tacheté  de  cSau 
de  fer  oxyde  de  la  mme  Totten.  s'enfonce  dans  un  marais  suivi  d'un  S 
ïl  nrn,!"  T"u  '^'^  '^"  'f  I ''^?  '*^'^'"'*  ^«"'"^«  s'étendent  jusqu'au  îamon 
Totten  ;,^  '^  ^'"'"  "*•"'  t'^  «"  vies  siir  presqu'un  mille  au  delà  de  la  minî 
Jx^ensî^n  ''"'""  ^"'  ''"  •"'"*'''^'  ''"P^^^"»  "'^  ^^^  trouvé  dans  cet"e 
Les  roches  encaissantes  au  sud-ouest  de  Worthington  varient  beaucoun  • 
eHes  renferment:  greenstone.  grauwacke,  schiste  et  quartzite  Toute°T: 
rencontrent  en  fragments  arrondis  ou  en  blocs,  le  long  de  l'étro  te  zoS 
d  étirage  avec  de  la  norite  au  grain  fin.  et  du  minerai  comme  iSte  Cet"e 
pro^ction  a  été  sii.v.e  complètement  sur  une  distance  de  qSa  re  miflel 
presqu  en  ligne  droite,  et  représente  une  des  zones  principales  de  disloS  ion 
de  1  époque  où  l'éruptive  nickelifère  atteignit  sa  position  actuelle  '""^^"*'" 
Lette  rangée  de  dépôts,  exception  faite  pour  la  mine  de  VVorthinetnn 
a  produit  comparati^v-ement  peu  de  minerai.  Quelque^  centaines  de  ton' 
nés  ont  été  retirées  de  la  mine  Totten.  pour  des^essais  dans  deux  ateliers  à 
ouest  de  la  station  de  Worthington,  dont  l'un  situé  sur  le  versanfSS^pé 

îa'rnnrsScâot  '^  ^^'^  ''"'''  '''''  ''''  «^^"^'  -^  --"  P^^^ 
En  plus  des  gîtes  de  minerai  s'étendant  le  long  de  la  projection  on 
connaît  nombre  de  petits  affleurements  à  différents  endroits^uéSnés 
et  plusieurs  de  ceux-ci  sur  le  côté  nord  des  lots  5  et  6.  conce^ion  î  I  du 
canton  de  Drury,  furent  visités  sous  la  conduite  de  Mr.  Herma^n  qu  prêta 
également  son  concours  pour  l'inspection  des  mines  situéiïïe  ^ôïg  de  a 
LX  °"h  "  ^'  \^^  -"Oins  huit  affleurements  visibles,  quelques^  ^tits 
W  e?T  .Çuer^^T'""  V  ^'  ^halcopyrite.  s'étendant'  brus^uemi^t  A 
1  est  et  à     ouest,  le  long  d  un  groupe  de  hautes  collines  de  grecnstone  et 

S-f^n'^T''"  •^'"'•"'"'  «ï"  ^*^  ^'«"t'^-     P'"^''^"'-^  excavations^^  ét^creS 
nt  ^""^^  '^V»ner^-'.  et  dans  un  cas,  un  petit  puits,  mais  la  quantité  de  mè- 
nerai qui  a  été  aperçue  n'était  pas  importante 

canton?HrrornA"/r'f  •"'  ^ffl^"!?'"^"»^  de  pyrrhotine  existent  dans  les 
cantons  de  Lorne  et  de  Nairn,  au  sud-ouest,  et  l'on  peut  croire  ciue  la  norite 
et  le  minern  de  a  projection  ont  été  comprimés  à  tr^ers  un  cerîain  nombre 
de  petits  conduits,  entre  les  blocs  disloî^ués  de  la  roche  ënca£an?e  ces 
conduits  étaient  trop  étroits  pour  permettre  à  une  forte  quarnScfe  m^gma 
de  s  accumuler  à  une  seule  place.  magma 

r.,rh.^"lt"^'"''';  '-^  direction  de  la  projection  doit  correspondre  à  l'allure  des 
roches  sédimentairos  et  schisteuses  adjacentes,  et  il  n'y  a  pas  de  doute  a ue 

Ltr^Ltcentel''^'^'"*^^^"^^'  '^™P  influenc/pa? la  structure Ts 

LA    RÉGION    DE    CRKAX    HILL. 

XktnrïJ  '  t; '^déviation  vers  le  sud  de  la  lèvre  de  la  norite  à  la  mine 
.VJL  nf;..  J  T""  continue  pendant  environ  un  mille  au  .u,rd-est. 

et  se  dirige  alors  vers  l'est  de  la  mme  Crean  Hill  (ou  Krean  Hill)  sur  le 
sud  à  moitié  du  lot  5.  concession  V  du  canton  de  Denison.  ïn"!  ces  deux 
points  les  roches  encaissantes  sont:  la  diorite.  le  schiste  vert,  et  de  petites 
quantités  de  quartzite  entremêlées.  La  norite  est  sous  forme  de  S 's  ï 
Hv»!  •;  ''^"''i  ^  œmniune  à  la  zone  méridionale,  et  quelquefois  mouchetée 

fmpo?tan  n'ait  if.  ^'■7^°'•""^^  ^''^  décomposée,  bien  c^u'aucun  minerai 
important  n  ait  été  vu  le  long  de  cette  partie  de  la  lisière  basique 

de  (orTvxt  ^'  ''  y  ^  "?  ^™"P*i  '^'^  ^?"^'^'*  c°'""«^«-  q"'  dévient  du  chemin 
de  fer  de  1  Algoma  central  au  sud.  mais  elles  s'affaissent  au  lot  5.  de  sort 
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que  la  voie  ferrée  longe  la  partie  septentrionak ,  près  de  la  lisière  ouest  de 
ce  lot,  et  se  dirige  alors  à  l'est  vers  la  mine  Crean  Hill,  qui  est  voisine  de 
1  autre  côté  du  lot.  La  voie  ferrée  dans  cette  partie  suit  la  lisière  de  la 
nonte  et  continue  de  cette  manière  sur  une  distance  de  quelques  centaines 
de  verges  dans  le  lot  4. 

La  mine  Crean  Hill  a  une  dispceition  correspono.Tntr  a  une  lisière 
de  dépôts  de  nickel,  et  sa  partie  occidentale  correspond  «ùr  caractères 
ordinaires  de  tels  dépôts.  Sa  limite  sud-est,  cependant,  a  des  caractéris- 
tiques qui  la  font  ressembler  à  un  dépôt  de  projection  et  présente  des  pro- 
blèmes très  mtéressants.  Conformément  à  la  classification  des  dépôts  de 
mmerai,  donnée  dans  un  chapitre  précédent,  c'est  un  dépôt  de  lisière  de 
faille. 

Quand  on  arrive  de  l'ouest  vers  le  dépôt,  on  rencontre  des  surfaces  de 
nonte  mêlée  de  chapeau  de  fer  contre  la  diorite,  immédiatement  au-delà 
{|'"n  petit  ruisseau  et  d'un  ravin  au  nord  de  la  courbe  du  chemin  de  fer  de 
1  Algoma  central.  Ici  une  quantité  considérable  de  minerai  fut  extraite 
d  un  ciel  ouvert  dans  la  première  exploitation  de  la  mine,  et  dans  le  voisi- 
nage, il  y  a  une  veine  de  quartz  où  de  l'or  libre  fut  trouvé  en  petite  quantité. 
Plus  loin  sur  le  versant  méridional  d'une  colline  qui  s'enfonce  dans  un 
terrain  marécageux,  il  y  a  de  la  diorite  rouillée  et  de  la  norite  dans  les  dé- 
blais et  un  puits  assez  large  s'étend  jusqu'aux  principaux  chantiers  de  la 
-une,  sur  une  colline  séparée  recouverte  de  chapeau  de  fer.  Sur  cette  dis- 
tance d'environ  1,400  pieds,  l'arrangement  est  celui  d'un  dépôt  normal 
de  lisière. 

La  colline  orientale,  où  l'on  trouve  la  partie  la  plus  intéressante  de  la  mine, 
bien  f,ae  couverte  de  chapeau  de  fer  et  de  beaucoup  de  minerai,  consiste 
presque  entièrement  en  greenstone  et  autres  roches  de  la  région,  tandis 
que  la  norite  qui  s'élève  au  nord  d'un  petit  ravin  ne  contient  aucun  minerai 
quoiqu'elle  soit  tachetée  de  chapeau  de  fer.  L'ouverture  en  profondeur 
de  la  mine  par  la  Canadian  Copper  Company  a  résolu  une  solution  du  pro- 
blème, solution  que  nous  donnerons  ici,  avec  la  bienveillante  permission  de 
la  Compagnie. 

Quoique  découverte  dès  les  premiers  temps  de  l'historique  de  la  région 
de  nickel,  elle  ne  fut  ouverte  avant  1906  que  par  déblaiement  et  creusement 
de  puits  d'essai.  En  février  1906,  le  premier  minerai  fut  expédié  sur  des 
traîneaux  à  la  voie  ferrée  du  "Soo",  et  de  là  par  chemin  de  fer  à  Copper 
Cliff ;  mais  l  ntôt,  une  autre  ligne  de  chemin  de  fer  fut  embranchée  avec 
le  Soo",  à  '  v,:s  milles  de  la  ligne  sud-ouest.  En  1910,  la  voie  ferrée  de  l'AI- 
goma  central  l'atteignit  près  de  Creighton  et  donna  à  la  mine  Copper  Cliff 
un  parcours,  moins  long,  lorsque  l'embranchement  s'étendant  au  village 
de  Victoria  Mines  fut  abandonné. 

Bien  que  la  mine  fut  exploitée  d'abord  en  carrière,  on  commença,  peu 
après,  les  galeries  souterraines,  et  aujourd'hui  le  puits  a  atteint  le  septième 
niveau  à  environ  600  pieds  au-dessous  de  la  surface. 

La  colline  elle-même  s'enfonce  de  tous  côtés  avec  des  talus  plutôt  à 
pic  dans  le  terrain  inférieur,  le  sommet  consistant  principalement  en  green- 
stone et  en  schiste  vert,  avec  quelques  bandes  de  grauwackc  et  de  quartzite, 
le  tout  broyé  en  blocs  petits  ou  grands,  bien  souvent  roulés  et  écrasés  les 
uns  contre  les  autres  avec  du  minerai  enveloppant  les  blocs.  Vers  le  nord, 
le  broyage  a  été  plus  complet  que  vers  le  sud,  et  au  nord,  il  y  a  une  falaise 
escarpée,  faisant  face  à  un  petit  ravin  avec  un  versant  de  norite  à  pente 
douce.  Dans  les  ciels  ouverts,  on  ne  trouve  que  des  greenstones  et  les  mi- 
nerais environnants  sont  à  nu,  mais  dans  les  amas  de  roches  se  trouve  aussi 
de  la  nonte  mouchetée,  x*  qui  indique  qu'à  de  plus  grandes  profondeurs, 
cet  accompagnement  universel  des  minerais  dans  la  région  ne  fait  pas  défaut. 


■i 

I  I 

1 

.  î 

'■i  I 


5J 

La  norite  se  trouve  dan»  sa  potùtion  ordinaire,  comm<  lait  reniar«|iKr 

Mr.  Bedford,  à  différents  poiutH  sur  les  4ème  et  5ème  ni\ .  .uix. 

Au  point  de  vue  géologique,  aussi  liien  qu'au  point  de  vue  minier,  l'un 
des  caractères  les  plus  intéressants  de  la  mine  est  la  présence  de  deux  zones 


<r«^r«.r.«r.,?«w»,,,^,^^^ 
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Fig.   1. — Mine  Crean  Hill.     4«  Niveau. 


d'écrasement  à  environ  vingt  piedfs  l'une  de  l'autre:  elles  sont  indiquées 
par  des  éboulements  d'argile  s'enfonçant  diagonalement,  d'un  bout  à 
l'autre  de  la  miiie;   là  où  la  roche  a  été  moulue  en  petits  fragments  mêlés 
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tii  ''*''^!''-     ^^^. ^»»"l.imcnt8  dargilw  commencent  dans  le  puits   h  35 
pied.  auKl««ou8  du  troisième  niveau,  et  après  avoir  traveri-œ  niveau 
il»  atteignent  le  deuxième  vers  le  côté  nord-est.  s'élevant  Xn^rpït.  ",n^ 
tK,n  sous  un  angle  de  23«  40'.     L'extrèmi.i  ^u^^em  de  «^éSl .  n^^^ 
se  montre  sur  la  surface  «l'une  valUn.-  étroite  au  nonl-Js?  c?J^la  colline  îî 

moS%tl';*'"'*'"rN^^^'^'  *"'  '"  ^«"^'^'  '"•>"»'*  ^videmn^ln  la  S  d^^ 
moindre  résistance  là  où  cette  zone  dY-crasi-ment  et  de  glissement  sénare 
kj^greenstones  mélangés,  de  la  colline  d'avec  la  noria-  i.'?M;Tg^ant\x.Erîe 

Les  élK,ulis  d'argile  représentent  dos  plans  de  failles  formant  un  antfle 
extraordinairemert  bas  avec  l'horizon;  il  est  probable  J,^lh  nluSrs 
exemples  d  él^>ulements  et  de  plissements  dans  les  autres  parties  de- lïmhie 

zontale  de  la  faille  est  d'au  moins  2(K)  pieds,  si  non  plus. 

Lorsque  les  greenstones  et  les  sîdiments  qui  forment  la  colline  furent 

nnt7rio.r  '"'^'*-'  '"'  '^  "''"''■"  ^'^  '^  "»"^^'  ^'^''^^  "°"'.  il  a  dû  âxoi  dini 
vôrl  1?^  "  œncassage  et  une  pulvérisation  extraordianire  parmi  les  K 
vers  la  partie  inféneure  et  là  où  la  norite  a  subi  le  plus  de  froUement  ce 
qui  explique  la  structure  bri-chiforme  de  la  colline  'rottement.  re 

..t  A  ^-^P^^^^*^  des  plans  de  glissement  a  été  la  cause  de  bien  des  ennuis 
Inl^.  u"'"!'^"''  '^'.  °P^™»'«n«  minières  à  cause  de  l'ébranlëmrnt  œZ 
rjet  Ife^Ste'zSXSr^"  ""'  '^^  "^^•'^"''  d'exploitation  arrivè^elï 

iTstLén'"'  '•°*•h«^^^«^-"^«^-  i"^"'à  ractinolite  et  le  tdc  quf  ;,J?éinte^t 

irm^tTs^L^S^dT îaïir  "'^^  '"^^"^  '^  ^"-'--'^  -  '«  ^ 

Lt-I^^S^éJr?-^^^^^^^^^^^^^^  P"  déirmi^erlu^Toù^ 

I     semble  que  l'événement   géologique  "le  plus  récent  constaté  dans 

dans  les  roches  de  fond  de  la  rc-gion  fut  la  découverte  d'un  gTanddvkês 

d^  fa  c:3S;e^iX;nVn7r  '"  ^'"^^^  '■*"^''^'  '^  '°"«  ^"  versai  Ld-oWs 
?1  "f^"*."'"*^  !^n/»Tmant  le  gisement  de  minerai  principal.  Ce  dvke  de  50 
ou  60  pieds  de  largeur  avec  une  inclinaison  de  80°  au  sud-ouest  s Wnce 
presque  directement  vers  le  sud-ouest  à  travers  la  nor"te"dtv"e  un  Sî  au 
sud  près  du  nel-ouyert  et  continue  au  delà  de  cette  exckvatTon  i  œursï 
rréguhère  II  a  pris  sa  position  après  la  faille  et  semble  avoir  éttpS 
détourné  de  sa  direction  par  la  confusion  provenant  de  la  Se  efe-mémT 


MIXER.MS    DE    LA   MINK    CRKAX   HILL. 

Il  y  a  plus  de  variété  dans  les  minéraux  à  la  mine  Crean  Hill    mip 

£?  ?  fi"ScoS.r''"  """  'r'^''*^'  '^  '^  ^^'«-"'  bien  qu\"la  pyrrr 
une  et  la  chalcopynte  y  soient  plus  communes  que  les  autres  sulfures 
La  pyrrhoime  se  trouve  souvent  sous  forme  de  plaques  ayant  nuelauëfoU 

Xdefouln ritâ'Tr  f  ""  ''^"^■^''  ^"^  '^  <^ba|cop?ri?e  ï^  r^n'ï^l'lr  pb 
grandes  quantités  que  dans  aucune  autre  mine  importante  de  la  rérion   à 
exception  de  Copper  Cliff.     La  pentlandite  s'v  trouve  en  liaux  échanùl 
ÔTahl?.'  r  -'  'v"^^r  P""  de  gersdorffite,  mais  l^,^!' diS?  si  rema  -" 
''"^'^feiJf  JV'"r  ^•^™''l«n.  à  un  mille  au  sud-ouest,  paraît  faire  défTuT 
Douvaff  TL,.t      ■'  '"'"^'■^"'^  -netalliques.  la  marcasite  abonde  là  où  l'eau 
pouvait  circuler,  comme  auprès  des  éboulis  d'argile;  la  blende  de  zinc  se 
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rencontre  en  plu»  petite  (|u.intit/>.  et  la  maKnétite  »'y  est  form/f  en  Kranties 
maMtes.  Comme  minéraux  à  K^inRue,  le  (|uartz  et  la  calcite  ou  ankérite  y 
«mt  tout  à  fait  commun»,  mai»  itouvent  le  minerai  »'y  tmuve  c1itM^*min^> 
parmi  le»  lamen  d'actinolite  si  carai  *«'ri!ttic|ueH  de»  zone»  n»ailk>e»  entre 
le»  atna»  rocheux  les  moins  ck-comptW-,  |,a  tourmaline  si-  montre  mélanK^* 
au  minerai,  ilan»  un  ^'(-hantillon,  et  il  y  a  ^-videmment  eu  dan»  ce  gîte  une 
action  secondaire  consi<lérahle. 

I.e  lavage  du  chapeau  de  fer  A  plusieurs  eml.oits  sur  la  colline  mit 
à  jour  (|uel(|ue»  fine»  particules  de  siK-rrylile  •.•t  de  trî's  rare»  et  plus  fine» 
couleurs  d'or,  mai»  la  mine  est  Ixviucoup  plus  pauvre  sous  ce  rap|M>rt  (|ue 
celles  de  Victoria  et  de  Vermillon  à  l'o'ieiit  et  au  smi. 

La  mine  Crean  Hill  a  pnxluit  pi  <•*  dt  cuivre  «jue  de  nickel,  si  i'on 
^nter^|ertit  le»  proportions  des  deux  métaux  à  la  mine  Creighton,  (|ui  sont 
d'environ  2  pf)ur  cent  de  cuivre  et  5  pour  cent  de  nickel.  Kn  1«)()7,  le 
minerai  de  Crcan  Hill  avait  une  moyenne  de  4  84  [lour  cent  de  cuivre  et 
2-35  pour  cent  de  nickel.  Ktant  donné  que  la  chalcopyrite  contient  .U 
pour  cent  de  cuivre,  alors  t|ue  les  sulfure»  ordinaires  de  la  région  ont  une 
moyenne  de  3  à  5  pour  cent  de  nickel,  il  est  évident  que  le  minerai  de  Crean 
Hill,  avec  la  quantité  ci-dessus  mentionnée  de  cuivre,  contiendra  Ix'aucoup 
plus  de  rtK-hcs  et  aura  une  apparence  plus  pauvre  que  celle  de  la  mine  Creigh- 
ton.  Klle  peut  être  pour  les  trois  quart»  en  roche  et  cejK-mlant  ccmtenir  5 
pour  cent  de  cuivre  et  2  pour  cent  de  nickel. 

Il  va  l)eaucoup  moins  de  régularité  dan»  la  répartition  du  minerai  à 
Crean  Hill  que  dans  la  plupart  de»  mines  de  la  région,  et  il  ne  s'y  trouve 
pas  l)eaucoup  de  chambres  d'abatagc  où  l'on  puisse  vi>ir  plus  de  quelques 
pieds  de  minerai.  Généralement  les  pyrites  de  cuivre  sont  plus  fortement 
mélangée»  avec  la  roche  que  la  pyrrhotine,  et  des  débris  de  roches  différentes 
peuvent  y  être  renfermés,  le  minerai  formant  une  pâte  avec  cailloux  angu- 
leux ou  arrondis  et  avec  blocs  de  toutes  dimen»ions.  Dans  quelques  cham- 
bres d'abatage,  on  aperçoit  des  masses  bien  arrondies  de  greenstone  <»u  de 
porphyrite  amphibolique  de  trois  ou  quatre  pie<ls  de  diamètre  environnées 
d'étroites  ceintures  dt  sulfu'  îs,  elles  rendent  souvent  l'obtention  du  minerai 
un  problème  sérieux,  et  les  galets  complètement  incrust^-s  dans  le  minerai 
sont  quelquefois  embarrassants  pour  les  trieurs  de  roche,  quand  ils  classent 
le  minerai. 

Le  fait  établi  dans  égion  que  les  pyrites  de  cuivre  se  présentent 
en  plus  grande  quanti  .es  de  la  roche  encaissnte,  est  corrolwré  tout 
spécialement  à  Crean  Hill,  étant  donné  que  de  riches  amas  de  cuivre  se 
trouvent  à  tous  les  niveaux,  dans  l'angle  formé  entre  le  mur  et  la  roche 
stérile  au  sijd-est,  comme  on  peut  le  voir  sur  le  diagramme  du  4ènie  niveau. 
La  disposition  est  celle  d'un  triangle  rectangle  irrégulier  avec  du  minerai 
riche  en  cuivre  au  sommet,  se  changeant  graduellement  en  pyrrhotine  vers 
l'hypoténuse  du  triangle.  Le  minerai  riche  plonge  h  environ  60°  à  l'-^st, 
de  sorte  que  dans  les  niveaux  inférieurs  il  est  à  cent  pietls  ou  plus  h  l'est 
de  l'ouverture  du  puits  où  le  gisement  de  minerai  fut  d'abord  ouvert.  Le 
minerai  dt  nickel  est  généralement  associé  avec  la  n<  rite  et  le  minerai  de 
cuivre  avec  les  greenstones  et  d'autres  roches;  les  limites  du  minerai  de 
cuivre  le  plus  riche  sont  a.ssez  'ien  définies  au  sud  et  à  l'ouest,  mais  les 
bornes  du  minerai  de  nickel  vers  ;  ■  nord  et  l'est  sont  moins  bien  caractérisées, 
des  pièces  entières  s'étcndant  sur  le  versant  nord  de  la  colline,  ainsi  qu'on 
peut  le  voir  par  les  déblais. 

Quoique  la  mine  de  Crean  Hill  présente  plusieurs  des  caractéristiques 
d'un  déf  *t  de  projection,  elle  est  d'une  espi-cc  rare,  vu  que  le  mouvement 
du  mineiai  parait  avoir  été  ascensionnel  sur  la  lisière  supportant  la  norite, 
à  plusieurs  centaines  ou  peut-être  quelques   milliers  de  pieds  au-dessous. 
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au  lieu  de  «e  pnxiuire  en  (lehor«  de  |a  iisière  liaM<|uc  de  la  ni>rite.  I  >aii!t 
le«  dépAtH  de  projecticMi  décrttH  jUHqu'iri.  la  mirite  et  le  mim-rai  m.>  pouiMtcnt 
latéralement  ou  en  contrel)aii  à  traver»  le»  fÏMureii  irrépulièreii  oonthuHant 
des  projections  de  norite  en  forme  de  Iwie  à  la  rot-he  encainitante.  Irt 
on  n  aperçoit  guère  de  baie  <le  norite,  quoiqu'il  y  en  ait  proimblement  une 
en  deMOUH,  et  le  minerai  remonta  à  sa  position  actuelle,  au  moins  dans  les 
parties  les  plus  hautes  de  la  mine,  non  accompagné  de  norite,  fait  unique  en 
son  genre.  Qu'il  soit  arrivé  à  l'état  fondu  dans  les  fissures  entre  les  blocs, 
ou  bien  qu'il  ait  été  transporté  plus  tard  par  les  eaux  chsi"des  circulantes, 
cela  est  hypothétique,  mais  il  est  démontré  par  la  présent  de  quartz,  de 
carimnate  et  de  minéraux  hydratés  secondaire»,  tels  que  le  talc,  ou  l'action 
de  l'eau  y  a  été  pc»ur  l>eaucoup. 

Kn  rùgle  générale  dans  les  dépAts  <ie  projectiim,  plus  le  trajet  suivi  par 
le  minerai  pour  arriver  à  sa  position  finale  a  été  long  et  pr^'sentédedifficult/'s, 
plus  le  pourcentage  en  cuivre  s'est  trouvé  élevé,  vu  que  la  chalcop>-rite 
semble  plus  facilement  transportable  que  la  pyrrhotine.  Ici,  la  distance 
ascensionnelle  n'était  pas  proimblement  très  grande,  mais  les  eaux  bouil- 
lantes qui  remontaient  de  la  lisière  basique  de  la  norite  peuvent  avoir 
effectué  une  séparation  inaccoutumée  du  cuivre  d'avec  le  minéral  de 
nickel.  Dans  ce  cas,  on  peut  prévoir  que  le  pourcentage  du  nickel  au  cuivre 
augmentera  avec  la  profondeur  jus(|u'à  ce  qu'on  trouve,  h  la  longue,  un 
minerai  riche  en  nickel  comme  dans  les  dépôts  «le  lisière  ordinaires.  Jus(|u'- 
au  6ème  niveau  on  voit  cependant  peu  d'indication  d'un  semblable  change- 
ment. 

Jusqu'en  juillet  190Q,  la  mine  de  Crean  Hili  a  produit  plus  de  ISQ.WW 
tonnes  de  minerai,  et  en  1910,  elle  donna  un  surcroît  de  89,211  tonne»,  ce 
qui  peut  la  faire  regarder  comme  l'une  des  plus  grandes  mines  de  la  région. 
Une  grande  partie  du  cuivre  prtxluit  dans  l'Ontario,  comme  l'indiquent 
les  statistiques  du  Bureau  des  Mines  des  années  récentes,  a  dû  provenir 
de  cette  mine,  qui  a  probablement  fourni  15,000  tonnes  de  métal.  Kn 
ces  derniers  temps,  jusqu'en  1909,  le  pourcentage  en  cuivre  était  3-97 
[xiur  cent,  et  celui  du  nick?l,  2-30  pour  cent. 
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DE   CREAN    HILL   A   LA   MINE   CEKTRUDK. 

Au  delà  de  la  mine  ("rean  Hill,  la  lisière  de  la  roche  éruptive  demeure 
c(-mpo8ée  de  chapeau  de  fer  sur  une  certaine  étendue,  et  se  dirige  vers  le 
nord-est,  renfermant  vers  le  sud  de  la  qu".tzite  comme  roche  encaissante. 
A  environ  les  deux  tiers  du  chemin  à  travers  le  lot  4,  elle  tourne  au  sudest, 
et  à  son  extrémité  ou  dans  la  quartzite  voisine,  se  trouvent  des  amas  de  cha- 
peau de  fer  ei  du  minerai  qui  occasionnèrent  le  creusage  de  plusieurs  petits 
puits  d'essai  tlans  cette  dernière  rtKhe  au  nord  de  la  voie  ferrée.  A  peu 
près  sur  la  ligne  entre  les  lots  4  et  3,  à  mi-chemin  dans  la  concession  V, 
la  lisière  basique  traverse  la  voie  ferrée  au  sud-est  et  est  alors  cachée  par 
un  marais  sur  une  diastance  de  presque  un  dem*  mille.  S'élevant  alors 
au-dessus  du  marais  vers  l'est,  en  suivant  la  \oi<-  -rée,  la  norite  tachetée 
de  minerai  se  rencontre  à  environ  un  sixième  ,..  ..ùllc  au  sud  où  on  peut 
voir  des  collines  couvertes  de  chapeau  de  fer. 

La  plus  haute  colline  représente  une  phase  de  transition  dans  la  lisière 
basique  contenant  de  la  diorite  au  sud  et  du  granité  à  l'est,  ce  dernier  ren- 
fermant un  petit  lac  de  200  verges  sur  le  versant  de  la  colline.  Ce  lac  est 
traversé  presqu'en  son  milieu  par  la  ligne  entre  les  lots  2  et  1  vers  le  côté 
sud  de  la  concession  V.  Une  quantité  considérable  de  dépouillement  a 
été  fait  sur  les  collines,  et  il  y  a  apparemment  une  quantité  considérable 
de  minerai,  que  l'on  dit  de  qualité  inférieure,  et  c'est  pourquoi  la  Canadian 
Copper  Company,  qui  en  était  la  propriétaire,  ne  l'a  pas  exploitée. 
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IX-  IX-  ooint  la  limiti-  île  la  norin-  journi-  vir»  k-  n.inl-i-Hi.  avtt- du  uraniit- 
vtmnw  r.M  hc  tncaiH^mte.  ti  il  ny  a  aucunt.  tracv  <k.  min.rai  sur  um-  artaîm- 
«  iManrf.  niais  clam  \v  lot  I  ilu  cantcm  ck-  iKniwm,  à  4IM)  virKts  au  n..nl-tst 
.  une  «-..urlK-  l.ru«|uo  «If  la  mhv  fvrrit-  vern  le  hu<I  on  ain-miit  «ks  surfa.in 
•le  chafx-au  «le  fer  (|ui  m-  nmtinuent  vern  lï-^t  «lurant  ,nvir.>n  4(M>  vtrui-H 
«n  paHKant  .lans  le  lot  12  «lu  rant.m  «le(;raham.«)ù«iii  K|ue  expk«tati.m  fut 
faite  I    y  a  quelfiue»  annf-e»  fuir  Mr.  VV.  MiVittie. 

!..  .  ■  'V'"'  '" y^'^^P'i  *'*'.  ':*  """•*'  »'avan«e  «|uek|ue  |hi.  «lu  n..nl  A  l'est 
«lu  terrain  Iws  pre»  de  la  nyitVe  Vermili.m.  et  ni  minerai  ni  «haiH-au  «k-  fer 
ne  furent  oln^rv^-s  le  I«hik  «le  «vtte  iwrtie  «le  s«i.i  pjirrours.  I.e  «ranite.  au 
nrlL  '!)'?'  .^'r'*''-  r..UKe  et  fortement  porphyriti«|ue.  Ior«|uon  afi- 
pnn^he  «le  la  rivière  et  est  pn.hahlement  plus  amien  «ii,  la  n.,rite  «lu.miue 
rien  jum(|u  ici  ne  lait  pr«.uv<:-.  '       ' 

N  ..„v;r..n 'a^o''"'  '"  "'  "'T  Y"""'-""-  ">'  «ranite  et  le  manVaxe  sétemlent 
A  «nxinm  650  ,ms  i.u  ii«ml  «le  la  voie  ferrt-e  axant  «|ue  Ion  n-nr«mtre  la 

lsK^re.  «.n  nnrontre  du  chapeau  «le  fer.  mais  |>ar  en«ir«>its  el  n.m  en  c.n- 
linuite.  La  limite  a  «le»  irr^-Kularités  tr6s  k-giVes  et  s'axamx.  pres«urin 
I  une  droite  jum|U  à  I  angle  n«)rd-est  du  lot  8  dans  la  «-..nci-ssion  VI  «lu  «anton 
«Je  (.raham:  elle  passe  al«>rs  dans  le  ranton  «le  CreiRliton  suivant  A  ik-u  pr-'-s 
la  môme  dir«;iion.  h  60°  h  est  «lu  •'.ml.  Les  r.Hhes  «lu  su«l-„utM  «om- 
prennent  principalement  «le  la  di«>.it.    traversât-  |wr  «les  «lykes  et  amas  «le 

MINK  «iKKTKl'DK. 

Sur  un  iHiii  ruisseau  «lu  l.n  .S,  «•oncessi«>n  I  du  canton  «le  {•reiKht«)n 
le  premier  in«l„e  «k^  gisements  «le  minerai  «le  la  mine  (lertru.le  atmaraît 

r^^rn^'*"  •"""'■'  ""' >■"!:'■''  ^"''  ^''  *^«"'-  'l'^  '«  ^""<'-*-  '-"  norite  varie 
«lu  Krain  grossier  au  grain  fin  f.irmant  un  mélange  irr^-gulier;  le  minerai 
s  étend  contre  la  diorite  et  p^^-nètre  dans  les  fissures  de  la  r^he  plus  r.™" 
IJe  ci-t  endr«)it  vers  I  est.  il  y  a  plus  ou  m«.ins  «le  chapeau  «le  fer  le  long  de  la 

mm?    .^      f  'lt;niar«-ation  t;ntre  les  lots  4  et  .î.  el  ,-.  moins  d'un  quart  de 
mille  au  mml  «le  1  extrémit.-  «lu  canton  de  Creightou. 

Il  va  là  trois  puits  et  plusieurs  ciels-ouverts  le  lonj;  du  cl.a  .i  «le 
1er  «)ui  s  étend  de  1  ouest  A  Test  sur  une  distance  «l'environ  trr.is  cin«-  mes 
tlemilk-,  etlaperf«jratncediamantém«>ntrequ'au  moins  un  lutrr  gi>*.ment 
existe  au  n«,r«l  clu  pu.ts  principal,  où  un  trou  de  somle  a  ,-  aiuindre  une 
profondeur  ,e  20  pieds,  et  l'a  15  pieds  de  minerai  mélani-.-  .t  20  pic-ds  de 
minera,  «,.  uie  furent  trouves  avec  pkmgemont  \  ^5°  h  6^  ...  .loi^d.  Les 
relations  des  «leux  gîtes  «le  minerai  srmt  ^ue^  -,  ihahlemeir.  aux  «lislo- 
(.cillons. 

Au  sud  de  la  mérite  nickelifère.  à  la  mine  Ck-rtrude.  on  rencontre  pour 
a  première  «>is  une  frange  <:-troite  de  norite  plus  ancienne,  plus  i.asique, 
1 1  A  grain  plus  fin,  apparemment  une  éruption  plus  antérieure  du  mf'me 
magma  «lui  atteigmt  la  surface  sous  forme  de  coulc-es  de  lave,  au  lieu  «le 
se  refroidir  A  de  grandes  pr«,fondeurs;  désormais,  on  la  trouve  de  poi  it  en 
point  le  long  de  la  zone  méndionale.  s«)uvent  dans  le  voisinage  des  gise- 
ments importants  de  minerai,  et  elle  semble  préparer  la  v«,ie  pour  la  nappc' 
laccoli  hique  plus  importante  qui  a  app«,rté  le  minerai.  «|u«.kiue  la  n«>riu- 
plus  récente  st-mble  elle-môme  «Icnuée  «le  minerai.     Kncore  plus  loin  au 

rn^î'n"?!-'''^''''"".'/  'I*'*  '■°"'"*'**  '*^  greenstone   rec«,upé  par  «lu  granité,  et  A 
moins  d  un  mille,  le  granité  devient  la  roche  prédominante 

(  «mr^^nv-^'/'T'^if  J."'  ^'^^''^^  "'"i*^^'  P^""  "^^"^  ^'^^e  ouperior  Power 
Company,     du  Sault  Ste.  Marie,  et  deux  puits  furent  foncé-sVlun  A  une 
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Erofondeur  de  120  pieds,  et  l'autre  à  80  pieds.  Dans  le  printemps  de  1901, 
!  Manitoulin  &  North  Shore  Railway,  maintenant  généralement  nommé 
chemin  de  fer  de  l'Algoma  central,  atteignit  la  mine,  ce  qui  facilitait  un 
nouveau  développement  de  sorte  que  des  lits  de  grillage  purent  y  être 
installées,  et  une  fonderie  érigée,  et  le  minerai  de  la  mine  Elsie,  située  à 
quelques  milles  plus  loin  à  l'est,  fut  traité  avec  celui  de  la  mine  Gertrude. 
Après  quelques  moins  de  travail,  la  mine  et  la  fonderie  fermèrent  en  1902, 
et  dans  l'année  suivante,  la  Compagnie  qui  lui  était  associée  fit  aussi  faillite, 
ce  qui  mit  fin  aux  opérations  à -la  mine  Gertrude.'  Quelques  constructions 
du  village  ont  été  brûlées,  mais  plusieurs  d'entre  elles,  y  compris  )-\  fon- 
erie,  existent  encore.  On  dit  que  le  minerai  de  la  mine  Gertrude  était 
très  riche  en  nickel,  contenant  parfois  au-dessus  de  6  pour  cent  de 
nickel,  et  moins  de  1  pour  cent  de  cuivre. 

Juste  à  l'est  de  la  ligne  de  démarcation  entre  les  lots  3  et  2,  la  lisière 
de  la  norite  tourne  au  nord,  puis  suit  une  courbe  à  l'est  et  au  sud-est  vers 
un  petit  lac  à  la  limite  ouest  de  la  colline  de  Creighton.  A  l'endroit  où 
se  produit  la  courbe  vers  le  nord,  il  y  a  une  petite  projection  au  sud  sur 
laquelle  un  peu  de  minerai  a  été  découvert  par  dépouillement,  mais  le  long 
de  la  courbe  nord,  on  n'a  pas  vu  de  minerai,  on  n'y  trouve  qu'un  peu  de 
chapeau  de  fer.  La  roche  qui  remplit  l'étendue  au  sud  de  la  courbe  con- 
siste principalement  en  une  variété  de  "norite  ancienne,"  à  grain  fin, 
mélangée  avec  de  la  diorite.  mais  on  trouve  aussi  un  peu  de  granité  et  d'ar- 
kose  recristallisée. 

Près  du  petit  lac  d'où  l'eau  est  pompée  jx)ur  les  besoins  de  la  mine 
Creighton,  les  terrains  environnants  sont  principalement  marécageux, 
quoique  l'on  trouve  dans  un  endroit  la  norite  décomposée  à  l'air,  et  dans 
un  autre  endroit,  au  nord-est  du  lac,  on  la  voit  en  contact  avec  les  roches 
gneissoides  qui  s'enfoncent  sous  le  marais. 

I,A  MINK  CRKIGHTON. 


Bientôt  après  que  la  lisière  de  norite  a  tourné  vers  l'est  un  talus  rouil- 
Icux  de  collines  s'élève  au  nord  d'un  petit  lac;  c'est  le  commencement  de 
l'affleurement  de  Creighton,  avec  le  chapeau  de  fer  et  le  minerai.  La 
colline  s'affaisse  au  sud-est,  et  devient  plus  complètement  couverte  de 
chapeau  de  fer  lorsque  l'on  s'avance  vers  la  mine  elle-même.  Au-dessus 
du  grand  ciel  ouvert  de  la  mine,  la  limite  de  la  norite  se  dirige  brusquement 
un  peu  au  nord-ouest  sur  un  demi-mille  et  alors  fait  une  courbe  au  nord-est. 

Un  coup  d'oeil  sur  la  carte  peut  faire  voir  une  combinaison  particulière 
de  circonstances.  L'éruptive  nickclifère  est  ici  à  peu  près  à  sa  plus  grande 
largeur,  s'étendant  à  quatre  milles  et  demi  au  nord-ouest  de  la  mine,  et 
la  mine  occupe  l'anse  la  plus  définie  de  la  norite,  n'ayant  aucune  sortie  sur 
la  profcction  le  long  de  la  zone  de  nickel  méridionale.  Cette  anse  s'étend 
entre  les  deux  plus  grandes  projections,  celles  des  mines  Victoria  et  Copper 
Cliff,  et  est  plus  près  de  Copper  Cliff,  la  plus  grande  des  deux. 

Nous  avons  ici  toutes  les  conditions  requises  pour  rencontrer  un  grand 
gisement  de  minerai  et  trouvons  comme  résultat  la  plus  grande  mine  de 
nickel  de  la  région  de  Sudburj-  ou  même  du  monde  entier. 

La  forte  épaisseur  du  magma  fondu  a  fourni  une  grande  quantité  de 
sulfures,  et  la  dépression  profonde  et  à  grand  orifice  dans  la  roche  encnis- 
sante  a  fourni  un  bassin  spacieux  dans  lequel  le  minerai  s'est  déposé, 
tandis  qu'aucune  fissure  importante  dans  les  roches  voisines  n'offrait  d'issue 
au  minerai  fundu. 

'(;.  S.  f.,  Vol.  XIV,  pp.  39-40. 
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U  mine  de  Creighton  est  naturellement  regardée  comme  le  dépôt  de 
lisière  ypique  La  mi.K-  est  près  du  côté  ou^t  du  lot  10^  conSn  î 
iln^r»- °"  '^A  ^"'^«';','"'»i«  'a  bande  de  chapeau  de  fer  et  proSbSn?  le 
mmera.  au-dessous  s'étendent  dans  le  lot  1  de  la  concession  1  de  Creighton 

bîaS?he''S""J  "?"?•  ^  'Î^'T  ««^«"rron  à  mi-chemin  entfÏÏem^ 
Dranchement  Soo  et  la  pnncipale  voie  du  Canadian  Pacific  Raiiwav 
mais  est  séparée  des  deux  par  une  contrée  d'aspect  rude?t  monta^neSx: 


de  sorte  que  la  seule  voie  pour  y  arriver  est  le  chemin  H^  f»r  a^  i-ai 
central    s'étendant  à  onze'^ilj  à  l'est  S  Sud^u^on  u^e  roûtt  E! 
retière  d'une  longeur  de  hu  t  milles  à  Conn^r  riiff      il      •        • 
pÇié  par  le  chem'in  de  fer  de  l'Algoma'  SS'à'ii1„nctL'"r3araJerie- 
Coppir  Qiff"""''^^  '"'""'  ""  ^"^'  ""''  "*^  ^'  «"»i«  °"  à  Ta  fondent ï; 
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P>KMque  la  mine  Creighton  soit  le  plus  ancien  des  dépôts  de  nickel, 
elle  lUt  l'une  des  dernières  à  être  développer,  vu  son  inaccessibilité  avant 
d'être  atteinte  par  le  chemin  dç  fer.  En  1890,  elle  devint  la  propriété  de 
la  Canadian  Copper  Companty,  mais  ce  ne  fut  que  dix  années  plus  tard 
qu  elle  fut  ouverte  en  vue  de  l'expédition  du  minerai.  Depuis  cette  époque 
jusqu'à  nos  jours,  la  mine  a  acquis  une  grande  importance,  à  cause  de  la 
quantité  et  de  la  richesse  de  son  nimerai,  de  sorte  que  pendant  quelque 
temps,  elle  fournit  presque  tout  le  minerai  employé  par  la  Compagnie. 

ASSOCIATIONS    GÉOLOGIQUES. 

La  mine  de  Creighton  étant  la  plus  importante  de  la  région,  ses  relations 
géologiques  doivent  être  considérées  tant  soit  peu  en  détail.  La  grande 
étendue  de  norite,  s'étendant  à  environ  deux  milles  au  nord-ouest  avant 
de  se  perdre  dans  la  micropegmatite,  est  de  l'espèce  typique,  consistant 
pnncipalement  en  labradorite,  en  hyperstène  et  en  pyroxène  ordinaire, 
avec  débris  plus  disséminés  de  mica  brun  et  de  quartz  bleuâtre.  Elle  a 
généralement  un  grain  grossier  mais  s'affine  lorsqu'elle  approche  de  la 
lisière,  et  à  un  demi-mille  de  la  lisière,  elle  commence  à  faire  voir  des  taches 
Touillées  arrondies,  indiquant  des  globules  de  minerai,  qui  augmentent 
bien  que  d'une  manière  irrégulière,  lorsqu'on  approche  du  gisement.  Près 
du  bord  du  versant  abrupt  de  la  colline,  vers  le  terrain  bas  avec  ses  marais 
et  son  petit  étang  où  le  grand  puits  fut  ouvert,  le  chapeau  de  fer  a  une 
tendance  marquée  à  apparaître  dans  plusieurs  bandes  parallèles  vers  le 
sommet  de  la  colline,  comme  s'il  y  avait  là  des  feuilles  îrrégulières  de  roche 
complètement  chargées  et  d'autres  moins  chargées  de  globules  de  minerai 

Près  du  ciel  ouvert  au  début,  des  travaux  le  chapeau  de  fer  était  épais 
et  continu  excepté  là  où  les  dépôts  de  drift  couvraient  la  roche.  Lorsque 
I  argile  quelque  peu  caillouteuse  et  sablonneuse  fut  enlevée  du  nord  du 
puits,  en  1904,  des  surfaces  magnifiquement  polie  et  striées  de  pyrrhotine 
parfaitement  fraîche  y  furent  vues,  mais  elles  ont  été  maintenant  complète- 
ment exploitées.  La  grande  excavation,  après  avoir  été  ouverte,  présen- 
tait un  mur  formé  de  sulfures  presque  purs  de  soixante  pieds  de  haut  sur 
la  paroi  nord,  donnant  un  spectacle  des  plus  impressionnants,  lorsque  le 
soleil  le  frappait  de  ses  rayons. 

Ce  grand  affleurement  de  minerai  arrive  brusquement  contre  le  mur 
de  gisement  de  gneiss  granitoïde  grossier  au  nord-est  et  au  sud-est,  et  un 
bloc  énorme  de  la  même  roche  était  renfermé  dans  le  minerai  et  dans  la 
pyrrhotin-norite,  sur  le  côté  nord-est  du  dépôt,  ayant  probablement  glissé 
au  moment  où  les  substances  étaient  encore  fondues,  à  moins  qu'une  faille 
ne  lui  ait  fait  atteindre  sa  position  à  une  époque  ultérieure. 

A  travers  le  gneiss  granitoïde,  et  en  partie  à  travers  le  minerai  et  la 
nonte,  un  nombre  de  dykes  de  diabase  s'infiltrèrent  à  une  époque  ultérieure, 
quand  tout  était  froid  et  solide.  La  diabase,  qui  est  bien  fraîche  et  souvent 
porphyritique,  s'est  refroidie  très  rapidement  contre  le  minerai,  formant 
une  lisière  cristalline,  mais  moins  rapidement  contre  le  gneiss  et  la  norite, 
démontrant  que  le  minerai  solide  était  meilleur  conducteur  que  la  roche. 
Les  dykes  étaient  d'un  pied  ou  deux  à  vingt  pieds  de  largeur,  mais  envoyè- 
rent souvent  des  apophyses,  d'à  peine  quelques  pouces  de  largeur,  et  à  l'oc- 
casion des  projections  très  curieuses  en  forme  de  loupe  ou  de  blocs  ayant 
la  même  surface  glacée  que  les  dykes  où  elles  étaient  attachées.'  La 
plupart  de  ces  filons  ont  été  enlevés  au  cours  des  opérations  minières.  Dans 
un  cas,  deux  dykes  d'intersection  murèrent  complètement  un  grand  gisement 
de  minerai,  le  séparant  du  dépôt  principal,  mais  celui-ci  fut  obtenu  en  brisant 
les  murs. 
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Au  cours  des  deux  dernières  années  un  grand  dyke  situé  au  nord-est  et  au 
sud-ouest,  c|ui  était  autrefois  caché  par  le  chapeau  de  fer.  a  été  rencontré 
sur  le  côté  nord  d'un  ciel  ouvert  très  agrandi.  Mr.  hambly,  le  directeur  de 
la  mine,  déclare  qu'il  descend  verticalement  jusqu'au  4e  niveau  et  qu'il 
se  termine  en  courbe  s<ius  un  angle  de  45°  ou  50°  vers  le  nord. 

Cet  enchevêtrement  de  tlykes  traversant  le  gisement  de  minerai 
pourrait  influencer  ce  dernier  dans  quelque  sens,  mais  il  n'y  a  aucune 
preuve  que  tel  était  le  cas  sauf  un  peu  de  disIcKation  et  de  remaniement  à 
l'éptxiue  où  les  filons  s'introduisirent.  Ils  semblent  plus  rares  à  d'autres 
endroits,  peut-être  parce  que  l'angle  entre  les  deux  murs  de  la  roche  encais- 
sante et  la  grande  nappe  de  minerai  avait  fourni  une  région  d'affaiblis.se- 
ment  plus  facile  à  broyer  que  les  autres. 

La  disposition  générale  de  la  norite  se  perdant  dans  le  minerai  au  sud- 
est,  et  renfermée  sur  deux  côtés  dan»  le  gneiss  granitoïde  puis  traverst-e 
par  un  enchevêtrement  de  filons  ultérieurs  de  diabase,  fut  immédiatement 
.  "marquée  pendant  le  premier  examen  de  la  mine,  et  a  paru  très  simple  ;' 
mais  pendant  les  dernières  années,  quand  les  parties  environnantes 
furent  ouvertes,  et  que  l'exploitation  de  la  mine  et  le  forage  au  diamant 
progressèrent,  la  disposition  fut  trouvée  quel<|ue  peu  plus  complexe  qu'on 
ne  l'avait  cru  tout  d'abord. 

La  norite  qui  se  trouve  auprès  du  gîte  de  minerai  contient  de  larges 
bandes  ou  blocs  de  diorite  à  grain  fin  et  de  schiste  vert;  dont  une  qui  fut 
sondée  par  la  perforatrice  diamantée  avait  une  épaisseur  de  500  pieds; 
et  le  gneiss  granitoïde  varie  en  caractère,  du  granité  à  la  syénite  ou  diorite; 
le  tout  traversée  par  un  granité  d'une  coloration  plus  rouge  et  au  grain  plus 
fin.  Une  partie  du  mur  de  gisement  consiste  en  une  roche  vert  foncé,  à 
grain  fin  qui  se  change  en  "norite  plus  ancienne"  et  doit  avoir  atteint  cette 
position  et  s'être  consolidée  longtemps  avant  la  venue  du  minerai.  On 
peut  l'apercevoir  à  un  endroit  au  premier  niveau,  près  du  chevalement 
du  puits  No.  1  ;  et  le  minerai  contient  des  blocs  de  cette  norite  plus  ancienne 
et  des  roches  granitoïdcs  en  quantité  considérable  près  du  mur,  et  s'enfonce, 
en  petites  veines  étroites  dans  le  roc  sous-jacent. 

Sur  la  colline  au  sud-est  de  la  mine,  les  roches  ancienne  furent  trouvées 
iblement  écrasées  et  mélangées;  Iv  gneiss  grossier,  couleur  de  chair, 
était  mélangé  d'amas  de  diorite  et  traversé  par  de  la  syénite  ou  gneiss  à 
grain  fin.  Il  y  eut  évidemment  une  dislocation  et  un  réarrangement  con- 
sidérable parmi  les  roches  souterrainco,  lorsque  le  minerai  et  la  norite  se 
frayèrent  un  passage  pour  sortir  du  centre  de  l'éruption  vers  les  bords, 
mais  aucune  voie  d'échappement  ne  semble  avoir  été  ouverte  aux  flots  de 
matières  fondues  leur  permettant  de  se  distribuer  le  long  de  la  projection. 

I.E  GISEMENT   DE  CREU.HTON. 

Les  minéraux  du  gisements  de  la  mine  de  Crcighton  sont  peu  nombreux 
et  de  caractères  peu  variés,  ils  ne  renferment,  comme  constituants  impor- 
tants, que  de  la  pyrrhotine,  de  la  pentlandite  et  de  la  chalcopyrite,  la  pyr- 
rhotine  formant  le  corps  du  minerai,  avec  les  deux  autres  minéraux  disst-- 
minés  à  travers.  Sur  les  surfaces  fraîches,  la  pentlandite  ressemble  telle- 
ment à  la  pyrrhotine,  par  sa  couleur,  qu'elle  peut  facilement  passer  inaperçue, 
tandis  qu'on  distingue  immédiatement  les  taches  jaune  verdâtre  de  la  chal- 
copyrite, mais  en  réalité,  la  pentlandite  forme  environ  15  pour  cent  du  mi- 
nerai, et  la  chalcopyrite  seulement  6  pour  cent.  On  trouve  aussi  une  petite 
quantité  de  magnétite  en  tout  petits  octaèdres  arrondis  sur  les  bords, 
et  il  y  a  partout,  même  dans  les  sulfures  les  plus  purs,  des  particules  ou 

'  Bureau  des  Mines,  Ont.,  Vol.  XIV,  Part  III,  pp.  33-34. 
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cristaux  des  minéraux  formant  la  roche  de  la  norite,  spécialement  le  pla- 
gioclase  et  les  pyroxènes.  Il  y  a  en  outre,  des  quantités  insignifiantes  de 
minéraux  plus  récents  formés  par  les  eaux  tels  que  la  galène,  la  pyrite,  le 
quartz  et  les  carbonates. 

Outre  les  minéraux  distincts,  il  y  a  toujours  des  fragments  plus  petits 
ou  plus  grands  de  roche,  granité  ou  norite  plus  ancienne  provenant  du  mur 
ou  des  portions  de  norite  mouchetée  venant  de  la  roche  de  même  famille  dans 
le  minerai;  et  près  du  mur,  une  (]uantité  insignifiante  de  granité  graphique 
a  été  trouvée,  provenant  de  l'action  intermédiaire  de  la  norite  et  du  granité; 
et  comme  rareté,  on  trouve  la  fluorite.  Les  pyrites  de  cuivre  se  montrent 
en  quantités  considérables  contre  le  mur,  et  aussi  en  petites  veines  qui  pénè- 
trent la  roche,  encaissante  et  quelquefois,  des  amas  considérables  de  ces 
pyrites  se  trouvent  dans  cette  position.  Les  minerais,  comme  la  norite, 
ont  un  grain  plus  fin  contre  le  mur  et  se  refroidissent  évidemment  dans  leur 
position  actuelle;  et  il  est  très  important  de  noter  que  l'on  trouve  de  la  norite 
parfaitement  fraîche— la  plus  fraîche  du  voisinage — dans  le  ciel  ouvert,  à 
côté  du  minerai,  et  mouchetée  de  globules  de  ce  dernier.  Cependant, 
il  y  a  eu  là  un  petit  remaniement  secondaire  formé  par  l'eau,  tel  qu'indiqué 
par  les  minerais  formés  par  l'eau,  comme  on  l'a  vu  précédemment,  et  par 
les  pellicules  de  chalcopyrite  ;  et  moins  souvent  la  pyrrhotine  dans  les  petites 
fissures  des  dykes  de  diabase.  Ces  sulfures  ont  dû  s'infiltrer  dans  les  petites 
fissures  après  que  les  dykes  se  fussent  refroidies  et  quelque  peu  retrécies. 

Jusqu'en  septembre  1910,  le  minerai  de  la  mine  de  Creighton  conte- 
nait une  moyenne  de  5  -08  pour  cent  de  nickel,  et  1-63  pour  cent  de  cuivre, 
ce  qui  fait  un  total  pour  les  deux  métaux  de  6-  71  pour  cent,  faisant  de  cette 
mine  la  plus  riche  de  toutes  les  grandes  mines,  Copper  Cliflf  exceptée.  Le 
minerai  de  Crean  Hill  en  approche,  mais  avec  proportions  inverses  des  deux 
métaux.  C'est  aussi  la  plus  riche  en  sulfures  et  toutes  les  u.r  ndes  mines; 
en  d'autres  termes,  elle  renferme  moins  de  matière  rocheuse  qa^  les  autres, 
75  ou  80  pour  cent  de  minerai  étant  en  sulfures.  La  qualité  de  son  minerai 
à  quelque  peu  baisé  au  cours  des  années  récentes,  étant  donné  qu'il  contient 
plus  de  roche  qu'autrefois;  mais  les  sulfures  paraissent  être  très  uniformes 
dans  leur  moyenne  de  pourcentage  de  nickel  et  de  cuivre.  En  1891,  lorsque 
l'on  commença  à  exploiter  le  ciel  ouvert,  et  que  des  sulfures  presque  purs 
furent  recueillis,  les  pourcentages  furent  5-11  pour  cent  de  nickel,  et  2 -19 
pour  cent  de  cuivre. 

Si  l'on  en  déduit  25  pour  cent  de  matière  rocheuse,  les  sulfures  contien- 
nent les  trois  métaux  dans  les  proportions  suivantes: 

Fer 56-44 

Nickel 6-77 

Cuivre 2-17 

et  les  sulfures  s'y  trouvent  dans  une  proportion  d'environ  80  pour  cent  de 
pyrrhotine,  20  pour  cent  de  pentlandite,  et  moins  de  10  pour  cent  de  chal- 
copyrite. 

FORME   GÉNÉR.XLE    Dr    C.ÎTE. 

Comme  d'autres  gisements  nickelifères  de  lisière,  le  gisement  de  mine- 
rai (le  la  mine  Creighton  est  peu  symétrique;  ayant,  au  mur,  des  caractères 
tout  différents  de  ceux  du  toit.  Ce  n'est  pas  un  gisement  filonien  ni  un 
remplacement,  et  bien  qu'il  se  montre  entre  deux  roches  différentes,  la 
norite  et  le  gneiss  granitoide,  ce  n'est  pas  non  plus  un  gisement  de  contact. 

Sur  la  surface,  le  gîte  apparaît  tant  soit  peu  en  masses  pyriformes, 
avec  son  extrémité  la  plua  large  vers  le  nord-est.  Le  ciel  ouvert  a  actuelle- 
ment une  étendue  de  570  pieds  du  nord-est  au  sud-ouest,  et  la  plus  grande 
longueur  le  long  du  plan  du  puits  No.  1,  a  355  pieds,  avec  une  largeur  mo- 


Pi. ANCHE  XXII. 


Sonde  à  air  comprimé,  ciel  ouvert,  à  Creighton. 
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yenne  d'envircwi  .WO  piwii».  Kn  cl^luÎHant  la  partie  «lu  »cilt,  enli-vCt*  p«mr 
l'exploitation  de  la  mine,  lu  Murfare  primiti<  du  giHement  doit  avoir  eu 
environ  deux  tier»  de  ce»  dimennioni*.  i-e»t-i\-,lire  à  peu  près  380  piitU  jwr 
4  M)  piedi».  En  admettant  pour  la  profondeur  du  {{iitement  de  minerai  une 
largeur  de  240  pieti»,  ceci  signifie  une  éfiaiiiiieur  d'environ  180  pietl».  La 
coupe  pyriforme  que  l'on  aperçoit  par  le  ciel  ouvert  ne  «lonne  pa»  cependant 
une  idée  exacte  de  la  forme  ou  8upt>rlicie  du  giitement  ci>mme  elle  apparais- 
sait dan»  les  travaux  exécutés  antérieurement.  Aux  premier  et  dinixiéme 
niveaux,  le  puits  montre  un  mur  de  granité,  quelque  ik>u  irrégulier,  mais  bien 
défini,  avec  une  inclinaison  de  42°  à  l'ouest,  tandis  que  le  toit  était  indé- 
finie, étant  simplement  la  limite  où  le  mélange  de  minerai  et  «le  norite  fut 
trotivé  de  qualité  trop  inférieure  pour  être  exploité  avec  profit.  Dans  les 
niveaux  inférieurs,  l'inclinaison  «lu  mur  a  fléchi  jus(|u'à  envir«>n  34  «l«gn's  et 
l'épaisseur  du  minerai  s'est  affaissée  jus<ju'à  50  ou  60  piwls.  .Au-«le»s«His  «les 
expliiitations  minières,  les  m«)yens  uniques  «lont  on  peut  se  servir  pour  «lé- 
terminer  l'inclinaison  du  mur  de  gisement  et  celle  du  gisement  «le  minerai 
sont  plusieurs  forages  au  diamant,  atteignant  «lans  un  cas  une  prof«mdeur 
de  672  pieds.  Ce»  d«)nnécs  indifjuent  que  la  pr«>fon«leur  du  gisement 
s'aplatit  ^  environ  32"  et  que  l'épaisseur  diminue  tant  soit  peu.  variant  «le 
.*6  à  52  pieds;  tandis  que  la  perforatrice-diamantt'e  a  pr«)uvé  que  le  minerai 
atteint  au  moins  1,250  pieds  dans  une  direction  pres(]ue  «K-cidentale.  Il 
apparaît  que  le  gisement  de  minerai  s'amincit  rapidement  sur  la  partie  su- 
périeure, et  reste  presqur  de  la  môme  épaisseur  aussi  loin  que  la  perforatrice- 
diamantée  à  pu  l'atteindre,  quoique  la  largeur  semble  augmenter  en  gran«le 
profondeur.  Il  est  intéressant  de  noter  qu'un  n«)uveau  gisement  de  minerai 
«l'étendue  œnsidérable  a  été  récemment  découvert  par  les  exploitati«ins 
minières  à  une  petite  «listance  des  exploitations  principales.  «lém«)ntrant 
que  plusieurs  dépôts  n'ont  pas  du  tout  atteint  la  surface. 

Depuis  sa  diminutitm  au  fond  des  ciels  ouverts,  le  gisement  «le  freigh- 
ton  s'est  continué  si  uniformément  et  si  régulièrement,  comme  l'ont  «lémontré 
l'exploitation  minière  et  la  perforatrice-diamantée  que  l'on  fiensc  naturelle- 
ment qu'il  s'étend  bien  au-delà  «les  limites  actuellement  connues;  et  théo- 
riquement, il  n'y  a  aucnine  raison  pour  qu'il  ne  se  continue  pas  in«léfiniment. 
comme  le  sillon  de  la  r«x!he  encaissante  avec  lequel  il  se  ramifie. 

M.  McCaulley,  l'un  des  ingénieurs  de  Copper  Cliflf.  fait  l'hvpothèse 
intéressante  suivante:  que  l'épaississemcnt  remarquable  du  gisement  à 
la  surface  représente  une  sorte  d'épanchement  au-dessus  du  minerai  fondu. 
C'est  tout  probable  cependant,  que  le  minerai  s'éleva  ja«lis.  lH>aucf>up  plus 
haut  que  la  surface  actuelle  de  la  région  et  que  plusieurs  millions  «le  tonn«.-s 
de  «•  minerai  ont  été  enlevées  pendant  les  ép<xjues  qui  se  sont  écoulées, 
-lepuis  que  les  intempéries  ont  fait  disparaître  la  lisière  de  l'éruptivc  niikeli- 
fère  . 

La  n'ine  de  Crcighton  a  été  durant  ces  «lemières  années,  celle  qui  a 
produit  le  plus  de  nickel  au  monde,  avec  son  rendement  annuel  «It  plus  de 
200,000  tonnes  «le  minerai,  renfermant  une  moyenne  de  4-68  pour  cent  «le 
nickel,  et  1-65  pour  cent  de  cuivre.  La  production  totale  obtenue  vers  la 
fin  de  l'année  1910  était  2,088.531  tonnes,  et  l'exploitation  s'est  maintenue 
depuis  ce  temps  à  un  taux  régulier.  La  production  annuelle  de  cette  mine 
(le  nickel  a  surpassé  probablement  celle  de  toutes  les  autres  mines  de  nickel 
du  globe. 

Dans  le  mois  de  juillet  1909,  il  fut  extrait  32,348  tfmnes  de  minerai  et 
le  prix  de  fabrication  sélevait  seulement  à  34-4  cents  par  tonne,  l'extrac- 
tion par  homme  employé  à  la  mine  étant  de  six  tonnes  et  un  tiers.  11  y  a 
probablement  peu  de  mines  qui  surpassent  ces  résultats  .  '  l'économie 

de  la  main  d'oeuvre  et  du  prix  de  revient. 


U  mine  de  ('reighton  fut  exploitée  d'abord  à  riel  ouvert,  le  puit*  N* 
rant  été  creuiié  pluM  tard  «ur  une  inclinaiiMm  de  59*  ilanm  l«  mrh»  m.».u. 


.-  ......,:  lie  K  reiRnion  lui  exploitée  cl  ahord  â  riel  ouvert,  le  puit*  N* 

1  ayant  été  creuiié  pluM  tard  mit  une  inclinaiiMnt  de  59*  dan*  la  roche  encaw- 
•ante  au  «ud-est  pour  atteindre  le  minerai.  I^  2^c  et  3ème  niveaux 
lurent  alors  ouvert»  juaqu'au  premier,  et  le  4*me  eut  aujouitl'hui  ouvert 
•ur  le  plancher  du  puitn  e^ui  a  une  profondeur  d'environ  26(1  piwl».  Afin 
de  faire  fa.-c  h  la  pr«Hlucti«»n  rt'C|uiHf.  le  puit»  \"  2  fut  crvuni-  à  .UO  pieds 
au  »iid-ouc«t  Hui  un  inclinaiHon  «le  47».  et  la  plu»  grande  partie  du  troisième 
niveau  et  ki*  partie»  au-de»»ou»  demandent  un  travail  souterrain,  à  cause 
«le  la  profondeur  du  Kiwment  mentiimné  plus  haut. 

MWK  NORTH  STAR. 

U  lisière  l)a»i<|uc  de  la  norite.  après  une  légère  déviation  du  nord  à 
I  ouest,  au-fleà  du  nel  ouvert  de  CreiRhlon.  n'inAZ-chit  vers  le  nord-est  à 
une  dwtanre  de  un  mille  et  demi  A  travers  le»  marais  et  le  terrain  lui»,  avant 
cl  atteimire  la  mine  de  Noi .,,  Star  au  sud.  au  milieu  du  lot  9.  concx-ssion 
III  ciu  cantim  de  Snider.  U  nx-he.  au  sud-est.  consiste  principalement 
en  «ranite  Rrcmier  ou  syenite.  variant  de  la  coloraticm  rouge  chair  h  la  cou- 
leur Kn»e;  on  la  voit  souvent  prophyritique  et  gneissoïde.  quoique  tachetée 
cic  cliorite;  et  quand  on  approche  de  la  mine,  on  y  trouve  quelque  coniflo- 
mérat  broyé,  renfer  ant  de»  blocs  de  diorite  et  une  bande  irrégulière  de  no- 
-ite  ancienne,  comme  celle  trouv^-e  prt\s  des  mines  Gertrude  et  Creighton. 
Le  Iwrd  de  la  noritc  devient  plus  rouillée.  à  mesure  que  le»  structure»  de  la 
mine  »  aperçcMvcnt  plu»  visblcment.  Le»  roche»  granitique»  grossières 
»<jnt  plus  anciennes  que  la  norite.  >-u  que  cette  dernière  acquiert  un  grain 
plu»  hn  contre  elles,  mai»  un  filcm  de  granité  à  grain  fin  d'un  pied  de  largeur, 
peut  être  suivi  »ur  une  certaine  distance  à  travers  la  norite.  ce  qui  montre 
qu  II  y  existait  des  éruptions  de  granité  postérieure». 

1.1  mine  North  Star  a  été  attaquée  en  1902  par  la  Compagnie  Mond, 
en  premier  heu  à  ciel  ouvert  et  étroit,  et  plus  tard  (en  1904)  par  un  puits 
de  170  pied»  de  profondeur.  Le  dépôt  a  un  plongement  de  75°  ou  80» 
vers  le  nord-ouest,  c'est  le  plus  accentué  qu'on  ait  remarqué  dan»  le»  mine» 
<  e  lisières  de  la  région,  t  omme  l'a  signalé  Mr.  Coriiss,  alors  chargé  de  îa 
direction  de  la  mine,  ]v  minerai  est  tout  à  fait  compact  et  parfaitement 
aenni  contre  le  mur.  c|uoiquil  renferme  des  galets  roulé»  et  des  masse» 
angulaires  cle  granité  et  de  clioritc;  mais  vers  la  norite.  le  tout  s'efface  de 
la  miinicre  ha  muelle.  Comme  le  mur  est  à  coupe  extraodinaircment  nette 
et  a  surlace  lisse,  il  se  peut  que  l'inclinaison  escarpée  provienne  d'une 
disIcK-alion. 

Après  avoir  été  débarrassé  de  la  roche,  le  minerai  de  la  North  Star  est 
extraordinairement  riche,  et  l'on  doit  noter  c|ue  l'importante  mine  de 
t.  reighton  avec  son  riche  minerai,  est  flanquée  de  chaque  côté  de  dépôts 
moins  considérables:  la  mine  (iertrude  et  la  Ncjrth  Star  ayant  un  minerai 
de  qualité  semblable;  les  plus  petits  gisements  occupant  seulement  de  lé- 
gères tyhancrures  cle  la  lisière  de  la  norite,  tandis  que  la  grande  masse  de 
minerai  est  accumulée  dans  une  dépris.sion  profonde  de  la  norite  dans  la 
couche   inférieure   archéenne. 

inn''^  ^1"'^»']  St.-ir,  inexploitée  depuis  quelque  leni-.s.  a  été  rouverte  en 
V)\I  par  la  Mond  C  ompany.  Pendant  un  mille  au-delà  de  la  mine  North 
Star,  I  embranchement  et  la  ligne  principale  de  la  voie  ferrée  suivent  ap- 
proximativement la  lisière  de  la  norite.  qui  s'étend  vers  le  nord-est  »t  est 
plus  QU  moins  rnutUéc  mais  ne  laisse  voir  aucun  gisement.  La  roc  •  au 
sud  se  compc>se  principalement  de  granité,  quoiqu'il  y  ait  quelques  lambeaux 
de  dioritc  qui  y  sont  mélangées.  Dans  le  lot  8,  concession  II I  du  canton  de 
de  *»nider,  la  lisière  de  la  norite  se  dirige  vers  le  sud  du  chemin  de  fer  et 
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Mine  NoithSiar,  numtrart   l'inclina'soii  du  mur. 
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tourne  à  l'est;  et  peu  après,  on  trouve  du  minerai  s'étendant  en  une  masse 
peu  visible  sur  le  versant  d'une  colline  de  granité,  sur  le  lot  7.  Il  y  a 
quelques  années,  un  puits  d'essai  y  fut  creusé,  puis  abandonné  selon  toute 
apparence,  il  fut  de  nouveau  percé  en  1911  par  MM.  Kirby  Thomas  et  H. 
L.  Carpenter.  A  peu  de  distance  de  celui-ci,  on  voit  une  grosse  masse  de 
granité  renfermée  dans  la  norite,  près  de  sa  lisière,  et  la  contrw  est  lx;aucoup 
plus  montueuse  qu'entre  les  mines  Creighton  et  North  Star. 

Dans  le  lot  6,  concession  III,  la  lisière  basique  tourne  encore  une  fois, 
au  nord-est,  et  la  quantité  de  diorite  dans  la  roche  encaissante  dépasse 
celle  du  granité.  A  l'échancrure  peu  profonde  ou  se  fait  la  couche  nord-est, 
il  y  a  plusieurs  petits  affleurements  de  minerai  sur  les()ucls  plusieurs  sondages 
ont  été  pratiques,  et  l'on  trouve  un  peu  de  "norite  plus  ancienne"  juste  au 
sud-est. 

La  lisière  se  trouve  alors  vers  l'est  pendant  un  demi-mille,  et  non  loin 
de  la  ligne  entre  les  lots  6  et  5,  mais  probablement  dans  l'intérieur  du  der- 
nier lot,  il  y  a  une  autre  courlw  vers  le  nord-est  avec  un  petit  affleurement 
de  minerai  sur  lequel  des  sondages  ont  été  faits. 

De  ce  point  à  un  petit  lac,  près  de  l'extrémité  méridionale  du  lot  5 
concession  IV,  la  direction  nord-est  de  la  lisière  de  la  norite  se  continue, 
avec  de  la  diroite  comme  r<Khe  encaissante,  et  l'on  n'y  ajKTÇoit  pas  de 
minerai.  Au-delà  du  lac,  la  lisère  suit  la  même  direction,  traversant  la 
voie  ferrée  et  atteignant  .sa  position  la  plus  septentrionale,  presque  sur  la 
ligne  entre  les  lots  4  et  ^,  et  à  environ  un  quart  de  mille  au  sud  de  la  con- 
cession V  du  canton  de  Snider.  La  limite  st>  dirige  ensuite  vers  le  sud-est, 
traverse  la  voie  ferrée  dans  un  marais  de  près  de  cinq  milles,  et  s'incline 
vers  l'est  sur  une  pi>tite  étendue,  et  va  alors  au  sud  et  au  sud-est,  vers  le  lac 
Claral)elle. 

A  sa  partie  septentrionale,  ce  promontoire  de  granité  et  de  gneiss  est 
à  moins  de  deux  milles  et  demi  de  la  lisière  de  l'éruptive  nickelifère,  qui 
est  ici  plu%  étroite  que  partout  ailleurs  sur  la  zone  méridionale,  excepté  près 
du  lac  Whitson,  à  quelques  milles  au  nord-est.  L'absence  presque  totale 
de  minerai  ou  du  chapeau  de  fer  le  long  de  cette  partie  de  la  lisière  basique, 
se  conforme  à  la  règle  observée  dans  d'autres  cas.  La  norite  est  de  texture 
grœisière,  mais  arc|uiert  un  grain  plus  fin  vers  la  lisière,  où  elle  est  plus  ou 
moins  mélangée  avec  des  fragments  de  la  roche,  encaissante  principalement 
de  granité  porphyriti(]ue  grossier  ou  gneiss  granitoïde,  de  sorte  qu'elle  est 
évidemment  la  roche  la  plus  ancienne  des  deux.  Le  gneiss  granitoïde 
s'élève  en  un  groupe  de  collines  escarpées  dans  l'angle  rentrant  de  la  norite, 
mais  il  arrive  qu'à  l'extrémité,  la  norite  forme  un  plateau  avec  le  granité 
s'enfonçant  au-dessous,  jKJsitions  {|ui  sont  très  visibles  près  d'un  petit 
lac  au  sud  du  chemin  de  fer  sur  la  ligne  séparant  les  lots  2  et  3  de  la  conces- 
sion IV  du  canton  de  Snider.  Au  sucl-est  de  cet  étang  la  lisière  l)asi(|ue 
peut  être  considérée  comme  se  perdant  dans  la  projection  de  ("opper  Cliff. 


PROJKCTION    DK    COPPKR    CLIKF. 

La  lisière  basique  de  la  norite  s'infléchit  au  sud-est  de  la  région  stérile 
qui  vient  d'être  décrite,  et  en  marchant  un  demi-mille  vers  l'est,  le  long  du 
chemin  de  fer,  juste  au  sud  du  Pump  Lake,  on  atteint  l'autre  côté  de  la  norite 
de  la  projection  qui  renferme  à  motié  une  petite  superficie  de  granité  rouge, 
en\oyant  une  ramification  au  nord-est,  à  partir  de  la  mine  Lady  Violet. 
En  partant  de  cette  mine,  la  lisière  se  dirige  au  sud  du  N"  6  ou  mine 
Clarabelle.  près  du  côté  nord  du  lac  de  même  nom,  nù  \n  projection  n'a 
qu'environ  600  pieds  de  largeur;  mais  précisément  au  sud-est,  elle  s'élargit 
de  près  d'un  demi-mille,  puis  se  rétrécit  rapidement  de  nouveau  vers  le 
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lac  Lady  McDonald  où  sa  largeur  se  réduit  à  100  pieds.  Elle  plonge  sous 
un  lac  peu  profond,  puis  réapparaît  à  l'extrémité  est  de  Nickel  Island; 
elle  est  alors  encore  recouverte  d'eau  sur  une  étendue  d'environ  mille  pieds, 
puis  se  dirige  quelque  peu  au  sud-est,  sur  une  distance  d'un  demi-mille 
en  une  bande  étroite  et  irrégulière  vers  la  mine  N°  2. 

Vient  ensuite  une  interruption  d'environ  1,500  pieds  sur  laquelle  on 
voit  seulement  du  drift  et  quelques  petits  affleurements  de  diorite  et  de 
grauwacke,  après  (  \  une  petite  lentille  de  norite  couleur  de  rouille  se 
montre  près  d'un  i  «au,  puis  à  environ  200  pietls  plus  au  sud,  la  colline 
rouilleuse  de  Copper  Cliff  s'élève  brusquement  sur  le  drift,  et  se  dirige  vers 
le  sud  sur  une  distance  de  400  pieds  et  s'infléchit  au  sud-est  de  la  mine  elle- 
même.  Un  large  plateau  formé  de  drift  sépare  cette  mine  à  partir  de  la 
projection  suivante  située  à  deux  mille  pieds  au  sud-ouest,  après  quoi  la 
norite  rouilleuse  s'élève  sur  un  versant  de  la  colline  et  peut  être  suivie  pres- 
c|ue  sans  interruptions  pendant  1,900  pieds,  se  dirigeant  quelque  peu  au 
sud-ouest.  La  limite  méridionale  de  l'affleurement  s'enfonce  de  nouveau 
sous  les  dépôts  d'une  fondrière  et  d'un  vieux  lac,  à  plus  de  4,000  pieds,  et 
là  un  monticule  de  norite  mélangée  à  d'autres  roches  et  au  chapeau  de  fer 
s'élève  sur  la  mine  Evans  à  quelque  distance  au  sud  du  chemin  de  fer 
"Soo."  On  ne  connaît  pas  au-delà  de  ce  point  d'affleurement  de  norite 
nickelifère. 

Comme  la  projection  de  Copper  Cliff  est  de  beaucoup  la  plus  impor- 
tante que  l'on  connaisse  sur  la  circonférence  de  la  feuille  laccolithique, 
en  ce  qui  concerne  la  quantité  et  la  qualité  du  minerai,  il  serait  opportun 
de  dL>crire  .ses  configurations  en  détail. 

D'après  la  description  qui  vient  d'être  faite,  on  pourra  voir  que  la 
bande  de  norite-micropegmatite  atteint  presque  sa  plus  grande  largeur 
au  nord  de  la  projection  où  elle  se  courbe  graduellement  des  deux  côtés 
pour  former  un  entonnoir,  large  d'un  mille  au  commencement  mais  se 
réduisant  à  environ  600  pieds  vers  le  lac  Clarabelle,  puis  s'élargissant  et 
envoyant  une  ramification  au  nord-est,  avant  de  se  rétrécir  finalement  à 
une  largeur  de  100  pieds  au  lac  Lady  McDonald.  Au-delà  de  celui-ci, 
elle  a  tout  au  plus  200  pieds  de  largeur,  et  dans  quelques  endroits,  elle  est 
interrompue,  autant  qu'on  peut  le  voir  à  la  surface  par  des  étendues  de  la 
roche  encaissante  ne  montrant  aucun  indice    l>  norite  ou  de  minerai. 

On  verra  d'après  la  carte  qu'après  ce  rétrécissement,  la  projection  de 
norite  surgit  de  place  en  place,  d'une  manière  qui  semble  déréglée.  La 
bande  s'oriente  avec  assez  de  continuité  vers  la  mine  N°  2  mais  on  la  trouve 
ensuite  à  l'ouest  de  sa  première  direction,  à  la  mine  de  Copper  Cliff,  et 
même  plus  loin  à  l'ouest  de  la  mine  N°  \.  Les  apparentes  interruptions 
de  continuité  peuvent  être  moins  étendues  qu'elles  ne  le  semblent,  car  il 
peut  y  avoir  des  raccordements  sous  le  drift  souterrain;  mais  dans  plusieurs 
cas,  les  interruptions  sont  absolument  réelles,  la  roche  encaissante  qui 
coupe  la  projection  étant  bien  visible.  Dans  des  cas  semblables,  on  suppose 
naturellement  qu'il  y  a  des  canaux  de  communication  souterrains  quoiqu'il 
soit  possible  que  la  conduite  souterraine  traverse  des  roches  sous-jacentes 
postérieurement  mi.ses  à  nu.  Plusieurs  mille  pieds  ont  probablement  été 
enlevés  de  la  région  depuis  l'époque  Cambrienne,  au  monent  où  la  norite  est 
supposée  avoir  atteint  sa  position  actuelle. 

La  longueur  de  la  projection,  mesurée  au  commencement  de  la  partie 
étroite  près  du  lac  Lady  MacDonald,  est  de  14,400  pieds,  dont  moins 
de  5.000  pieds  peuvent  être  suivis  sur  la  surface,  mais  peut-être  v  en  a-t-il 
davantage  de  caché  sous  le  lac  ou  sous  les  dépôts  de  drift.  Partout  où 
la  bande  de  norite  peut  être  suivie,  elle  est  très  riche  en  minerai.  Si  la 
projection  est  supposée  commencer  à  l'endroit  où  l'entonnoir  se  rétrécit 
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vers  Je  sud-est,  sa  longueur  augmente  d'au  moins  un  mille,  ce  qui  lui  donne 
un  total  de  bien  près  de  quatre  milles.  ' 

GISEMENTS  DE  MINERAI  AU  NORD-OUKST  DU  LAC  LADY  MACDONALD. 

Sur  le  côté  sud-ouest  de  l'entonnoir  où  la  norite  s'élève  contre  le  gneiss 
gramtoide  mentionné  précédemment,  le  minerai  et  le  chapeau  de  fer  parais- 
sent manquer,  mais  sur  le  coté  est.  deux  gisement  de  minerai  ont  été  plus 
ou  moins  ouverts  et  il  y  existe  une  quantité  importante  de  chapeau  de  fer 
La  (liffornece  peut  provenir  de  l'élargissement  prononcé  de  la  roche  éruptive 
v'Ts  le  nord-est.  en  comparaison  du  sud-ouest.  Le  premier  gisement  de 
minerai  se  trouve  à  la  mine  Lad  y  Violet,  au  sud  du  Pump  Lake  à  la  moitié 
lord  du  lot  1,  concession  III  où  dans  les  débuts,  les  \ivians  de  Swansc^a 
ouvrirent  deux  puits  au  contact  de  la  norite  avec  la  diorite.  Le  St 
est  une  hsiere.  avec  de  la  norite  a  grain  grossier  à  l'ouest,  mais  sans  indice 
de  relations  de  projection.  «"uili. 

A  un  demi-mille  au  sud.  près  de  la  rive  nord  du  lac  Claralielle,  il  v  a 
une  au  re  étendue  considérable  de  chapeau  de  fer  avec  deux  puits.  appc>lt>e 
mine  C  larabelle  ou  mine  N»  6.  La  majeure  partie  de  >a  roche  de  la  En 
comprise  entre  les  deux  mines  est  foniuV-  de  granité,  mais  la  colline  de  Clara- 
belle,  recouver  e  par  le  chapeau  de  for  est  formée  de  fragments  de  diorite 
se  perdant  dans  les  schistes  chlorititiues  et  hornblendiques.  La  halde 
rocheuse  contient  en  plus  de  la  norite  tachetén-.  et  d-s  différentes  variétés 
de  la  roche  encai.ssante  de  la  calcite.  du  quartz  de  U  dolomie  et  de  l'acti- 
nohte  en  lames  ayant  plu.sieurs  pouces  de  longueur,  ce  qui  dénote  une  action 
secondaire  des  eaux  circulantes. 

Pendant  les  travaux  d'exploitation,  une  masse  de  magnétite  d'environ 
cinq  tonnes  fut  trouvée  complètement  renfermée  dans  le  minerai  à  Clara- 
belle,  la  magnétite  étant  mélangée  légèrement  avec  les  sulfures  et  les  schistes 
verts,  et  paraissant  intimement  liée  aux  minerais  réguliers,  l'oxvgène  rem- 
plaçant le  soufre.  vS-^inn-lll 

La  mine  Clarabelle  fut  pendant  quelque  temps,  reliée  par  le  chemin  de 
fer  avec  Copper  C  liff.  et  a  fourni  4.(M)()  tonnes  de  minerai  contenant  envi- 
ron 2  pour  cent  de  mckel  et  1-68  pour  cent  de  cuivre;  mais  pendant  quel- 
ques années,  elle  n  a  pas  été  exploitée,  les  rails  furent  enlevés  et  la  mine 
alors  abandonnée  Une  grande  partie  de  la  norite  au  sutl-oues  *.  Clara- 
belle  est  très  roui  lee  donnant  à  supposer  qu'on  pourrait  troux.:  plus  tic 
mmerai  si  le  besoin  s'en  faisait  sentir. 

Au  ccntact  sud-ouest,  la  norite  rencontre  le  gneiss  gianitoïde  nresfiue 
verticalement,  et  devient  plus  f^ne  vers  le  bord,  puis  se  mêle  plus  oj  moins 
au  granité  et  pénètre  toutes  les  fissures  de  la  roche  plus  ancienne 

Le  contact  le  long  du  chemin  de  fer.  au  sud-est  de  ClaralK-lle.  montre 
la  norite  consj^hdee  renfermant  de  nombreux  fragments  de  norite  plus 
ancienne  a  grain  fin.  et  de  la  diorite  ou  schiste  vert,  les  roches  avoisinantes. 
Plus  loin  II  s  infléchit  au  nord-est  sur  une  colline  abrupte  s'élevant  à  environ 
100  pieds  au-dessus  du  lac  Le  sommet  de  la  colline  est  formé  en  partie 
de  diorite  rouilleuse,  brèchiforme,  et  sur  le  versant  méridional,  à  côté  d'une 
lame  de  norite,  se  trouvent  les  grands  ciels  ouverts  et  les  ateliers  de  la  mine 
-A'  ui  dimension  des  ateliers  indique  un  gisement  d'une  superficie 
considérable;  et  dans  les  dernières  annc-es,  la  mine  a  fourni  43,500  U)nnes 
de  beau  minerai  renfermant  3  pour  cent  de  nickel  et  1.25  pour  cent  de  cui- 
vre, ce  qui  est  presque  le  rendement  normal  d'une  mine  de  lisière  1  e  X°  4 
est  a  un  quart  de  mille  à  l'est  de  la  mine  Clarabelle.  à  un  point  où'lapro- 
jection  sest  élargie  à  environ  un  demi-mille  du  nord-est  au  sud-ouest 

bur  le  côte  sud  de  cette  expansion  de  norite.  il  y  a  principalement 
du  gneiss  granitoïde  grossier  du  type  Laurentien.  mais  à  l'ouest  auprès  du 
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lac  Clarabelle,  le  granité  est  intimement  mélangé  à  la  diorite,  et  il  est  cer- 
tainement la  roche  la  plus  récente.  Vers  le  nord,  il  y  a  les  collines  inhales 
consistant  en  un  mélange  de  roche  renfermant  la  pyrrhotine  hornblendique 
avec  de  larges  clivages  de  ce  minéral,  schiste  horneblendique,  diorite,  et 
des  débris  de  roche  sédimentaire,  grauwacke  ou  quartzite,  le  tout  fortement 
bouleversé.  Il  semble  que  cette  grande  anse  de  norite  s'enfonça  en  manière 
de  coin  le  long  du  contact  séparant  le  granité  de  la  diorite  qui  était  évidem- 
ment une  zone  de  moindre  résistance. 

I'  y  a  un  autre  gisement  nommé  mine  Lady  MacDonald  ou  mine  N"  5, 
à  l'endroit  où  la  projection  se  rétrécit  sur  la  côte  nord-ouest  du  lac  Lady 
MacDonald,  c'est  la  première  de  la  série  des  mines  sur  la  projection  de  Cop- 
per  Cliflf  qui  ait  été  exploitée.  Les  travaux  consistent  principalement  en 
un  ciel  ouvert  près  du  lac  et  de  la  lisière  de  norite  contre  une  brèche  broyée 
de  diorite  e  tde  gneiss  granitoïde.  La  norite  et  le  minerai  de  cette  mine 
semblent  traversés  par  un  dyke  plus  récent  de  pegmatite,  mais  l'affleurement 
n'est  pas  suffisant  pour  en  donner  la  certitude.  La  halde  contient  des  frag- 
ments de  pegmatite,  de  porphyrite  horneblendique,  de  schiste  horneblen- 
dique et  d'arkose,  et  quelques  lamelles  de  granité  ont  été  trou\  es  dans  un 
amas  de  roche  gneissoïde.  La  mine  a  été  autrefois  reliée  par  une  voie 
d'évitement  avec  la  voie  ferrée  du  N°  4,  allant  à  Copper  Cliff,  et  on  rap- 
porte qu'elle  a  fourni  8,000  tonnes  de  minerai  de  moyenne  qualité,  renfer- 
mant 2  •  83  pour  cent  de  nickel  et  1  •  06  pour  cent  de  cuivre. 

Ces  proportions  des  deux  métaux  sont  celles  que  l'on  trouve  communé- 
ment dans  les  mines  de  lisière,  de  sorte  que  l'on  peut  supposer  que  les  quatre 
gisements  décrits  jusqu'ici  appartiennent  au  type  lisière,  et  il  s'ensuit  que 
la  véritable  projection  prend  naissance  au  sud  de  cet  emplacement.  On 
ne  voit  pas  exactement  pourquoi  tout  le  minerai  se  trouve  du  côté  est  de  la 
baie  de  norite. 

DE   LA    PROJECTION    DE    COPPER    CLIFF    A   LA   MINE   N»    2. 

Le  lac  Lady  MacDonald  a  été  endigué  pour  pourvoir  à  un  approvi- 
sionnement d'eau;  c'est  pourquoi  il  cache  jusqu'à  un  certain  point  les  dis- 
positions des  roches,  mais  sur  une  petite  île  dans  la  partie  nord  du  lac,  on 
voit  la  norite  recouverte  du  chapeau  de  fer  en  contact  avec  le  granité  au 
sud-ouest;  tandis  que  la  norite  rouilleuse  s'élève  au-dessus  d'une  anse  au 
sud-est  avec  une  largeur  d'environ  100  pieds,  «'élargissant  à  180  pieds  un 
peu  au  sud.  Pour  les  premiers  450  pieds,  la  bande  de  norite  repose  entre  le 
schiste  vert  entremêlé  de  grauwacke  à  l'est,  et  de  gneiss  granitoïde  grossier 
à  l'ouest;  mais  à  partir  de  cet  endroit  elle  a  son  toit  et  son  mur  en  gneiss 
jusqu'à  la  mine  N°  2,  où  la  diorite  y  vient  en  contact  une  fois  de  plus. 

Toute  la  surface  de  la  bande  de  norite  est  marquée  soit  de  taches 
Touillées  là  où  le  minerai  a  disparu  par  ablation  atmosphérique,  ou  recou- 
verte avec  le  chapeau  de  fer,  et  une  succession  de  ciels  ouverts,  maintenant 
remplis  d'eau  indiquent  l'endroit  où  de  petits  gisements  de  minerai  fu-ent 
exploités  et  transportés  par  un  petit  tramway  allant  aux  hangars  de  la  mine 
N°-  2. 

La  norite  est  ici  à  grain  fin  et  est  de  la  variété  de  projection,  son  grain 
devient  encore  plus  fin  près  du  gneiss  granitoïde,  montrant  qu'elle  est 
d'époque  plus  récente.  A  un  endroit,  cependant,  à  mi-chemin  entre  la 
baie  et  la  fosse  ouverte  du  N°  2,  un  dyke  de  granité  de  dix  pieds  de  largeur 
s'étend  diagonalement  au  travers  de  la  norite,  de  sorte  qu'il  y  eut  des  gra- 
nités des  deux  époques,  un  plus  vieux  et  un  autre  plus  jeune  que  la  norite. 
Le  granité  plus  récent  est  gris  et  à  grain  plus  fin  que  l'autre.  Le  gneiss 
granitoïde,  près  de  la  norite,  a  été  fortement  broyé  e*  cisaillé,  et  forme 
souvent  un  brèche  gigantesque  dans  laquelle   la  texture  schisteuse  s'est 
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dirigée  différemment  en  divers  blocs,  tandis  que  la  pâte  qui  sépare  les  blocs 
est  à  gram  fin  et  semble  être  seulement  du  granité  broyé  de  même  espèce 
que  les  blocs. 

Immédiatement  au  nord  du  ciel  ouvert  de  la  mine  N"  2,  une  nappe  de 
drjft  recouvre  la  bande  de  norite.  et  les  relations  y  sont  confuses,  mais  un 
dyke  de  diabase  de  30  pieds  de  largeur  fortement  décomposé  à  l'air  s'v 
trouve  et  semble  la  traverser  de  l'est  à  l'ouest. 

La  jîrande  excavation  de  la  mine  occupe  presque  toute  la  largeur  de 
la  projection,  montrant  que  le  minerai  s'y  est  accumulé  prés  do  l'extrémité 
d  une  bande  étroite  de  norite,  en  quantité  beaucoup  plus  grande  qu'à  d'au- 
tres endroits  en  un  flot  ininterrompu,  de  l'entonnoir  jusqu'au  nord-ouest. 
Il  n  y  reste  qu'une  petite  quantité  de  norite  mouchetée  de  minerai  entre  le 
pints  et  le  gnei^^s  granitoïde.  Le  puits  a  environ  230  pieds  de  long,  suit  la 
direction  de  la  projection,  et  est  environ  à  moitié  aussi  large  mais  il  n'est 
pas  tout  à  fait  ovale,  vu  qu'une  projection  de  norite  bombe  du  côté  sud- 
ouest.  Le  puits  a  une  protondeur  de  278  pieds,  et  plus  bas  le  monticule  de 
nonte  s'efface;  la  cheminée  de  minerai  prend  une  forme  plus  régulière, 
et  il  y  a  des  galeries  souterraines  ciui  atteignent  une  profondeur  d'environ 
400  pieds. 

Le  minerai  de  la  mine  N"  2  renferme  une  Ironne  quantité  de  débris  et 
de  masses  arrondies  de  roche;  il  est  de  qualité  moyenne,  contenant  2-70 
pour  cent  de  nickel  et  1-94  pour  cent  de  cuivre;  les  proportions  des  deux 
métaux  du  type  de  la  projection,  contenant  plus  de  cuivre  qu'on  n'en  trou- 
verait dans  un  dépôt  de  lisière. 

.n»»^^'"'"'^  '^°  ^  ^"*  ouverte  en  1898  et  produisit  du  minerai  jusqu'en 
1903,  alors  que  le  rendement  énorme  de  Creighton  rendit  inutile  le  travail 
dans  les  autres  mines  produisant  du  minerai  de  qualité  inférieure,  et  alors, 
inn'ft  '^'''"^-  ^'^***  ""*^  ^^s  P'"s  grandes  mines  de  la  région,  ayant  fourni 
399,000  tonnes  de  beau  minerai  pendant  ses  exploitations.  La  mine  con- 
tient encore  de  grandes  (|uantités  de  minerai,  et  pour  faire  face  à  l'augmen- 
tation de  la  demande  pour  le  nickel,  la  Canadian  Copper  Company  recom- 
mença en  1911  son  exploitation. 


MINE    DE    COPPER    CLIFF. 

La  petite  colline  escarpée,  recouverte  du  chapeau  de  fer  qui,  au  centre 
tlo  la  ville  de  Copper  Cliff,  s'élève  d'une  large  plaine  d'argile  stratifié, 
attire  de  suite  l'attention,  et  il  n'est  pas  étonnant  qu'une  particularité  si 
remarquable  ait  été  promptement  découverte,  même  dans  une  région  alors 
très  fortement  boisée.  Bien  que  ce  gisement  de  nickel  n'ait  pas  été  le  pre- 
mier découvert,  il  a  été  le  premier  à  être  exploité  sur  une  grande  échelle 
et,  al  exception  de  Creighton,  qui  fut  ou\ert  beaucoup  plus  tard,  il  a  formé 
la  mine  la  plus  importante  du  district  de  Sudbury.  Cette  mine  est  située 
près  de  l'angle  nord-ouest  du  lot  12,  concession  II  du  canton  McKim. 
et  se  termine  près  de  la  limite  du  canton  de  Snider. 

La  colline  de  Copper  Clifï  s'élè\e  à  environ  400  verges  à  l'ouest  de 
1  extension  normale  de  la  bande  de  norite  et  s'éteno  du  lac  Lady  MacDonald 
a  la  Mine  N"  2;  mais  la  direction  de  la  colline  est  presque  parallèle  à  son 
extension.  Il  se  peut  que  dans  une  région  aussi  accidentée  la  séparation 
due  à  la  faille  ait  eu  lieu  sur  une  grande  échelle,  de  sorte  qu'un  grand  bloc 
renfermant  la  mine  a  été  transporté  sur  une  distance  d'un  quart  de  mille 
dans  une  direction  de  quelques  degrés  à  l'ouest  du  sud.  Il  est  cependant 
plus  probable  que  quelque  conduit  souterrain  relie  réelement  la  norite  et  le 
minerai  des  deux  mines. 

La  colline  de  norite  rouillée  qui  a  600  pieds  de  long  et  200  pieds  de 
large  est  entourée  des  trois  côtés  par  du  drift,  mais  à  l'est,  elle  rejoint  une 
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colline  plus  élevée  de  roche  séclimentaire,  de  conglomérat  à  Krauwacke 
vers  le  nord,  et  d'arkose  vers  le  sud,  tous  deux  fracturés  par  la  faille  et  le 
broyage  qui  a  préparé  une  voie  pour  l'arrivée  de  la  norite  et  du  minerai. 

L'arkose,  qui  est  à  grain  fin  et  couleur  de  chair,  a  été  recristallisée  de 
telle  sorte  qu'elle  ressemble  à  une  roche  éruptive,  et  fut,  en  consé<juence, 
prise  tout  d'aoord  pour  tie  la  syénite  ou  felsite;  mais  sa  relation  avec  des 
sédiments  prouve,  sans  aucun  doute,  qu'elle  est  aussi  séilimentaire.  IX-ux 
petits  dykes  de  diabasc  traversent  la  notite  mouchetée  de  la  colline,  et  dans 
1  arkose.  juste  à  l'est,  il  y  a  deux  dykes  de  granité  rougeûtre.  gris,  h  grain 
moyen  de  six  ou  huit  pieds  de  largeur  ((ui  ne  peuvent  être  suivis  bien  loin,  h 
cause  du  chajieau  de  fer  couvrant  le  contact  île  la  norite.  Le  granité  des 
dykes  est  semblable  à  celui  du  dyke  au  nord  de  la  mine  N°  2. 

Sur  la  halde  au  sud-est  de  la  mine,  <m  peut  trouver  des  spt-cimens 
de  toutes  ces  hk-^  -t  en  plus,  de  la  diabase  d'un  dyke  de  couleur  noire 
et  i\  grain  hn,  (|uelquefois  d'une  largeur  de  55  pieds,  qui  fut  suivie  de  la 
troisième  à  la  treizième  galerie  pendant  les  opé-rations  minières.  Des  forages 
au  diamant  faits  sous  la  1.?°  galerie  montrent  de  la  norite  mouchett-e  et  du 
minerai,  de  la  diabase,  et  un  dyke  de  granité  ;\  grain  moyen  qui  traverse 
1  arkose.  A  côté  de  ces  roches  qui  apparaissent,  en  formes  caractéristiques, 
a  la  surface,  la  halde  met  à  jour  les  blocs  de  norite  se  changeant  en  granit 
rouge  et  formant  aussi  des  '.ariétés  grossières,  avec  de  grandes  surfaces 
de  clivage  gris  de  plagioclase,  et  des  masses  de  biotite  et  de  horneblende.  à 
grain  rude,  et  selon  toute  apparence,  produits  de  ségrégation  d'un  caractère 
j>cgmatitique.  On  peut  décrire  quelques-uns  de  ces  blocs  comme  anor- 
thosite,  lorsque  le  plagioclase  est  plus  ou  moins  mélangé  aux  minéraux 
plus  foncés.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'exemple  de  semblable  différenciation 
connu  sur  la  surface  de  projection,  des  coïncidences  similaires  peuvent 
pourtant  se  rencontrer  aux  mines  Elsie  et  Murrav,  au  nord.  Il  n'y  a 
aucune  évidence  que  l'on  ou  l'autre  des  filons  ou  prtKluits  de  différenciation 
ait  aucune  relation  spéciale  avec  le  minerai  et  les  filons  étaient  certainement 
beaucoup  plus  récents. 

En  plus  de  la  pyrrhotine  et  de  la  chalcopvritc  de  minerai,  plusieurs 
autres  minéraux  sont  trouvés  sur  la  haldes,  tels  c|ue  le  quartz,  la  calciteou 
1  ankérite:  et  le  long  d'un  côté  du  dyke  suivi  par  les  travaux  de  la  mine, 
y  a  une  couche  de  quartz  avec  un  peu  de  minerai,  et  sur  un  autre  une  lisière 
de  calcite.  Le  contact  du  filon  avec  la  norite  pro\(K]ua  évidenunent 
des  fissures  par  lesquelles  l'eau  put  circuler,  déposant  des  minéraux  seccind- 
daires,  tels  que  le  quartz,  les  carlwnates  et  la  galène,  mais  ces  dépôts  furent 
formés  longtemps  après  que  le  minerai  eut  atteint  sa  position  accompagné 
de  la  norite  pulpeuse  de  la  même  famille.  La  circulation  des  eaux,  aussi 
lom  qu  on  peut  le  voir,  apporta  peu  de  nouvelles  substances,  mais  remania 
jusc|U  a  un  certain  point  les  minéraux  du  gisement  qui  existaient  déjà. 

Ce  fut  principalement  l'étude  de  tels  réarrangements  des  minerais  et 
des  autres  métaux  de  Copper  Cliff,  et  des  mines  de  projection  voisines,  qui 
amenèrent  MM.  Dickson,  Campbell  et  Knight,  à  considérer  les  gisements 
de  minerai  de  nickel  comme  étant  des  dépôts  formés  par  l'eau  provenant 
du  remplacement  des  minéraux  rocheux  par  les  sulfures. 

Les  travers-bancs  de  la  mine  de  Copper  Cliff  et  les  pians  des  différentes 
galeries  qui  ont  été  fournis  grâce  à  la  bienveillance  du  capitaine  Lawson, 
montrent  que  le  gisement  forme  un  cylindre  grossier  se  rétrécissant  et  s'é- 
largissant  d'une  galcrieàune  autre,  et  fourchant  àenviron  SOOpieds  endessous 
de  la  surface.  Son  plu»  grand  diamètre  varie  de  75  à  plus  de  200  pieds 
suivant  la  direction  de  la  colline,  et  le  plus  court  est  de  50  à  90  pieds.  Comme 
on  peut  le  voir  dans  la  coupe  >erticale,  à  travers  le  puits,  le  cylindre  quelque 
peu  aplati  s'enfonce  très  uniformément  à  un  angle  de   77^°  vers  l'est, 
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et  atteint  une  profondeur  de  plus  de  mille  pieds.  Le  puits  le  plus  ancien 
suivant  l'inclinaison  apparente  de  l'affleurement  s'éloigna  trop  du  gisement 
de  minerai,  et  un  nouveau  puits  fut  ouvert  sur  la  troisième  galerie  ayant 
l'inclinaison  qui  vient  d'Ctre  mentionnée. 


C  CCo 


cop^cR  currMiNc 


•Section 


Fig.  4. — Coupes  à  travers  la  mine  Copper  Cliff. 

Dans  l'exploitation  minière  de  Copper  Cliff,  on  observa  promptement 
que  quand  le  gisement  de  minerai  s'élargissait,  il  devenait  plus  riche  en 
nickel;  tandis  que  les  portions  les  plus  étroites  étaient  plus  riches  spéciale- 


Planche  XX IV. 


Congl<iniérat  broyé,  au  siid  de  la  zone  de  nickel. 
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ment  en  cuivre;  ce  fut  le  premier  ça»  qui  établit  la  ri^lv  K^n^-rule  à  savoir: 
que  le*  minerais  de  cuivre  s*amimul(''n>nt  près  «le  la  roche  cncaitutante,  et 
Ie«  minerai»  de  nickel,  plus  loin  de  cellen-i. 

La  mine  de  Copper  C'IiflF,  comme  non  n«)m  l'indiciue.  fut  ouverte  de» 
le  commencement  comme  mine  de  cuivre,  le»  constituants  nickelifèrcH  «lu 
minerai  ne  furent  découvert»  que  plu»  tard.  Dans  un  sens  elle  demeura 
mine  de  cuivre  ju»cju'à  la  fin,  vu  que,  de»  9-  5.Î  pour  cent  «le»  métaux  c-omliim'-» 
dan»  son  minerai,  il  y  avait  5-63  pour  cent  de  cuivre  et  .V9()  seulement  de 
nickel.  Comme  valeur,  le  nickel  était  le  plu»  inqxirtant,  mais  comme 
Quantité,  les  trois-cinquièmes  de  la  (mKluctifm  du  métal  étaient  c«>mp<W'» 
uiJ^?*^^"  ^'"^  ^^'  '■"PP"''*'  f"^"  "'«  ^^^  éRalii'  que  par  la  mine  de  t'rean 
Hdl,  dont  le  minerai  était  cependant  «le  (|ualité  lx?aucoup  plu»  inférieure. 

Durant  »on  existence,  c'est -à-<lire  «lepui»  1H86,  jus<|u'à  »ii  fermeture, 
la  mine  prtxluisit  369,000  tfjnne»  de  minerai  très  riche,  mai»  contenant  une 
Iranne  quantité  de  nn-he;  et  quant  à  sa  production  de»  «leux  métaux,  aucime 
autre  mine  ne  la  égalée  à  l'exception  de  la  mine  de  CreiKhtcm. 

Ixirsque  la  mine  fut  fermée,  il  y  avait  encore  en  vue  du  minerai  très 
riche,  bien  que  le  volume  du  gisement  ait  diminué  considérablement.  En 
1910,  le  hangar  fut  détruit,  et  de  nos  jour»,  il  ri>ste  bien  peu  de  chose  à  cette 
fameuse  mine,  excepté  un  petit  ciel  ouvert  et  la  halde.  A  quelque»  autre» 
point»  de  lit  colline  de  chapeau  de  fer  au  nord,  on  voit  de  petit»  gisements 
de  minerai  qui  ont  été  exploité»,  et  on  peut  encore  y  voir  de»  veine»  de  pyrites 
de  cuivre  en  quelques  endroit». 


MINK  N'»  1. 

A  2,000  pieds  au  âud-ouest  de  la  mine  Copper  CliflF,  la  norite  renfermant 
le  minerai  s'élève  au-dessus  «le  l'argile  stratifiée  sur  les  flancs  d'une  haiiic 
colline  formée  principalement  de  roches  sé-dimentaires,  de  grauwackc  à 
l'est  et  arkose  à  l'ouest.  Il  y  a  trois  ou  quatre  petits  aflleurements  «le 
minerai  et  de  norite  rouilleuse,  s'étendant  quelque  peu  au  sud-ouest  sur 
une  distance  d'environ  1,900  pieds,  suivant  d'assez  près  le  ccmtact  du  gra- 
wacke  avec  l'arkose,  probablement  parce  que  c'était  une  surface  de  moindre 
résistance  le  long  de  laquelle  des  failles  et  des  fissures  se  prosuisirent  quand 
la  norite  fit  irruption. 

Cinq  puits  ont  été  ouverts  sur  cette  rangée  de  jK-tits  gisements  la  mine 
N"  1  étant  la  plus  importante,  mais  tous  ces  puits  sont  aujourd'hui  remplis 
d'eau,  ce  qui  fait  que  l'on  ne  voit  guère  aujourd'hui  «jue  la  nx-he  encais- 
sante. En  quelques  endroits,  la  norite  et  le  minerai  se  ramifient  entre 
des  blocs  de  grauwacke,  comme  sur  la  projection  de  Worthington.  Au 
puits  sud,  on  aperçoit  une  petite  bande  de  porphyrite  horneblendique 
vert  foncé,  probablement  plus  ancienne  que  la  norite;  et  trois  dykes  de 
diabase  traversent  et  la  norite  et  la  roche  encaissante  sur  cha<iue  côté. 
Cette  partie  de  la  projection  est  plus  étroite  que  la  plupart  des  autres, 
et  à  un  ou  deux  points,  le  minerai  occupe  pres(juc  tout  l'espace  qui  s^-pare 
les  murs  de  la  roche  encaissante,  à  peu  près  comme  une  veine  ordinaire  le 
ferait,  et  à  l'extrémité  méridionale,  il  se  réduit  à  une  largeur  de  dix  pieds 
seulement. 

Pendant  un  certain  temps,  la  mine  N°  1  et  ses  dépendances  pnxluisirent 
du  minerai  de  haute  qualité,  le  total  de  sa  production  s'élevant  à  23,000 
tonnes,  et  contenant  une  moyenne  de  6-98  pour  cent  de  nickel  et  du  cuivre 
en  proportions  à  peu  près  égales  (Ni.  3-56.  Cu.  3-42).  Ces  puits  furent 
exploités  seulement  pendant  peu  de  temps  vers  1898. 
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MINK   BVANS. 

A  l'exception  de  quelques  projections  inférieures  de  grauwacke,  on  ne 
voit  aucune  roche  juimu'à  l'une  de»  projection»  du  dernier  affleurement  de 
nonte.  à  deux  tiers  de  mille  au  sud  de  la  mine  précédemment  décrite.  & 
la  mine  hvan».  où  un  petit  monticule  de  chapeau  de  fer  s'élève  au-dessus 

-«i^J?        '""!?''  L^u.  y*A  "?  '"  Y"*'  •«^"'«"'«^nt  »ur  deux  ciels  ouvert, 
remplis  d  eau  et  de  déblais  de  la  roche  montrant  peu  de  chose  d'intér«t 

Le  minerai  peut  avoir  été  c^uelque  peu  rocheux,  d'après  les  dimensions 
de  la  halde  et  I  on  trouve  la  nonte  en  partie  tachetée  de  minerai,  de  l'actino- 
lite  provenant  de  la  forte  décomposition  de  quelques  roche»  basiques 
comme  la  nonte.  la  diahasc  provenant  probablement  de  dyke»  et  du  urau- 
waclçe.  Le»  roches  de  la  halde  montrent  de  nombreuses  marquw  de 
asaillement  et  de  glissement. 

A  lin  *?'!?*  *"'^?"''  ^"*  «exploitée  par  des  puits  ouverts  à  une  profondeur 
de  1«)  pied»,  pui  ensuite  par  de»  galeries  souterraine»  à  une  profondeur 
de  250  pied»  en  tout,  hlle  fut  une  des  premières  mines  exploit^-es  dans  la 
i^ion.  le  travail  ayant  été  commencé  ver»  1886.  peu  de  temps  après  que 
la  mine  de  Copper  Cliff  fut  mise  à  jour;  et,  avec  quelques  interruprions. 
elle  continua  à  fourmr  du  minerai  jusqu'à  la  lin  de  1899.  Son  hangar  à 
charpente  massive  servait  de  limite  au  sud  du  chemin  de  fer  jusqu'au 
moment  de  sa  destruction  il  y  a  quelques  année».  On  rapporte  que  la  mine 
Lvans  a  produit  234.000  tonnes  de  minerai  renfermant  3  pour  cent  de 
nickel  et  2-66  pour  cent  de  cuivre,  de  sorte  que  comme  quantité  et  qualité 
de  minerai  elle  est  I  une  des  mines  les  plu»  importante»  de  la  région. 

A  un  quart  de  mille  au  sud  de  l'affleurement  de  la  mine  Evans,  s'élève 
une  rollme  de  gabbro  à  travers  le  grauwacke.  et  dan»  mon  étude  antérieure 
de  la  rf'gion.— avant  que  les  rapports  authentiques  de  la  feuille  laccolitique 
de  nonte  eussent  été  complètement  achevés— on  se  demanda  si  elle  n'était 
pas  reliée  réellement  avec  cette  masse  éruptivc  plutôt  qu'avec  la  lisière 
ba-sique  de  la  nonte  beaucoup  plus  éloignée.  Cependant,  la  différence 
bien  marquée  entre  la  nonte  moucheté-  de  minerai  de  la  mine  et  le  gabbro 
vert  bleuâtre  pâle,  dépourvu  de  minerai,  au  sud  parut  suffisante  pour 
établir  la  liaison  avec  la  projection,  à  deux-tiers  d'un  mille  au  nord. 

l-a  projection  de  Copper  Cliflf  est  de  beaucoup  la  plus  importance 
connue,  avec  ses  trois  grandes  mines.— N°  2,  Copper  Cliff  et  Evans— sans 
mentionner  e»  nombreux  gttes  plus  petits  qui  ont  été  exploités.  Elle  a 
fourni  plus  de  100.000  tonnes  de  minerai  dont  la  grande  partie  était  d'une 
^."  ,i  ,u^*"*  ^  ,  supérieure  renfermant  environ  35.000  tonnes  de  cuivre 
et  33,000  tonnes  de  mckel;  et  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'au  moins  l'une 
des  mines,  la  N°  2,  continuera  à  fournir  du  minerai  pendant  longtemps 
encore.  r        p= 

.  On  compare  naturellement  la  projection  de  Copper  Cliffs  avec  la  pro- 
jection VVorthington  de  la  mine  Victoria,  à  15  milles  au  sud-ouest.  Cette 
dernière  a  la  même  longueur  que  la  première,  mais  n'est  pas  reconnue  comme 
contenant  des  gîtes  de  première  qualité. 

On  remarquera  sur  la  carte  géologique  que  l'une  et  l'autre  quittent  la 
lisière  basique  de  la  nonte  à  des  points  où  l'éruptive  nickelifère  a  un  affleure- 
ment extraordinairement  large,  avec  un  changement  de  direction  des  deux 
lisières  acide  et  basique.  Les  deux  projections  suivent  les  directions  de 
•ailles,  d  écrasements  et  de  cisaillements  considérables  de  la  roche  encais- 
sante, comme  s  il  s  était  produit  \h  un  grand  bouleversemenl;  ut  cela  est 
probablement  dû  à  un  affaisement  partiel  et  au  tassement  d'un  grand  bloc 
de  la  roche  sous-jacente.  lorsque  la  norite  liquide  s'éleva  pour  se  répandre 
entre  les  sédiments  supéneurs  et  les  roches  plus  anciennes. 
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S»  «*  l>loc  çenl.'t  l'appui  du  magma  fondu  une  foia  emprinonn^  dfiwouii 
il  dut  w  produire  df»  mouvcmenu  important»  &  chaque  i-xtr^mit^,  avant 

aue  le»  sulMtance»  se  fuiuient  fix^,  eJe  nouveau.     A  la  mine  ('reii{hton, 
n'y  avait  pa»  d'ouvertures  iiemblablei»,  et  le  minerai  ne  put  pa»  «'échapper. 

MINE   ElAIE. 

En  retournant  à  la  lisière  lusique  dr  la  «one  principale,  le  contact 
peut  être  suivi  au  nord-ouest  de  la  mine  I^ly  Violet,  (lussant  au  su»!-e«t 
du  Pump  Iake.  et  se  tournant  à  l'est  ver»  la  mine  Elsie.  La  norite  est  de  la 
variété-  Krisc  et  Rrossière  habituelle,  avec  dj-s  Klobulis  bleuâtres  de  ijuartï 
et  des  taches  brunt-s  de  biotile;  et  près  du  l'ump  Iake.  la  rtnhe  voisine 
est  du  granité,  mais  A  l'est  il  y  a  une  colline  escarpée  de  diorite  diverse 
et  de  "norite  plus  ancienne."  U-  contraste  entre  cette  masse  héris.s/r  de 
roches  antérieures  et  la  surface  Iwsse  et  plate  de  norite  est  très  frap|)ant  ; 
dans  les  régions  calcinées  au  nord,  on  olwerve  que  celle-ci  est  attac|uéi' 
beaucoup  plus  rapidement  par  l'air  que  les  roches  plus  anciennes  au  sinl. 
Elle  devient  transformée  en  amas  de  roche»  arrondies,  partiellement  enter- 
rée» dans  les  8ul>stances  sablonneuses  grossière»,  résultant  de  la  désiigré- 
gation  de  la  roche  encaissante,  la  destruction  œmmenrant  aux  joints  qui 
permirent  à  l'eau  de  pénétrer. 

Le»  roches  au  sud  consistent  principalement  en  laves  montrant  encore 
en  certains  endroit»  la  structure  eilipsc/idale  et  le»  amigdaloïdes  priMluits 
à  l'endroit»  où  un  courant  de  lave  coula  dans  la  mer.  Cependant,  certaine» 
parties  ont  été  changées,  de  la  norite  fraîche  "plus  ancienne,  "  en  diorite. 
porphyrite  horneblende  et  porphyrite  plagicx-lase.  Avec  les  rcK-hes  vol- 
caniques, beaucoup  de  petit»  et  de  grand»  fragment»  de  grauwacke  et  de 
quartzite  furent  saisis  et  toutes  les  variétt-s  de  roches  mentionnét-s  appa- 
rais.sent  plu»  ou  moins  recouvertes  de  chapeau  de  fer  sur  la  lisière  méritlionale 
du  gisement  et  sont  même  enfermé-es  dans  le  minerai. 

Le»  partie»  fraîche»  de  la  norite  "plus  ancienne"  comprennent  la  la- 
bradorite  avec  la-aucoup  d'hyperstène  et  de  magnétite,  de  sorte  que  la 
roche  est  l)eaucoup  plu»  basique  que  la  norite  contenant  le  nickel.  .A 
la  mine  Elsie,  précisé-ment.  la  lisière  basique  se  dirige  vers  le  nord-est, 
si  bien  qu'elle  occupe  line  |K'tite  anse,  connue  cela  se  voit  souvent  dans  les 
mines  de  lisière;  puis  le  ciel  ouvert  sur  la  mine  montre  un  mur  de  diorite 
et  de  grauwacke  formant  une  inclinaison  au  nord-ouest  sous  un  angle  de 
29  degrés.  Vingt  pieds  de  minerai  propre  ont  été  abattus  en  l>eauc<)up 
d'endroits,  mais  le  toit  de  la  pyrrhotinc-norite  est  très  mal  défini,  et  quel- 
quefois 40  pieds  de  roche  mélangée  furent  trouvt's  assez  riches  pour  être 
enlevés.  Il  s'est  fait  Ix-aucoup  de  glissement  le  long  du  mur  et  les  surfaces 
de  mirois  de  faille  purent  s'y  apercevoir  lors<iue  la  mine  était  exploitée; 
mais  aujourd'hui,  tout  ceci  est  caché  par  l'eau  (jui  a  rempli  les  travaux 
souterrains  aussi  bien  que  le  puits  ouvert. 

La  mine  Elsie  fut  ouverte  en  juillet  1901,  par  la  "Lake  Superior  Power 
Co.,"  et  le  minerai  expédié  aux  chantiers  de  grillage  et  à  la  fonderie  de  la 
mme  Gertrude,  pour  y  être  traité  vers  la  fin  de  l'annC-e;  une  voie  d'évite- 
ment  contournant  le  côté  ouest  de  la  colline  escarpée  au  sud  de  la  mine, 
la  reliant  avec  la  ligne  principale  du  chemin  de  fer  de  l'Algoma  central. 
La  mine  fut  fermée  à  cause  de  la  crise  financière  de  la  compagnie  assfMJée, 
après  que  l'on  eut  expédié  2.S.7(K)  tonnes  de  minerai  de  qualité  plutôt 
inférieure. 

.MINt;    MtkKAV. 

La  lisière  de  la  norite  couverte  du  chapeau  de  fer  contre  la  diorite  à 
la  mine  Elsie  se  prolonge  presque  sans  interruption  sur  environ  un  dcmi- 
mdle  au  nord-ouest  jusqu'à  la  mine  Murray;   le  premier  gisement  trouvé 
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dans  la  région,  et  I  un  des  premiers  exploités.  Ses  relations  géologiques 
ont  été  étudiées  par  plusieurs  bons  géologues,  d'abord  par  le  baron  Von 
houllon,  qui  prouva  que  la  roche  accompagnant  le  minerai  devait  être  de 
la  nonte  et  non  de  la  diorite,  comme  on  l'a  nommée.  Plus  tard,  le  Dr. 
1 .  L.  Wlacker  établit  la  géolc^e  de  la  mine  et  ses  environs  avec  beaucoup 
de  détail,  alors  qu'il  était  chimiste  à  la  Comnagnie  Vivian ;i  et  plus  tard 
encore,  le  Dr.  Barlow  étudia  la  région  et  prépara  une  carte  de  la  géologie 
sur  une  échelle  cle  400  pieds  au  pouce.'  Il  ne  sera  donc  pas  nécessaire 
d  en  donner  des  détails  vu  que  la  mine  n'a  pas  été  exploitée  bien  longtemps 
qu  aucun  affleurement  récent  n'a  été  aperçu,  et  que  la  mine  elle-même  est 
remplie  d  eau,  ce  qui  rend  impossible  son  examen. 

En  1893,  le  capitaine  Richards  déclara  à  l'inspecteur  des  mines  que 
le  gîte  qui  pos.sède  une  épaisseur  moyenne  de  70  pieds,  se  dirige  au  nord- 
est  et  au  sud-est  et  plonge  vers  le  nord-ouest  à  45°  degrés  de  l'horizontale 
Lette  masse  agglomérée  de  pyrrhotine  nickelifère  et  de  diorite  est  renfermée 
dans  des  épontes  de  diorite.  Le  mur,  à  certains  points,  comme  le  proju- 
>  erent  les  travaux  d'exploitation,  présente  l'apparence  d'une  surface  fis- 
surée, sur  laquelle  le  gisement  de  minerai  s'est  transporté,  tel  que  prouvé 
par  la  matière  usée  qui  sépare  le  minerai  du  mur.  En  quelques  endroits 
il  y  a  de  grandes  enclaves,  des  lambeaux  ou  intrusions  de  diorite  contenant 
des  fragments  de  granité". 

Cette  description  s'appliquerait  à  un  nombre  de  gisements  de  lisière 
de  nickel  tels  qu'aujourd'hui  connus,  sauf  que  pour  la  diorite,  il  faudrait 
mettre  la  nonte  au  nord-ouest  et  la  porphvrite  horneblendique  travcrsé-e 
diversement  par  du  granité  plus  récent  au  sud-est. 

Outre  la  description  faite  ci-dessus,  on  peut  mentionner  que  les  sé- 
grégations acides  de  quelques  pouces  ou  de  quelques  pieds  de  largeur  se 
présentent  dans  la  noritc.  dans  laquelle  des  cristaux  énormes  d'hornblende 
et  de  plagioclase  se  trouvent  souvent  avec  du  quartz  dans  le  centre  II 
se  peut  que  des  fragments  de  quartzite  qui  surviennent  avec  la  diorite 
non  loin,  aient  été  assimilés  pour  produire  ces  masses  étranges  dans  la  norite! 
Le  Dr.  Bariow  a  démontré  que  la  fiiorite  vers  le  sud-est  a  été  forte- 
ment brisée  et  pénétrée  par  un  granité  postérieur  formant  une  brèche- 
et  11  a  dessiné  deux  grands  dykes  de  diabase  olivine  ayant  une  direction 
d  environ  120  ,  tra'  vint  la  norite  et  la  paroi  rocheuse  en  un  angle  droit 
vers  le  contact.  Le  ibase  est  très  fraîche  et  est  beaucoup  plus  récente 
que  le  gitc. 

1  ,iônî"llP«^^V''''^'  l^^  exploitée  par  les  Vivians  de  Swansca,  Wales, 
de  1889  a  1894;  le  smelter  commença  à  fonctionner  en  1890,  mais  les  opé- 
rations semblent  avoir  ma-ché  avec  pertes.  En  1896  et  1897,  la  fonderie 
lut  mise  en  opération  et  réduisit  environ  6,000  tonnes  de  minerai  grillé 
abandonnée  par  le  Vivians,  la  matte  étant  expédié  à  Camdea,  N.  1.,  pour 
prcxluire  du  nickel.'  * 

Le  Dr.  H.  Winters  d'Ottawa,  nous  donne  aimablem-nt  de  mémoire 
I  intormation  suivante  obtenue  quand  il  était  comptable  à  la  mine  il  y  a 
dix-sept  ans  passés.  La  plus  grande  profondeur  qui  ait  été  atteinte  dans 
la  mme  fut  225  pieds,  avec  des  galeries  ayant  la  même  longueur  dans  chaque 
direction  au  niveau  de  100  pieds,  et  une  galerie  d'environ  100  pieds  vers  le 
sud-ouest  au  niveau  de  200  pieds. 

Environ  200  tonnes  de  minerai  furent  traitées  par  journî-e  de  dix  heures, 
mais  la  mine  était  ordinairement  fermée  pour  trois  ou  quatre  mois  en  hiver' 
lorsque  la  production  du  minerai  était  considérée  comme  plus  onéreuse.    ' 

'  Quar.  Journ.  Geol.  Soc.  Vol.  LUI,  pp.  40-46. 
'  C.  S.  C,  .Ann.  Rep.,  Vol.  XIV,  Part  H. 
'  Ibid.  pp.  30-31. 
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i  Quoique  le  minerai  ^-tait  supposa!'  contenir  2\  pour  cent  de  nickel 

1  on  n  a  pas  pu  obtenir  plus  de  le  pour  cent  du  cubilot.     Environ  40  tonnes 

de  matte,  donnant  une  moyenne  de  40  pour  cent  de  nickel  et  20  pour  cent 
de  cuivre  furent  produites  par  mois,  tel  que  le  Dr.  Winter,  croit  s'en  sou- 
venir par  le  fait  que  l'argent  reçu  pour  payer  les  salaires  dépendant  du 

'4-â''^f'"j"  u  '?'^"*-'  ''"*'  ''""  «""Péd'ait  chaque  mois,  et  il  était  quelquefois 
ditticile  d  obtenir  du  minerai  en  quantité  assez  grande  \youT  envoyer  le 
chargement  complet.  Le  Dr.  VVinters  n'ose  pas  donner  une  évaluation 
de  la  quantité  totale  de  minerai  pnxl  ir"  par  la  mine. 

I)K    LA   MINE    MtkRAV    Al     .«• .    T   XICKI-X. 

La  zone  de  chapeau  de  ;  r  les  minfs  i  Isie  et  Murrav  se  prolonge 
sans  interruption,  quoi(|ue  en  "  nniUé  nioinure,  à  une  longue  distance 
au  nord-est,  et  à  différents  points  des  puits  ci  c;  -ai  ont  été  creusés  découvrant 
plus  ou  moins  de  minerai,  mais  les  dépôts  paraissent  trop  petits  pour  être 
importants.  Sur  à  peu  près  deux  milles  de  la  lisière  bien  droite,  on  trouve 
de  petits  gisements  de  minerai,  ou  de  pyrrhotite-norite  avec  assez  de  mi- 
nerai pour  former  le  chapeau  de  fer  oxydée,  et  la  quantité  totale  du  minerai 
dans  cette  étendue  doit  être  grande,  mais  il  n'v  avait  pas  de  dépression 
marquée  sur  le  plancher  dans  laquelle  il  eût  pu  couler,  de  manière  à  former 
un  grand  gisement,  comme  on  pourrait  s'y  attendre  là  où  la  roche  éruptive 
nickelifère  montre  un  affleurement  très  large. 

Pendant  plus  des  trois-quarts  d'un  mille  au  nord-est  de  la  mine  Mur- 
rav la  nxhe  encaissante  se  compose  de  diorite  ou  de  phases  décomixjsées 
de  la  norite  plus  ancienne;  souvent  plus  ou  moins  brèchiforme  et  pénétrée 
par  du  granit;  mais  au-dessus  et  à  pc-u  près  dans  la  même  direction  la  roche 
encaissante  se  change  en  granité  de  couleur  rose  chair  et  à  grain  moyen  s'élc- 
\ant  en  collines  plutôt  aiguës.  Le  long  du  granité,  il  v  a  comparativement 
peu  de  minerai  visible  jusqu'à  la  mine  Cameron  ciue  l'on  atteint  dans  le 
lot  /,  concession  W  du  canton  McKim,  quoi(iue  il  y  ait  trois  ou  quatre 
puits  (1  essai  à  un  demi-mille  au  sud-ouest. 

A  la  mine  Cameron,  il  y  a  une  petite  anse  de  norite  et  un  puits,  ainsi 
que  plusieurs  dépouillements  attestant  la  présence  du  minerai.  Les  (lis- 
positions  le  long  de  cette  partie  de  la  limite  sont  cachées  par  des  galeries, 
quoiqu'il  y  ait  assez  d'affleurements  pour  montrer  que  sur  une  distance 
d  environ  deux  milles,  le  granité  forne  la  roche  encaissante;  mais  on  ne 
sait  trop  s'il  est  antérieur  ou  postérieur  à  la  norite.  Le  fait  que  la  norite 
a\  ec  le  minerai  s'appuient  contre  le  granité  fait  jienser  que  ce  dernier  est 
postérieur,  mais  dans  plusieurs  cas,  il  y  a  un  peu  de  diorite  ou  "norite  plus 
ancienne"  immt-diatement  auprès  de  petits  amas  de  minerai;  et  l'on  peut 
concevoir  que  la  roche  primitive  était  de  la  diorite,  et  que  le  granité  est 
postérieur  à  la  norite,  s'étant  placé  prescjuc  le  long  du  vieux  contact. 

L'âge  relatif  de  cette  chaîne  de  collines  de  granité  et  de  norite  est  du 
plus  grand  intérêt  pratique  par  rapport  à  l'étendue  approximative  des 
gisemeiiis  de  minerai  de  la  projection  de  PVood  Stobie  au  sud-est.  Si  le 
granité  est  plus  ancien,  le  dépôt  Frofxl  peut  s'étendre  beaucoup  plus  loin 
au  nord-ouest;  tandis  que  s'il  est  récent,  le  minerai  et  la  norite  sont  pro- 
bablement détachés  de  la  zone  principale,  et  la  largeur  du  dépôt  au  nord- 
ouest  sera  fixée  par  l'amas  granitique. 

Au-delà  de  la  mine  Cameron,  la  lisière  basique  s'infléchit  quelque  peu 
vers  I  est  sur  une  distance  d'un  demi-mille  jusqu'à  la  mine  Little  Stobie, 
le  granité  s'élevant  au  sud  ou  au  sud-ouest  pour  la  majorité  de  la  distance. 
A  la  mine  Little  Stobie  commencent  la  diorite,  le  schiste  vert  et  la  norite 
plus  ancienne;  mais  cette  partie  de  la  région  est  aussi  couverte  d'un  Iwn 
nombre  de  galeries;   de  sorte  que  les  liaisons  ne  sont  pas  toujours  claires. 
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Le  ciel  ouvert  fait  apercevoir  la  porphyrite  horneblendique  et  du  schiste 
vert,  mais  la  norite  voisine  est  si  enchevêtrée  à  certains  endroits,  avec  de 
petits  fragments  de  norite  plus  ancienne,  qu'elle  ressemble  à  un  conglo- 
mérat ou  à  une  brèche.  La  mine  Little  Stobie  fut,  pendant  peu  de  temps, 
en  1902,  exploitée  par  la  Compagnie  Mond;  a  1,584  tonnes  de  minerai 
étant  envoyées  à  la  mine  Victoria  pour  être  traitées,  mais  à  présent  tout 
cela  est  caché  par  une  seconde  croissance  de  buissons. 

A  environ  un  mille  au  nord-ouest  de  la  mine  Little  Stobie,  dans  le  lot 
8,  concession  II  du  canton  de  Blezard,  un  petit  gisement  de  minerai  fut 
trouvé  par  l'aiguille  d'inclinaison,  il  y  a  quelques  années;  et  un  puits  d'essai 
et  un  forage  au  diamant  y  furent  faits  par  des  explorateurs  envoyés  par 
Mr.  Ed'son,  pour  chercher  du  minerai  de  nickel,  mais  sans  succès  cepen- 
dant, car  aucun  minerai  ne  fut  découvert  en  dessous  du  puits  d'essai. 
Le  forage  montra  de  la  norite  décomposée  par  l'air  et  de  la  norite  fraîche 
à  une  profondeur  de  1,030  pieds,  mais  interrompue  par  une  bande  de  schiste 
à  environ  260  pieds,  et  par  une  épaisseur  considérable  de  granit  à  grain 
fin  s'étcndan»  entre  900  et  950  pieds. 

A  cette  distance  de  la  lisière  basique,  si  l'inclinaison  est  de  30°,  il 
seiait  probablement  nécessaire  d'approfondir  à  1,500  ou  2,000  pieds  afin 
d'atteindre  le  contact  de  la  norite  avec  la  roche  sous-jacente  où  l'on  aurait 
pu  croire  rencontrer  le  minerai,  et  les  chances  eussent  été  fortement  contre 
la  rencontre  d'un  gisement  de  minerai  rémunérateur. 

De  Little  Stobie,  le  contact  se  dirige  au  nord-est  au  nord  des  lots  5  et 
6,  concession  I  du  canton  de  Blezard,  puis  à  l'est  en  forme  de  petit  ban  à  la 
mine  Mount  Nickel.  Il  y  a  eu  là  un  travail  considérable  d'abatage,  com- 
prenant l'ouverture  des  deux  tranché-es  et  le  creusement  d'un  puits  d'une 
profondeur  de  165  pieds,  et  aussi  plusieurs  galeries  souterraines  au  niveau 
de  75  pieds.  Dans  ces  opérations,  il  se  forma  une  halde  de  dimension  et  de 
qualité  respectable,  maintenant  transformée  en  chapeau  de  fer  par  les 
agents  atmosphériques.  On  fit  de  plus  nombre  de  forages  au  diamant, 
certains  d'entre  eux  en  1911  sous  la  direction  de  Mi  Kirby  Thomas;  et  il 
est  déclaré  que  le  gisement  de  minerai  est  assez  large  et  s'incline  sur  un 
angle  d'environ  30°  vers  le  nord.  Dans  les  tranchées  ouvertes,  on  voit 
d'al)ord  la  norite  tachetée  avec  du  minerai,  puis  une  brèche  grossière  de 
diorite  a\ec  du  minerai  pénétrant  tians  toutes  les  fissures  et  servant  de 
pâte  aux  fragments  de  roche;  la  coupe  fait  supjwser  que  la  pyrrhotine 
fondue  et  la  rhalcopyrite  furent  injectées  dans  toutes  les  ouvertures  de 
la  roche  encaissante. 


L.\  PROJECTION  FROOD-STOBIK. 

Quoique  l'éruptive  nickelifère  soit  large  entre  la  mine  Murray  et  Mount 
Nickel,  on  trouve  comparativement  peu  de  minerai  le  long  de  cette  partie 
de  la  lisière  basique  de  la  norite,  particulièrement  sans  doute,  parce  que  la 
lisière  s'infléchit  légèrement  à  l'intérieur  plutôt  qu'à  l'extérieur.  Ce  man- 
que de  minerai  le  long  de  la  lisière  de  la  norite  est  compensé  par  les  gisements 
immenses  qui  se  trouvent  dans  la  projectio"  de  Frotxl  Stobie,  qui  s'étendent 
sur  presque  deux  milles,  presque  parallèlement  à  celle-ci,  à  environ  un  mille 
au  sud-est,  mais  séparés  de  la  zone  principale  par  les  collines  de  granité  men- 
tionées  préceilemment,  s'étendant  du  sud  de  la  mine  Murray  à  la  mine 
Little  Stob't'.  La  projection  Frood  Stobie  n'est  pas  tout-à-fait  parallèle 
à  la  lisière  de  la  norite,  vu  que  sa  limite  sud-ouest  en  est  à  un  mille  et  un 
(|uart  et  sa  limite  nord-est  a  seulement  trois  quarts  de  mille. 

La  bande  de  roche  contenant  le  minerai  peut  être  regardée  comme 
une  projection   parallèle  différant  tellement  des  autres  gisements  de   la 


Planche  XXV. 


Kaille,  au  siiil  iW  la  /onr  di-  iikkfl. 


IYa\(H1.   XWI. 


f^^^ 

.■«,.fl|ilMk| 

I^^^^BîH 

/iHiBSB 

^^E^B^^^K             ^'^  >'•'*''     -.^-1 

m  >^S3i 

^^» 

3Hkx  t  ^mëbK 

uÉH^^^^H 

^n 

''   H^^niA  '     attfl 

^m 

HPHud^^^^ 

^IK^S^-' "tE"^ 

6*^^^"  «si 

Conglomérat  Imiyi-,  à  ('op|x"r  (liff. 


îî 


ï 

ai 

H 


79 


région,  qu'elle  pourrait  former  par  elle-même  une  catégorie  car  on  ne  trouve 
aucune  ctninexion  de  surface  conduisant  à  la  lisière  basiqu-  t  aucune  baie 
de  norite  l'atteignant  comme  dans  la  plupart  des  projectic 

On  peut  supposer  qu'il  y  a  ou  qu'il  y  avait  une  connexion  souterraine 
entre  ces  deux  grands  gisements  de  minerai  de  nickel  et  la  principale  zone 
au  nord-ouest,  de  sorte  que  le  minerai  se  détachant  de  la  grande  épaisseur 
de  norite-micropegmatite  fit  son  chemin  à  travers  un  canal  large  mais 
quelque  peu  intermittent,  sorte  de  réseau  de  canaux  communiquant  entre 
eux,  et  atteignit  sa  position  actuelle  ou  comme  on  l'a  montré  dans  un 
diagramme  qui  illustre  les  projections  parallèles  sur  une  page  précédente. 

Ceci  a  été  suggéré  dans  mon  dernier  rapport  de  la  région  "t  cc.ifirmé 
par  les  résultats  obtenus  par  des  forages  au  diamant  lors  des  dernières 
années,  montrant  que  le  gisement  s'incline  vers  la  zone  principale  avec  des 
angles  qui  s'aplatissent  de  plus  en  plus  en  profondeur.  Il  est  cependant 
possible  que  la  chaîne  des  collines  granitiques  soit  plus  ancienne  que  la 
norite  et  ait  coupé  une  connexion  qui  existait  avant  son  éruption'  Le 
caractère  général  des  deux  gîtes  montre  un  mélange  des  caracté'isti(iues 
de  gisements  de  projection  et  de  lisière,  \-\i  que  le  mine,  ai  conticrc  un  plus 
grand  pourcentage  de  nickel  comparé  au  cuivre  (jue  dans  d'autres  pro- 
jections, mais  le  minerai  est  plus  mélangé  de  roches  que  d.ins  les  gisements 
de  lisière  typiques.  L'angle  de  l'inclinaison  n'est  pas  loin  de  ce  qu'on  peut 
attendre  d'une  mine  de  lisière  et  les  gisements  de  minerai  sont  plus  longs 
que  larges  deux  caractéristiques  inaccoutumt'cs  dans  une  mine  de  projection. 
L'affleurement  s'élève  au-dessus  de  marais  et  d'un  terrain  bas  sur  chaque 
côté,  en  un  monticule  très  apparent  de  roches  rouillées  sur  lequel  croissent 
des  pins  et  des  arbres  éparpillés;  et  les  points  les  plus  élévî*  atteignent 
environ  100  pieds  au-dessus  du  niveau  général,  avec  des  talus  si  escarpés 
\  ers  le  marais  qu'il  ressemble  à  une  falaise.  Le  chapeau  de  fer  formé  par 
la  décomposition  du  minerai  est  une  substance  très  résistante  qui  a  fortement 
protégé  les  roches  qu'il  a  recouvert  contre  les  attaques  de  l'atmosphère. 

La  bande  de  roches  rouillées  varie  beaucoup  en  largeur,  et  la  norite  est 
complètement  coupt-e  en  deux  endroits,  tandis  que  vers  le  nord  il  y  a  trois 
interruptions  de  300  à  700  pieds  avant  d'atteindre  la  mine  Stobie.  La 
plus  large  partie  de  la  bande  de  norite  et  du  chapeau  de  fer  est  tle  900  pieds, 
im  peu  au  sud  de  la  mine  Frood  ;  et  la  supperficie  totale  du  chapeau  de  fer 
dépasse  de  beaucoup  toute  autre  dans  la  région  de  nickel,  étant  probable- 
ment quatre  fois  aussi  large  que  la  surface  du  chapeau  de  fer  oxydé 
des  mines  Creighton  ou  Whistle,  qui  viennent  ensuite.  C'était 
autrefois  un  axiome  chez  les  prospecteurs  qu'une  grande  surface  de  chapeau 
de  fer  marquait  un  gisement  de  minerai  important,  et  dans  ce  cas,  au  moins, 
leur  croyance  était  justifiée.- 

Le  monticule  qui  s'élève  au-dessus  des  marais  ne  consiste  pas  totale- 
ment en  norite  et  en  minerai,  mais  comprend  des  superficies  considérables 
d^autres  roches,  spécialement  du  grauwacke,  de  la  dioritc,  et  du  gabbro 
différant  considérablement  de  la  norite  renfermant  le  minerai. 

Le  granité  qui  sépare  la  projection  de  la  lisière  basique  de  la  prin- 
cipale zone  de  nickel,  ne  vient  nulle  part  en  contact  avec  le  monticule 
couvert  de  chapeau  de  fer,  plus  de  800  pieds  de  grauwacke  et  de  norite 
survenant  là  où  le  marécage  ne  cache  pas  la  roche.  La  plupart  des  roches 
adjacentes  ont  des  structures  schisteuses  en  forme  de  couche  qui  s'avancent 
parallèlement  à  la  lisière  de  la  norite:  l'inclinaison  des  sédiments  étant 
élevés  et  généralement  vers  le  nord-ouest.  La  norite  semble  se  présenter 
à  travers  une  zone  irrégulière  de  moindre  résistance  dans  les  plus  vieilles 
roches,  spécialement  là  où  le  rétrécissement  permit  une  séparation  facile 
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entre  les  couches  de  fjrauwacke  ou  à  la  séparation  du  grauwackc  d'avec  les 
bandes  de  la  diorite. 

Comme  les  cavités  obtenues  par  la  perforatrice-diamantée  montrè- 
rent une  inclinaison  considérable  du  minerai  et  de  la  norite  au  nord-ouest, 
puis  comme  cette  inclinaison  s'infléchissait  aux  endroits  les  plus  profonds 
qui  furent  atteints,  nous  devons  supposer  que  la  roche  éruptive  traverse  les 
structures  en  profondeur  ou  bien  que  les  surfaces  structurales  de  grauwacke 
et  de  schiste  se  recourbent  très  rapidement  au  nord-ouest  au-dessous  de  la 
surface. 

()n  pensa  d'abord  que  cette  projection  pouvait  se  relier  avec  la  zone 
principale  de  la  mine  Blezard,  à  deux  milles  au  nord,  la  liaison  suivant  peut- 
être  une  série  de  marais;  mais  une  étude  subséquente  de  la  région  s'y  oppose, 
vu  que  la  diorite  et  la  norite  "plus  ancienne"  sont  en  continuité  dans  les 
affleurements  profonds  qui  traversent  la  liaison  supposée. 


MINE  FROOD  0!_    N°  3. 

(3n  nomme  généralement  le  gisement  de  minerai  du  sud-ouest,  mine 
Frood,  en  sou\enit  d'une  des  premiers  prospecteurs  quoique  la  Canadian 
Copper  Company  qui  en  possède  la  p'ms  grande  partie,  la  nomme  mine 
N°  3.  La  surface  du  chapeau  de  fer  commence  presque  sur  la  ligne  de 
démarcation  entre  les  concessions  V  et  VI  du  canton  de  McKim,  1,800 
pieds  à  l'ouest  de  la  limite  entre  les  lots  7  et  6;  la  norite  se  répand  irré- 
gulièrement sur  un  sommet  de  grauwackc  et  de  schiste,  le  grauwacke  con- 
tenant queque  fois  lx;aucoup  de  pseudomorphes  de  la  staurolite.  La 
norite  s'étend  à  1,500  pieds  dans  la  direction  nord-est,  avec  une  largeur 
d'environ  200  pieds;  mais  à  cet  endroit,  il  y  a  une  étroite  dépression  à 
travers  le  monticule,  le  grauwacke  arrivant  d'un  côté  à  l'autre,  et  traversant 
la  roche  minéralisée.  Il  est  intéressant  de  remarquer  que  la  perforatrice- 
diamantée  a  montré  que  cette  interruption  de  surface  ne  s'enfonce  que  peu 
profondément,  laissant  supposer  que  la  norite  s'étend  comme  une  feuille 
continue  aux  galeries  inférieures. 

Le  monticule  de  norite  s'élève  de  Tiouveau  rapidement  et  s'élargit  à 
environ  400  pieds  avec  un  versant  escarpé  de  grauwacke  au  sud-est  et  une 
zone  de  roche  brèchiforme  au  nord-ouest,  consistant  en  grande  partie  en 
blocs  angulaires  de  grauwacke  avec  du  minerai  se  montrant  entre  eux  à 
plusieurs  endroits.  Au-delà  de  la  br:  ;hc.  au  nord-ouest,  de  petits  monti- 
cules de  diorite  s'élèvent  du  marécage,  et  encore  au-delà  se  trouvent  les 
hautes  collines  de  granité. 

Après  700  pieds  d'une  suite  continue  de  norite.  on  atteint  la  partie 
la  plus  large  et  la  plus  haute  du  sommet  du  chapeau  de  fer  on  l'on  trouve 
roinine  roche  principale  du  gabbra  plus  ancien,  peut-être  une  effusion 
ultérieure  du  magma  ()ui  renfermait  le  nickel.  Il  ressemble  sous  maints 
rapports  à  la  vraie  norite,  et  se  trouve  parfois  chargée  de  sulfure,  mais  les 
plaques  minces  montrent  peu  ou  point  tl'hypersthène. 

Cette  roche  éruptive  plus  ancienne  semble  avoir  été  fracassée  de  sorte 
que  la  norite  antérieure  avec  ses  sulfures  put  pt-nétrer  dans  toutes  les 
directions,  mais  les  amas  de  minerai  qui  y  ont  pénétré  ne  sont  que  petites, 
quoique  le  sommet  entier  de  la  colline  soit  recouvert  du  chapeau  de  fer 
sur  une  largeur  de  900  pieds.  Il  fut  impossible  de  séparer  les  deux  roches 
dans  la  carte.  Ces  deux  éruptive-»  forment  la  largeur  totale  du  monticule 
en  cet  end- oit,  et  le  grauwacke  disparaît  de  chaque  côté,  quoique  plusieurs 
monticules  de  diorite  grossière  ou  de  porphyrite  se  montrent  au  nord- 
ouest. 


l'iANtHE    XXVII. 


Mine  KnxHl  ou  miiu-  N°  .<,  1<>10. 


l'i.ANtHi;   X.WIII. 


Mine  (iarsoii. 
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Tandis  que  le  sommet  rlu  montimie  ne  montre  que  de  petite»  masses 
de  minerai  dans  les  puits  d'essai,  qui  M'  fonrés  pour  les  i)esoins  de  l'ex- 
ploration, le  côté  nord-est  était,  au  début,  la  partie  la  plus  productive  du 
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Fio.  S.     Mine  \°  3.     Coupe  obtenue  i)ar  forage  au  diamant. 

gisement,  et  deux  grands  puits  montrent  où  des  milliers  de  tonnes  de  minerai 
furent  extraites.  Le  rebord  des  puits  est  en  partie,  formé  de  gabbro,  mais 
on  y  trouve  aussi  beaucoup  de  norite  tachetée  de  minerai. 

Plus  tard,  la  mine  fut  exploitée  au  moyen  d'un  puits,  bien  que  le 
minerai  fut  mélangé  de  beaucoup  de  roches;  la  grosse  halde  s'étendant  vers 
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le  marécaRc  donne  une  idée  tie»  sulistanreH  le«  plus  fralcheti  obtenues  dans 
l'exploitation.  On  trouve  principalement  de  la  norite  tachetée  et  du  grau- 
wacKe,  mai»  quelques  blocs  d'actinolite  et  de  talc  montrent  que  ceux-ci 
proviennent  des  remaniements  secondaires  résultant  de  cisaillement  et  de 
dissolution.  Il  y  a  auœi  des  amas  angulaires  et  arrondies  de  roche  ren- 
fermées dans  le  minerai,  quelque-unes  larges,  d'autres  de  simples  galets; 
ces  derniers  sont  si  bien  arrondis  qu'is  évcKiuent  l'action  de  l'eau.  On 
a  trouvé  un  galet  de  quartzitc  blanche  seml)labie  à  un  affleurement  à  environ 
un  mille  de  là,  mais  il  est  proliable  que  ces  fragments  provenaient  de  l'écrafc- 
ment  et  qu'ils  ont  été  arrondis  par  roulement  entre  les  surfaces  de  faille. 

Au  nor«l-est  des  ciels  ouverts,  la  norite  s'enfonce  soudainement  et  est 
presque  traversée  par  la  diorite,  mais  elle  s'élargit  bientôt  et  s'élé^■e  de 
nouveau,  montrant  le  minerai  dans  un  certain  nombre  de  puits  de  recherche. 
Elle  peut  «?tre  suivie  sur  une  distance  de  2,400  pieds  au  nord-ouest  du  grand 
puits,  avec  un  peu  de  brèche  broyf-e  de  chacjue  côté,  elle  est  alors  traversée 
par  la  diorite,  quoique  quelques  lamlK-aux  de  norite  s'élèvent  un  peu 
au  delà. 

La  longueur  totale  de  la  portion  F"rood  de  la  projection  a  6,5(M>  pieds, 
et  la  surface  du  chapeau  de  fer  (quelquefois  plus  large  ((ue  la  norite)  est 
évaluée  à  une  largeur  moyenne  de  .^00  pieds,  donnant  une  surface  <le  chapeau 
de  fer  d'à  peu  près  35  acres.  Il  y  a  plus  ou  moins  de  ninerai  prestjue  partout, 
sur  ciUf  surfiice,  (|uoique  la  plus  grarde  partie  soit  Iwaucoup  tn)p  dis- 
séminée à  travers  la  roche  pour  pouvoir  être  exploitée. 

Quoique  la  mine  N"  3  fut  l'une  des  premières  découvertes  dans  la  région 
elle  ne  fut  pas  exploitée,  à  part  quelque  déblaiement  et  quelques  creusages 
de  puits,  avant  1899.  L'année  suivante,  une  voie  d'évitement  établie  près 
de  la  mine  Stobie,  facilita  le  transport  du  minerai  de  la  mire,  mais  quatre 
ans  après,  en  1903,  la  mine  fut  ferm  r  après  que  107,942  tonnes  de  minerai 
eussent  été  envoyées  au  smelter  (k  T  pper  Cliflf.  Le  minerai  contenait 
2-66  pour  cent  de  nickel  et  1-39  (,  ,ur  cent  de  cuivre,  les  deux  métaux 
faisant  un  total  de  4  05  pour  cent,  de  sorte  que  cette  mine  était  considérable- 
ment plus  riche  que  sa  voisine,  la  mine  Stobie. 

Les  résultats  obtenus  par  des  forages  systématiques  à  travers  le  gise- 
ment par  la  Canadian  Copper  Company,  ont  prouvé  depuis  que  la  quantité 
de  minerai  de  qualité  semblable  devait  être  considérable,  et  donner  cer- 
tainement ,>.•), OOO.OtX)  de  tonnes.  Le  gisement  plonge  dans  sa  partie 
supt-rieure  à  65°  au  nord-ouest  ainsi  que  le  montrent  les  forages  qui  at- 
teignent environ  1,000  pieds;  tandis  que  les  derniers  trous  de  sonde,  plus 
profontls  et  plus  éloignés  vers  le  nord-ouest,  montrent  qu'il  se  prolonge 
en  une  masse  intacte,  mais  avec  une  inclinaison  moins  profonde,  de  sorte 
que  la  quantité  de  minerai  dans  l'intérieur  qui  a  été  atteinte  par  des  puits 
de  profondeur  raisonnable,  est  très  grande;  peut-être  plus  grande  que  les 
réserves  connues  de  minerai  dans  toutes  les  autres  mines  du  district  de 
Sudbury. 

Le  monticule  Frood  pres(]ue  entier  appartient  à  la  Canadian  Copper 
Company,  à  part  un  petit  angle  qui  est  renfermé  dans  la  moitié  nord  du 
lot  7,  concession  VI,  autrefois  propriété  de  Messrs.  Cochrane  et  McV'ittie. 
Quatre  trous  de  forage  furent  faits  près  de  l'angle  sud-est  de  cette  propriété 
par  la  Compagnie  Mond,  qui  fut  satisfaite  de  la  quantité  de  minerai  utili- 
able,  et  acheta  la  propriété.  Afin  de  l'exploiter,  on  y  creuse  maintenant 
un  puits  jusqu'à  800  ou  900  pieds.  La  Canadian  Copper  Company  y  perce 
aussi  une  (ju\'erture  à  trois  compartiments  à  une  profondeur  de  500  pieds, 
et  est  à  construire  un  tramway  direct  à  Copper  Cliff,  ce  qui  donne  une 
connexion  plus  courte  que  celle  qui  existait  auparavant  au-delà  de  Stobie 
et  de  Sudburv'.     On  peut  prévoir  que  ce  gisement  de  nickel,  le  plus  grand 
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qui  soit  connu,  enverra  bientAt  le  minerai  aux  smelters  de»  cfeux  ront- ' 
pagnie»  prociurtrire»,  augmentant  aintti  lonMciérahlement  la  priKiuction 
(le  la  r^Kion. 


MINK  STOBIK. 

A  partir  «le  i'extr<''mité  de  la  (ninde  pre8(|ue  runtinue  «le  la  n«irite  et 
du  chapeau  «le  fer  de  la  mine  Fnxxl  ou  \"  3.  presque  t«>ute  la  distance 
jusqu'à  la  mine  Stobie  consiste  en  marécages  ou  est  rec«iuv»'rte  «le  «Irift. 
Quoique,  de  point  en  point,  «les  débris  denoriterouillée  se  montrent  parmi  la 
diorite  et  le  Rrauwacke  broyé».  I.a  mine  est  située  sur  le  lot  5.  «■cm«essi«)n  I 
du  cantrm  de  Ble/ard,  juste  au  nor«l  «l'une  haute  colline  es<ar|He  (l««li«)rit;' 
sMnclinant  sur  un  «iel  ouvert.  Le  parement  du  chapeau  «le  fer  «»xy«lé 
s'élève  à  pic  A  l'ouest  des  puits,  m«}ntrant  comparativement  jx-u  «le  no'rite 
vu  que  la  surface  consiste  en  un  mélange  confus  «le  r«)ches,  «le  schiste  vert, 
de  p«}rphyrile  homeblendique  et  de  grauwacke,  t«)us  plus  «>u  m«)ins  bnVhi- 
formes  avec  un  jx-tit  amas  «le  granité  aussi  sur  le  c/ité  .su«l.  A  travers  les 
espaces  (|ui  sé'parent  les  ama.n  de  \ ieilles  r«xhes.  la  norite  et  le  minerai  «>nt 
été  comprimés  par  dess«nis  Cf)mme  à  travers  un  crible.  I,'éten«lue  «lu 
chapeau  de  fer  «ixytjé  est  «l'envinm  l.(KK)  pieds  de  l'est  A  l'ouest,  avec  une 
largeur  «le  la  moitié,  mais  les  n«>mbreux  puits  d'essai  «lui  existent  sur  la 
i-«>lline  elle-même  ne  révèlent  pas  de  gran«ls  gisements,  de  .sorte  «|ue  s«»us 
maints  rapports,  elle  ressemble  à  la  colline  recouverte  du  chapi-au  «le  fer 
de  la  mine  Fnxxl. 

Au  nord,  on  tr«)u\e  un  marécage,  et  A  l'ouest,  du  grauwacke,  au  sud 
se  trouve  la  cf>lline  plus  haute  «le  schiste  vert  et  de  porphyrite  h«)r->eblen«le. 
et  à  l'est  se  trouvent  les  tranchées  «1«-  la  mine,  les  haldes  et  le  hangar  à 
minerai,  cachant  la  plus  gran«le  partie  de  la  surface:  quoique  sur  le  terrain 
bas,  il  y  ait  des  affleurements  «le  fxirphyrite  h«)meblen«lique  ainsi  que  «lu 
grauwacke  renfermant  une  bande  de  galets,  évidemment  f«>rmc-s  par 
l'eau,  car  ils  sont  bien  arrondis  et  comportent  «lifïérentes  et  nombreuses 
sortes  «le  rtx-he.  La  halde  montre  de  la  norite  tacheté>e,  «lu  gabbr»),  du 
grauwacke  et  de  la  «luartzite.  La  grandeur  des  tranchées  «le  lette  mine 
est  impressionnante,  et  les  plans  «le  la  mine  m«^ntrent  des  gites  larges  et 
irréguliers  ayant  une  inclinaison  «le  65°  vers  l'ouest,  quelque  peu  comme  dans 
la  mine  N"  i.  La  première  exploitati«)n  fut  faite  aux  movens  «le  ciels 
f)uv«.'rts,  quoique  plus  tard,  le  tra\ail  fut  fait  «lans  des  galeries  souterraines 
atteignant  une  prof«)n«leur  d'environ  2.S0  pie«ls. 

La  mine  Stobie,  «|ui  fut  une  «les  premières  (lecf>u\ertes,  c«)inmen«;a 
à  rapporter  pendant  l'année  1887  puis  fut  fermée  en  190L  aprî-s  avoir 
f<3umi  418,991  tonnes  de  minerai,  la  plus  forte  prfxlucti«)n  obtenue  de  toute 
mine  de  la  régi«>n,  la  mine  «le  Creighton  exceptée.  Le  minerai  contenait 
2  13  pour  cent  «le  nickel  et  1-58  pour  cent  «le  cui\re,  soit  3-71  pour  cent 
des  «leux  métaux  combinés,  de  sorte  qu'il  était  c«jmparativement  «le  «lualité 
mférieure:  mais  ce  minerai  était  riche  en  sulfures  et  fit  un  Um  fon«lant  avec 
U-  minerai  de  haute  teneur,  mais  rtx-heux,  de  la  mine  «le  Copper  ("liff.  qui 
s'«>btenait  alors  en  grande  quantité. 

La  mine  fut  fermée  parce  que  ce  genre  «le  minerai  n'était  i)as  requis 
lorsque  la  mine  «le  Creighton  commença  l'exploitation  sur  une  grande 
échelle,  mais  on  dit  que  la  minerai  est  loin  d'être  épuisé'.  Le  minerai  se 
présentant  de  mênie  façon  qu'à  la  mine  Fr«xxl  et  avec  la  même  directicm, 
il  est  probable  qu'il  pourra  aussi  s'étendre  avec  une  inclinaison  plus  plate 
vers  le  nord-ouest.  La  mine  Frotxl  et  la  mine  Stobie  ont  pi<xluit  ensemble 
535,933  tonnes  de  minerai,  quantité  dépas.sée  seulement  par  l'ensemble  de 
la  projection  de  Copper  Clifï  et  la  Creighton. 
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\je*  rtx^hv»  du  vuUinuge  de  lu  mini*  Stohii-  m<intri>nt  la  vurU*té  la  plu» 
grande  de  tout  le  diiitrict  de  Sudlniry  y  rompri»  le»  rorhen  éruptive«  et  iW^li- 
mentairett.  Sur  le  côté  nord,  à  part  la  <liorite  et  de»  iMwphyritett  homt- 
blendic|ueH  mcntionn/'e»  plu»  haut,  /»V'lèvent  de»  (-ollîne»  rugueunett  formée» 
de  "norite  plu»  ancienne,"  de  dïorite  »phéri(|ue»,  «le  lave»  ellipM>ïdale>.  et 
de  ce  qui  semble  être  du  «chiste  homehiendique  criblé  de  morceaux  de 
quartzîte  blanche,  en  f«>rme  de  fève»,  |K»ut-étre  jadi»  une  amygdaloïde. 

Le»  roche»  «édimentaire»  sont,  en  granile  piirtie,  chi  Krauwacke  et  se» 
modification»,  nuelquefoi»  trè»  bien  pré»er>ït'H  et  montrant  de  la  lamcllation, 
avec  stratification  entrecrois/'e  sur  le»  surface»  lU'fomp» »*'»■»;  d'autris  wmt 
modifiée»  »ou»  de»  forme»  schisteuse»  ou  même  en  Kneis»  à  grain  fin  pro\e- 
nant  de»  action»  de»  roche»  éruptive»  avoisinante».  Souvent  on  les  voit 
cribUf»  de  cristaux  |>âles  de  staurolite  de  toute»  dimen»i(m8,  juHt|u'i\  (|uatre 
ou  cinq  pouces  de  largeur,  <iui  au  n>icro»cope  paraissent  être  des  |>seu(lo- 
morphe»  consistant  en  séricite  et  en  quart/,  l'ne  variété  de  grauwacke 
c»t  parsemée  de  masses  de  quartzite  de  forme  pis«)liti(|iie  variant  de  la 
dimeiision  d'un  pois  à  un  «liamétre  de  trois  «»u  quatre  jKiuces;  le-*  plu» 
grandes  ressemblant  ordinairement  à  un  m-il  aNcc  son  sourcil  conmu-  si 
une  écaille  en  forme  de  croissant  »'était  di%  i»^>e  et  st'pari'-e  d'elle-même  h 
un  demi-pouce  de  la  masse  ovalaire.  Hn  |>lus,  il  y  des  l>andes  lU-  conglomé- 
rat et  plusieurs  petit»  affleurements  de  quartzitc  grise  ou  blanche. 

Toutes  ce»  roches  et  toutes  les  bandes  de  nnhes  énipti>es  qui  les  ix'nè- 
trent  ont  une  direction  régulière  tie  40°  ;\  S-S'aunord-est  et desplongements 
très  élevés,  qui  s'inclinent  verticalement  ou  en  pente  rapifie  aun»)rd-(niest. 
Elles  se  dirigent  parallèlement  à  la  projection  de  norite  «|ue  nous  \enons 
de  décrire  et  s'y  stmt  probablement  dirigées  par  force  lorwjue  la  norite  et  lé 
minerai  se  firent  une  issue  souterraine  de  la  lisière  de  la  zone  principale  de 
nickel. 

MINK  ;<i.KZ.\RU. 

Revenant  à  la  principale  zone  de  nickel  A  Mount  Nickel,  la  li.-<irre 
basi(|ue  s'infléchit  légèrement  vers  le  nord-est  (x>ndant  trois-quarts  de  mille 
jusqu'à  la  mine  Blezanl  dans  le  lot  4,  concession  II  du  canton  du  même  nom. 
La  lisière  actuelle  est  prestjue  entièrement  couverte  de  drift  et  sur  cpieUiue 
distance,  des  affleurements  de  roche  sont  en  petit  nombre  et  bas,  la  norite 
formant  une  plaine  d'une  largeur  d'un  mille  ou  deux  avec  quelques  petits 
monticules  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  plaine.  Il  y  a  aussi  des  maréci^es 
le  long  des  affluents  d'un  ruisseau  qui  coule  paresseusement  vers  \v  nord 
dans  le  lac  VVhitson  (ou  Blezard),  et  qui  traversi-  la  lisière  acitle  de  la  rm-he 
éruptive  à  deux  milles  et  demi  au  nord-ouest.  La  lisière  basique  i\  la  mine 
Blezard  est  du  genre  typique  de  la  zone  méritlionale,  se  com|xjsant  de  norite 
gris  foncé  avec  du  quartz  bleuâtre  et  quelcjucs  lamelles  de  biotite,  (l<mt  une 
partie  est  très  fraîche  et  a  fourni  au  professeur  Walker  quelqui  s-uiis  des 
premiers  spécimens  de  vraie  norite  trouvés  dans  la  région. 

A  la  mine,  la  roche  encaissante  s'élève  en  brusques  mimticules  de  dio- 
rite  et  de  quartzite  au  sud-est,  mais  à  cause  des  haldes  et  du  chapeau  de 
fer,  les  environs  sont  difficiles  à  voir.  Le  puits  parait  pn-scjue  entièrement 
renfermé  dans  la  roche  encaissante  et  de  nos  jours  il  est  rempli  d'eau,  de 
sorte  que  le  rapport  du  Dr.  Bell  sur  ce  dépôt  tel  qu'il  a  été  vu  dans  les 
premiers  jours  peut  être  cité. 

"Le  minerai  consiste  en  un  amas  de  chalcopyrite  et  de  pyrrhotine 
nickelifère  mélangées  et  confondues  avec  plus  ou  moins  de  substances 
rocheuse  donnant  à  l'ensemble  l'apparence  d'un  conglomérat.  L'allure 
générale  des  roches  est  ici  comme  partout  ailleurs  dans  la  localité  à  peu 
près  nord-est  et  sud-ouest.     La    zone    renfermant    le    minerai,    qui    est 
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OMMK-ié  avi'i-  If  (|uar(z-4li(>rite  funré  à  environ  lUO  (hi-cIh  di*  lurKc  l't  H'iiw 
rline  au  nuni-oue»t  wmih  un  angle  «le  65".  Klle  ent  rtfotiverte  «l'une  iDurhe 
moMiive  de  Krauwaçke  eouleur  «t-mlrt-e,  dont  le»  Murfat-e«  Htrutifi^i'H  pr^'M-n- 
tcnt  «leH  ligne!»  rZ-tiforme»  uouK^v^f».     Imm^-diatement  au  nord-oueiit  ûi-s 

fjuit»,  il  y  a  un  dyke  «l'une  largeur  «le  30  h  50  pie«li»,  «le  «ItahaM-  cri»tallitU' 
oncée,  «l'un  gris  brunâtre  se  (kt-«im|Hisant  i\  la  surface  en  maMieH  «le  1>I<k's 
arrondis  «|ui  s'«k-aillent  «ornent ri«juement."  1-e  "  «luarlx-diorite  fomt'" 
est  de  la  n«)rite,  et  le  "Krauwacke  «le  «'ouleur  «endr^-e"  avec  U-s  "lifjnes  n'-ti- 
forme»  »oulevf'«'s"  est  sans  au«'un  doute  «le  la  "n«)rile  plus  ancienne",  «jui 
se  tn«>ntn.'  de  |Hiint  en  |H>int  le  l«)ng  de  pre»«|ue  toute  cette  partie  de  la  lisière 
l>a»i«|ue." 

()n  «lit  iiue  le  puits  a  (A)  piwis  «le  pr«)fon«leiir  et  «|ue  les  travaux  le»  plus 
profoml»  de  la  mine  atteignent  une  profondeur  de  172  pieds.  .\  une  petite 
«listame  à  l'ouest  «le  la  mine,  et  relire  avir  elle  par  un  tramway,  s»-  trouM- 
le  smelter  avec  ses  lits  «le  grillage  et  une  plateforme  fornuV  par  les  hatdes 
de  scories.  (Vmime  l'a  signait'-  le  Dr.  Barlow,  la  "Dominion  Nlineral  Com- 
pany" commen«,a  se»  o^x'-rations  en  1889,  en  extrayant  un  volume  «le  mi- 
nerai «le  120  à  150  tonnes  par  jour,  mais  les  op^>rations  ntinii-res  «•«•ss»-reiit 
en  1^0.^  «|uoi(|ue  la  f«m«lerie  ait  fonctit>nné  jus4|u'en  juillet  1895,  princi- 
palement avec  le  minerai  de  la  mine  Worthington,  dont  la  mf^nie  Cont- 
pagnie  «'-tait  pr«)priètaire. 

On  dit  «|ue  le  total  de  la  pnxluction  «le  min«-rai  (!«■  la  mine  Ble/ard  est 
d'au  nunn»  100,000  t«mnes,  et  les  sulfures  du  minerai  contenaient  environ 
4  p«>ur  cent  de  nickel  et  2  jiour  cent  «le  cuivre.' 

Il  est  probable,  ce|K-ndant,  «jue  le  minerai  une  fois  foiiiiti  contenait 
une  bonne  quantité-  de  r(xh«s,  it  atteindrait  un  chiffre  considtVablemeiit 
plus  bas. 

I-a  mine  BlezanI  est  la  «lernière  mine  «le  la  zone  méridionale  (|ui  ait 
été  exploitée  sur  une  grande  «Vlulle,  jus«iu'i\  ce  f|ue  l'on  atteigne  la  mine 
Carson  cin«|  milles  et  demi  à  l'est. 

I)K    I..\    MIXK    RI.KZ.\KI)    .\    I..\    .MINIv   «iARSOX. 

On  ne  voit  plus  la  lisière  basicjue  «|ui  est  pi-nlue  dans  le  terrain  bas  le 
long  du  ruisseau  sur  une  «listance  d'environ  un  «lemi-mille  au  nor«l-est  de 
la  mine  Blezard,  et  «luand  elle  rep.iralt,  il  y  a  \ivu  d'indiiation  de  minerai 
jus(|u'à  ce  «pie  l'on  atteigne  la  mine  Sheppard  dans  la  moitié  sud  «lu  lot  1. 
concession  III  du  canton  de  Blezard.  La  route  t|ui  va  «le  Blezartl  ;\  cette 
propriété  est  jH-nible  à  suivre  à  cause  des  broussailles.  Il  existe  jx'Ut  être 
une  petite  baie  vers  le  sud-i'st  vis-à-vis  l'extrémité  «l'un  petit  lac  le  long 
de  la  route,  mais  on  ne  voit  pas  de  minerai  à  cet  endroit. 

La  mine  Sheppard,  ou  Beatrix,  ou  Davis,  a  été  prosp«,>ctée  avec  quel- 
que soin,  et  on  y  a  creusé-  un  puits  tians  les  premiers  jours,  comme  j'en  ai 
été  informé  par  Mr.  Kirby  Thomas,  à  une  profondeur  de  110  pieds  où  deux 
galeries  pratiqué^;».  Il  s'y  trouve  une  sur  surface  considérable  du  chapeau 
d'^  fer,  et  un  dyke  de  diabase  d'une  largeur  de  dix  pieds  traverse  diagonale- 
mept  le  contact.  Le  puits  paraît  avoir  été  creust>e  dans  la  diorite  un  peu 
au  suJ  de  la  lisière  basique,  et  la  "norite  plus  ancienne"  se  montre  tout 
près.  D'après  Mr.  Kirby  Thomas,  sept  changements  de  minerai  furent 
expédiés  par  traîneau  en  mars  et  en  avril  1892,  contenant  environ  125 
tonnes  de  minerai  avec  une  teneur  de  5-75  pour  cent  de  nickel,  puis  deux 
autres  chargements  dont  l'un  contenait  5-50  pour  cent  de  nickel,  et  0-.^2 
pour  cent  de  cuivre,  le  second  5-60  pour  cent  de  nickel  et  0-38  pour  cent  de 
cuivre.     Lors  de  ma  première  visite  à  la  mine,  en  1904,  les  sulfures  n'étaient 

'  Dr.  Barlow,  C.  G.  C,  Vol.  XIV,  Partie  H. 
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pas  fortement  décomposées  mais  renfermaient  un  minerai  s'attaquant 
tix-?lement,  que  l'on  crut  être  de  la  polydimite.  S'il  s'y  trouve  de  la  poly- 
dimite  cela  peut  expliquer  le  haut  pourcentage  du  nickel  comparé  au  cuivre 
dans  le  minerai,  comme  on  l'a  vu  par  les  essais  mentionnés  plus  haut.  A 
présent  la  mine  est  d'un  accès  difficile,  à  cause  du  ruisseau  dont  le  pont  est 
brûlé,  et  les  sulfures  trop  profondément  décomposés  pour  donner  quelque 
indication. 

Au  delà  de  la  mine  Sheppard,  la  lisière  basique  passe  dans  le  canton  de 
Garson,  devient  schisteuse  et  contient  des  fragments  des  roches  éruptives 
vertes  adjacentes  étirées  en  petites  bandes  étroites.  Il  est  évident  que  la 
compression  aux  angles  droits  de  la  lisière  ou  une  faille  à  rejet  horizontal 
l'ont  forcée  à  prendrç  cette  conformation.  A  la  mine  Garson,  la  lisière 
tourne  vers  l'est  et  à  présent  un  peu  de  l'est  au  sud,  et  à  l'intersection  du 
chemin  de  fer  Canadien  Nord,  elle  est  normale,  non  broyée,  et  contient 
plusieurs  lentilles  de  minerai  ;  le  contact  actuel  se  trouve  caché  par  le  drift 
quoique  le  diorite  s'élève  un  peu  au  sud,  montrant  sa  position  approxi- 
mative. La  roche  éruptive  de  nickel  est  extraordinai rement  étroite  là  où 
elle  passe  dans  le  canton  de  Garson,  ayant  une  largeur  de  deux  milles  seule- 
ment; mais  de  ce  point  vers  l'est  la  largeur  augmente  graduellement  jus- 
qu'au moment  où  l'on  atteint  la  mine  Garson. 

A  l'est  du  chemin  de  fer  et  juste  au  delà  de  la  ligne  de  démarcation 
entre  les  lots  11  et  10,  un  peu  du  chapeau  de  fer  et  du  minerai  se  montrent, 
à  un  tiers  de  mille  au  nord  de  la  concession  1 1  où  un  puits  d'essai  a  été  creusé 
par  Malbeuf  et  Martin.  .\u  sud  du  puits  il  y  a  du  grauwacke  bien  strati- 
fié qui  forme  de  petites  collines  s' élevant  à  travers  le  sol  argileux  que  l'on 
a  pris  comme  terres  à  culture.  La  norite  en  allant  depuis  cet  affleurement 
vers  l'est,  a  une  couleur  gris  pâle,  mais  si  ce  n'était  sa  continuité  avec  la 
norite  typique  près  de  la  mine  Blezard,  elle  pourrait  n'être  p.  s  reconnue 
comme  roche  nickelifère.  Aucun  minerai  ou  chapeau  de  fer  ne  fut  ren- 
contré jusqu'à  ce  que  l'on  atteignit  la  mine  Kirkwood  dans  le  lot  8,  mais  la 
lisière  était  en  partie  cachée  sous  le  drift,  si  bien  que  les  basses  collines  de 
norite,  situées  au  nord,  étaient  souvent  très  éloignées  des  diorites  au  sud. 
Ces  dernières  montrent  parfois  la  structure  ellipsoïdale  caractéristique 
des  amygdaloïdes  de  laves  anciennes,  et  sont  en  partie  de  la  "norite  plus 
ancienne." 

A  la  mine  Kirkwood,  vers  l'angle  sud-est  du  lot  8,  concession  III,  une 
bonne  quantité  de  travail  a  été  faite  dans  les  premiers  temps  comprenant 
le  creusage  de  deux  puits  à  environ  un  huitième  de  mille  l'un  de  l'autre, 
ainsi  qu'une  quantité  considérable  de  dépouillement;  mais  le  feu  a  détruit 
les  bâtiments  de  la  mine,  et  les  puits  sont  remplis  d'eau. 

Le  puits  ouest  est  situé  sur  une  colline  basse  de  diorite  recouverte  de 
chapeau  de  fer;  et  la  norite  apparaît  au  pied  de  la  colline,  à  quatorze  pas 
au  nord,  tandis  que  le  puits  de  l'est  s*;  trouve  précisément  sur  la  lisière.  Ici, 
la  norite  est  fortement  écrasée  et  cisaillée,  et  d'un  gris  pâle  comme  celle 
c|ue  l'on  trouve  dans  cette  partie  de  la  région.  Au  sud,  les  roches  renfer- 
ment de  la  diorite,  du  grauwacke  et  de  la  quartzite,  souvent  broyée  en  brèche 
ou  conglomérat;  et  l'on  voit  à  un  endroit,  à  un  demi-mille  au  sud-ouest, 
un  [letit  amas  de  norite  rouillée  sur  une  colline  située  près  de  l'angle  nord- 
est  du  lot  7,  concession  II,  qui  est  quelquefois  nommée  la  mine  McConnell. 
Ici,  il  y  a  un  puits  rempli  d'eau  que  l'on  dit  être  d'une  profondeur  de  60 
pieds,  et  un  petit  crassier  qui  contient  de  la  norite  rouillée  tachetée  de  mi- 
nerai. La  colline  ((ui  s'élève  ;\  l'ouest  montre  le  grauwacke  mêlé  par  bandes 
à  la  quartzite  et  le  conglomérat  de  formation  aqueuse,  ayant  une  direction 
de  100°  et  une  inclinaison  verticale.  Ces  roches  sédimentaires  ont  été 
plus  ou  moins  broyées  et  disloquées,  mais  leur  allure  se  dirige  parallèle- 
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ment  à  la  lisière  de  la  norite,  à  un  huitième  de  mille  vers  le  nord.  Ce  petit 
gisement  est  évidemment  une  projection,  mais  une  galerie  le  couvre  au 
nord  et  cache  là  toute  liaison  le  reliant  avec  la  lisière  basique,  qui  forme  ici 
•me  baie  peu  profonde. 

Plus  loin,  vers  l'est,  la  lisière  de  la  norite  se  perd  sous  le  drift  et  le 
marécage  jusqu'à  c  que  l'on  atteigne  la  mine  Garson,  tandis  cjue  la  norite 
elle-même  s'élève  des  terrains  inférieurs  sous  forme  de  collines  assez  hautes, 
au  nord  de  la  limite,  quoiqu'au  sud,  sur  une  distance  de  près  d'un  mille,  il 
n'y  ait  aucune  roche  visible.  C'est  un  renversement  complet  de  disposition, 
plus  à  l'ouest,  où  la  norite  forme  ordinairement  le  terrain  inférieur,  et  la 
roche  encaissante  au  sud  s'élève  en  collines.  On  peut  trouver  une  explica- 
tion partielle  de  cette  différence  dans  le  broiement  et  dans  l'altération  de 
la  norite  dans  cette  section  orientale  de  la  zone,  en  une  roche  contenant 
une  horneblende  secondaire  au  lieu  de  l'hyperstène  facilement  attaquée, 
augmentant  ainsi  son  pouvoir  de  résistance  à  la  décomposition. 

MINE   GARSON 

La  mine  Garson,  appelée  tout  d'al)ord  Mine  Cryderman,  se  trouve 
située  vers  la  limite  sud  des  lots  5  et  4,  concession  III  du  canton  de  Garson. 
et  est  de  beaucoup  le  gisement  le  plus  important  connu  sur  la  zone  méridionale 
à  l'ouest  de  la  mine  Blezard,  et  de  même  l'une  des  mines  les  plus  intéres- 
santes de  Sudbury  au  point  de  vue  de  la  complexité  de  ses  relations  géo- 
logiques. 

Lorsqu'elle  fut  visitée  en  1904,  et  décrite  sous  le  nom  de  mine  Cryder- 
man, son  fort  étalage  de  chapeau  de  fer  fut  remarqué,  mais  à  part  quelque 
dépouillement  et  le  creusage  de  puits  de  recherche,  peu  de  travail  y  fut 
fait.  Depuis  lors,  cette  mine  a  été  acquise  par  la  Compagnie  Mond,  qui 
a  défriché  le  terrain  avoisinant  et  établi  au  sud  un  joli  village  sur  les 
gisements  sablonneux.  Un  embranchement  de  la  voie  ferrée  du  Canadien 
Nord,  qui  part  de  la  mine  principale  à  un  mille  au  nord  de  Sudbury  Junction, 
a  été  construit  au  nord-est  sur  environ  3^  milles  jusqu'à  la  mine,  afin  de 
transporter  le  minerai  de  la  mine  Victoria,  pour  le  moment,  et  ensuite  à 
Coniston,  quand  le  nouveau  smelter  y  seia  construit. 

Au  nord,  la  norite  est  de  la  coloration  grise  habituelle  dans  cette  partie 
de  la  zone,  plutôt  grossière  et  tachée  tle  sulfures  par-ci  par-là,  et  s'élève  en 
collines  faisant  contraste  à  la  rcjche  encaissante  au  sud,  laquelle  disparait 
sous  les  plaines  de  sable.  Sur  la  colline  à  un  quart  do  mille  au  non!  de  la 
mine  plusieurs  filons  de  granité  gris,  à  grain  fin,  traversent  la  norite  de 
l'est  à  l'ouest,  mais  ni  la  diabasc,  ni  d'autres  filons  ne  furent  aperçus  sur 
la  mine,  fait  plutôt  rare  dans  la  région. 

La  mine  proprement  dite  est  sur  une  petite  colline  se  projetant  vers 
le  sud  dans  la  plaine  de  sable,  s'inclinant  à  pic  vers  l'ouest  avec  un  versant 
recouvert  du  chapeau  de  fer,  et  plus  doucement  à  l'est  sur  une  vallt-e  étroite 
contenant  un  ruisseau  et  un  étang,  s'étendant  vers  le  sud-ouest.  Le  hangar 
pour  le  minerai  est  placé  près  du  côté  ouest  de  la  colline,  et  le  remblai  du 
chemin  de  fer  ainsi  qu'une  gro.sse  halde  cachent  une  grande  partie  de  la 
roche. 

La  surface  recouverte  'u  chapeau  de  fer  est  d'une  forme  particulière, 
formant  un  quart  de  cercle  irrégulier  allant  du  sud  au  nord-est  et  finalement 
à  l'est,  avec  une  large  projection  vers  le  nord-ouest  près  du  centre  de  la 
courbe.  Juste  au  nord  du  chapeau  de  fer  après  une  légère  inclinaison  de 
la  norite  vers  le  bas  de  la  colline,  on  rencontre  une  bande  de  roche  très 
schisteuse  grise  et  à  grain  fin,  avec  une  inclinaison  presque  verticale  autant 
qu'on  peut  le  voir.  Elle  s'étend  d'un  petit  ravin  à  l'ouest  sur  une  distance 
de  100  verges  vers  l'est  après  quoi  elle  est  recouverte  par  du  drift  et  se 
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réunit  à  la  norite  au  nord  sans  une  interruption.  C'est  évidemment  une 
partie  broyée  de  cette  roche  semblable  aux  phases  schisteuses  de  la  norite 
qui  ont  été  remarquées  dans  beaucoup  d'endroits  le  long  de  cette  partie  de 
la  zone. 

Au  sud  de  la  bande  schisteuse,  il  y  a  une  surface  très  rouillée  princi- 
palement de  diorite,  mais  en  grande  partie  mélangée  à  la  norite,  s'étendant 
lorsqu'elle  n'est  pas  cachée  par  les  amas,  sur  350  pieds  vers  l'est,  c'est-à-dire 
aussi  loin  que  se  trouve  le  minerai.  L'extension  est  du  chapeau  de  fer  et 
de  la  diorite  a  été  ouverte  par  quatre  puits  d'essai,  tandis  que  juste  vers  le 
nord  une  bande  de  quartz  peut  être  suivie  sur  quelque  distace  dans  la  vallée 
étroite  déjà  mentionnée.  Au  sud  du  petit  monticule  du  chapeau  de  fer  on 
aperçoit  encore  de  la  norite  mouchetée,  laquelle  s'étend  le  long  des  versants 
de  la  colline,  sur  une  centaine  de  verges,  jusqu'à  ce  qu'elle  se  perde  sous 
le  drift,  à  côté  d'un  étang.  C'est  le  seul  cas  qui  soit  connu  d'une  étendue 
considérable  de  norite  existant  au-delà  d'un  gisement  de  minerai,  et  naturel- 
lement des  doutes  s'élevèrent  quant  à  l'origine  du  gisement. 

La  bande  du  chapeau  de  fer  allant  vers  le  nord-ouest  couvre  la  norite 
en  partie  schisteuse,  mélangée  avec  de  la  diorite,  passant,  vers  le  sud-ouest, 
à  de  la  diorite  et  du  schiste  vert  et  longeant  le  versant,  jusqu'à  ce  qu'elle 
se  perde  sous  le  drift.  L'infléchissement  du  chapeau  de  fer  et  de  la  norite, 
à  l'ouest  du  hangar  de  minerai,  s'arrête  contre  la  diorite  contenant  des 
blocs  de  grauwacke  et  est  sans  doute  la  lisière  actuelle  de  la  norite. 

Au  cours  de  l'exploitation  minière,  on  a  reconnu  que  le  minerai  con- 
tenait de  vastes  amas  de  roche  encaissante,  principalement  de  la  diorite, 
de  façon  à  faire  croire  que  la  roche  a  été  fracturée  en  larges  blocs  qui  furent 
transportés  de  sorte  que  le  minerai  peut  se  ramifier  entre  les  fissures  et  les 
espaces  libres.  Le  long  du  côté  nord  du  gisement  de  minerai,  on  voit  une 
large  bande  de  quartz,  à  peu  près  sur  le  plan  occupé  par  la  norite  schisteuse 
et  le  quartz  dans  la  vallée  étroite  entre  le  chapeau  de  fer  et  la  norite,  à  Ir. 
surface.  La  même  bande  de  quartz,  plus  large  même,  apparat  sur  la  pre- 
mière galerie  de  la  mine  sur  une  longueur  de  40  pied  ou  plus,  et  une  con- 
tinuité de  quartz  minéralisé  atteint  la  troisième  galer.e  à  300  pieds  au-des- 
sous de  la  surface.  Le  quartz  est  en  assez  grande  quantité  pour  servir  de 
revêtement  aux  convertisseurs  de  la  fonderie  de  la  mine  Victoria. 

Il  y  a  dans  ce  gisement  du  minerai  plusieurs  caractéristiques  d'un 
genre  unique.  Comme  on  l'a  déjà  dit,  beaucoup  du  minerai  se  trouve 
au  nord  d'une  grande  étendue  de  norite,  cas  unique  dans  méridionale, 
tandis  que  les  trous  de  sonde  de  la  perforatrice  diamantée  ont  démontré 
que  le  gisement  de  minerai  s'incline  vers  le  sud-est  sous  cette  surface  de 
norite  au-delà  de  la  mine.  Ceci  et  la  courbe  singulière  du  gisement  avec  sa 
projection,  au  nord-ouest,  sont  des  faits  sans  précédent  dans  la  région 
nickelifère.  On  peut  ajouter  que  le  minerai  a  tout  à  fait  le  caractère  de 
celui  d'un  dépôt  de  projection,  quoique  la  mine  Garson  se  montre  en  partie 
sur  la  lisière  de  la  norite,  et  en  partie  entourée  de  norite  des  deux  côtés. 

Ces  anomalies  semblent  pouvoir  s'expliquer  par  la  vaste  faille  dans 
laquelle  la  norite  qui  se  trouve  sur  le  côté  nord  au-delà  de  la  zone  de  schiste 
et  de  quartz  s'est  déplacée  horizontalement  vers  l'est,  ou  que  la  norite 
située  au  sud  du  minerai  a  biaisé  vers  l'ouest;  et  la  dernière  supposition 
est  probablement  la  meilleure.  La  fente  horizontale  a  pu  atteindre  750 
pieds,  vu  que  la  bande  de  diorite  et  de  minerai  s'étend  jusqu'à  cette  distance 
vers  l'est  entre  la  norite  du  nord  et  celle  du  sud  ;  et  le  plan  de  la  faille  peut 
s'être  incliné  considérablement  au  sud. 

Dans  cette  opération,  les  blocs  de  diorite  qui  sont  maintenant  dis- 
posés irrégulièrement  en  forme  de  quart  de  cercle  doivent  avoir  été  traînés 
hors  de  leur  position,  et  plus  ou  moins  roulés.     On  peut  penser  que  dans 
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le  commencement,  la  limite  de  diorite  du  gisement  de  minerai  qui  est  trouvée 
maintenant  à  l'ouest  du  hangar  se  trouvait  à  750  pieds  plus  loin  à  l'est, 
et  en  continuité  avec  la  diorite  et  le  minerai  à  l'extrémité  est  du  dépôt; 
le  tout  décrivant  une  courbe  ou  baie  extérieure,  comme  on  en  trouve  souvent 
dans  les  dépôts  de  lisière.  Il  est  tout  probable  qu'à  une  très  grande  pro- 
fondeur un  dépôt  de  lisière  ordinaire  glt  sous  la  section  disloquée,  tout 
entière,  et  que  suivant  la  règle  générale,  on  rencontrera  du  minerai  plus 
riche  en  nickel  qu'en  cuivre  lorsqu'on  aura  pratiqué  des  travaux  d'appro- 
fondissement suffisants. 

Il  est  malheureux  que  tout  ce  qui  se  trouve  au  sud  de  la  mine  soit 
couvert  de  galeries,  de  sorte  que  la  lisière  de  norite  ne  peut  être  vue.  Le 
trou  de  sonde  le  plus  profond,  creusé  sur  une  inclinaison,  montre  que 
le  minerai  s'étend  sur  plusieurs  centaines  pieds  au  sud-est  de  l'affleure- 
ment de  la  norite,  et  Mr.  A.  L.  Sharp,  directeur  de  la  mine,  déclare  que  sous 
le  village  il  se  trouve  du  sable  mouvant  à  une  profondeur  de  80  pieds,  de 
sorte  que  la  solution  finale  de  ces  problèmes  doit  attendre  le  résultat  des 
exploitations  minières. 

En  somme,  cette  situation  fait  penser  à  celle  de  la  mine  Crean  Hill, 
décrite  dans  une  page  précédente,  quoique  dans  ce  cas  l'endroit  de  la  faille 
était  inclinée  à  plat  et  le  mouvement  tel  qu'il  poussa  la  diorite  au  nord 
par-dessus  la  norite,  tandis  qu'ici,  une  partie  de  la  lisière  de  la  norite 
fut  chassée  latéralement  au-dessus  du  minerai  et  de  la  diorite.  Les  larges 
laml)caux  de  diorite  entourés  par  le  sulfures,  qui  résultent  en  un  type  de 
minerai  très  rocheux  extraordinairement  riche  en  cuivre,  se  trouvent  dans 
les  deux  mines,  montrant  par  cela  même  qu'elles  ont  plusi  .rs  points  qui 
leur  sont  communs. 

Il  faut  dire  en  toute  justice  que  Mr.  L.  Hall,  qui  a  la  direction  générale 
des  opérations  minières  de  la  Compagnie  Mond,  n'accepte  pas  l'interpré- 
tation des  relations  complexes  de  la  mine  Garson  données  ci-dessus;  mais 
une  étude  de  la  mine  Crean  Hill,  où  il  y  a  un  exemple  quelque  peu  moins 
compliqué  d'un  type  similaire,  rend  l'explication  plausible  au  moins.  Elle 
n'est  naturellement  pas  donnée  comme  solution  définitive  de  ce  problème 
difficile,  mais  plutôt  comme  une  hypothèse  pouvant  aider  à  l'explication 
des  faits. 

La  mine  Garson  a  été  exploitée  jusqu'au  septième  niveau,  les  galeries 
des  niveaux  ayant  chacune  100  pieds,  et  un  trou  obtenu  par  la  perforatrice- 
diamantée  fait  voir  le  minerai  à  L300  pieds,  s'enfonçant  au  sud-est  sous  le 
village.  Comme  résultat  de  la  faille  décrite  précédemment,  il  y  a  dans  la 
mine  plusieurs  couches  d'argiles  et  de  quartz,  et  quelques  veines  de  galène 
sans  apparence  d'argent.  L'exploitation  de  cette  mine  avec  ses  bandes  de 
minerai  comparativement  étroites,  entourant  les  grands  lamljeaux  de  roche 
le  tout  disposé  en  un  quart  de  cercle  irrégulier,  avec  une  inclinaison  au  sud- 
est  sur  sa  fourche  orientale,  mais  plus  à  l'est  sur  sa  courlic  méridionale,  a 
présenté  de  grandes  difficultés  qui  ont  été  tournées  avec  Ix'aucoup  d'habi- 
leté. La  disposition  des  travaux  d'exploitation  de  la  mine  est  indiquée 
très  clairement  dans  le  bureau,  par  des  plans  des  diverses  galeries,  préparés 
sur  des  plaques  de  verre  suspendues  de  manière  à  faire  ressortir  l'inclinai- 
son du  gisement. 

Au  moment  de  ma  visite,  la  mine  produisait  350  tonnes  de  minerai 
par  jour,  ce  qui  s'élevait  à  deux  fois  autant  que  la  production  de  la  mine 
Victoria,  sur  laquelle  la  compagnie  comptait  dans  les  années  précédentes, 
pour  son  approvisionnement  principal.  Le  Bureau  des  Mines  signale  qu'il 
y  fut  extrait  95,542  tonnes  en  l'année  1910,  en  comparaison  avec  42,488 
tonnes  provenant  de  la  mine  plus  ancienne. 
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Sur  une  distance  de  trois  quart  de  mille  à  l'est  de  la  mine  Garson, 
la  lisière  basique  de  la  norite  est  cachée  par  les  plaines  sablonneuses  d'un 
vieux  lac  glaciaire,  très  étendues,  et  la  lisière  actuelle  est  aperçue  d'abord 
contre  la  diorite  dans  le  lot  3,  presqu'à  un  quart  de  mille  au  nord  du  point 
le  plus  méridional  de  la  norite  visible  près  de  la  mine.  Il  y  a  évidemment 
ici  une  baie  très  prononcée  de  norite,  ce  qui,  avec  la  largeur  plus  grande  de 
l'éruptive  nickelifère  sur  cet  endroit,  explique  probablement  pourquoi  la 
quantité  de  minerai  contenue  dans  la  mine  Garson  est  beaucoup  plus  grande 
que  dans  tout  autre  gisement  connu  dans  l'intérieur  du  canton.  On  peut 
suivre  de  basses  collines  de  diorite  grossière  tant  soit  peu  de  l'est  au  nord, 
sur  une  distance  d'un  quart  de  mille,  près  de  la  ligne  de  démarcation  entre 
les  lots  3  et  2  du  canton  de  Garson;  tandis  que  la  norite,  de  la  variété  gris 
pâle,  comprimée,  s'élève  en  collines  beaucoup  plus  élevées  au  nord,  avec 
quelques  indications  de  minerai. 

A  moins  d'un  mille  à  l'est  de  Garson,  une  route  s'avance  vers  le  nord 
suivant  le  niveau  d'un  vieux  chemin  de  fer  construit  par  la  "Emery  Lumber 
Company,"  montrant  une  coupe  de  la  roche  éruptive  nickelifère;  et  un 
embranchement  du  chemin  de  fer  peut  être  parcouru  jusqu'au  lac  de  Wana- 
pitei  formant  une  autre  section  qui  traverse  la  largeur  totale  de  l'éruptive, 
mais  avec  comparativement  peu  d'affleurements  de  roche. 

Au  delà  de  la  ligne  de  démarcation  entre  les  lots  3  et  2,  des  surfaces  de 
marais  et  de  drift,  cachent  la  lisière  basique  pendant  près  de  trois  milles, 
quoiqu'il  ait  y  là  de  nombreux  affleurements  de  norite  le  long  d'une  route 
boisée  tournant  à  l'est  vers  quelques  exploitations  anciennes  dans  le  canton 
de  Falconbridge.  Ce  fait  et  l'étendue  ininterrompue  de  la  lisière  basique 
sur  le  côté  nord  de  la  ceinture  de  la  roche  éruptive  montre  que  l'affleurement 
de  la  feuille  laccol  tique  est  continue  ici  comme  ailleurs.  Non  loin  au  sud 
de  la  lisière  probal 'lement  basique,  il  y  a  des  affleurements  de  quartzite 
huronnienne,  qui  résiste  beaucoup  mieux  aux  agents  atmosphériques  que 
la  diorite,  et  qui  s'élève  en  collines  dans  plusieurs  endroits,  au-dessus  des 
vastes  plaines  de  sable. 

En  tout,  il  y  a  environ  trois  milles  de  lisière  basique  sur  le  côté  est  du 
canton  de  Garson,  et  la  moitié  ouest  du  canton  de  Falconbridge,  où  la  lisière 
actuelle  de  norite  est  cachée;  mais  il  se  peut  que  l'exploration  à  travers  les 
couches  du  Pleistocène,  le  long  de  cette  étendue  supposée  stérile,  découvre 
dans  l'avenir  de  précieux  gîtes  de  minerai. 

La  Zone  Orientale  de  Nickel. 

A  peu  près  sur  la  ligne  de  démarcation  entre  les  lots  8  et  7  et  à  presque 
un  demi-mille  au  nord  de  la  concession  III  de  Falconbridge  une  colline  de 
diorite  s'élève  au  sud-est,  mais  un  terrain  marécageux  la  sépare  des  affleure- 
ments de  la  norite  au  nord  et  au  nord-ouest,  de  sorte  que  le  contact  n'est 
pas  visible.  Il  est  évident  qu'ici,  la  limite  fait  une  courbe  brusque  presque 
de  l'est  avec  une  direction  quelque  peu  au  nord-est. 

De  cet  affleurement  de  diorite,  la  route  tourne  à  environ  30°  au  nord- 
est,  principalement  au-dessus  de  dépôts  de  drift  sur  une  distance  d'un  demi- 
mille,  alors  que  la  roche  apparaît  une  fois  de  plus  avec  une  épaisse  couver- 
ture de  chapeau  de  fer,  près  de  la  ligne  tle  démarcation  entre  les  consessions 
IV  et  V  et  au  centre  du  lot  7.  De  cet  endroit  pendant  un  demi-mille  vers 
le  nord,  on  trouve  fréquemment  du  minerai  et  du  chapeau  de  fer,  et  plusieurs 
claims  achetés  dans  les  premières  années.  L'endroit  où  l'on  voit  le  plus 
de  minerai  se  trouve  là  où  la  direction  nord-est  de  la  lisière  de  la  norite 
tourne  presque  au  nord,  formant  la  baie  nécessaire  pour  constituer  un  gise- 
ment de  lisière,  sur  la  moitié  ouest  de  la  moitié  nord  du  lot  7,  concession  IV. 
Plusieurs  de  ces  propriétés  ont  été  achetées  parla  "Dominion  Nickel  Copper 
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Company,"  dont  MM.  J.  R.  Booth  et  M.  J.  O'Brien  d'Ottawa  sont  les 
principaux  actionnaires,  et  je  suis  bien  redevable  h  Mr.  J.  A.  Holmes,  leur 
gérant,  de  l'aide  qu'il  m'a  donnée  en  les  visitant,  ainsi  que  pour  les  infor- 
mations utiles  concernant  la  région.  C'est  le  point  le  plus  oriental  de  la 
nappe  de  norite-micropegmatite,  le  plus  à  l'est, 

La  norite  est  de  la  variété  plutôt  pâle  trouvée  communément  à  l'est 
de  la  mine  Blezard,  et  la  lisière  se  trouve  généralement  contre  la  diorite 
mélangée  de  roches  granitoïdes  et  gneissoïdes,  quoiqu'à  un  entlroit  une 
petite  surface  de  quartz  apparaisse  à  côté  de  la  norite. 

Sur  les  affleurements  méridionaux,  les  premiers  propriétaires  ont  fait 
certains  travaux  de  dépouillement  et  creusî-  un  petit  puits;  mais  en  ce 
moment,  la  "Dominion  Nickel  Copper  Crmipany"  fait  des  recherche-.,  sur 
ces  propriétés  au  moyen  de  la  perforât rice-diamantée.  Le  minerai  s'y 
trouve  en  Iwnne  quantité  mélangé  à  la  diorite  brèi-hiforme  et  à  grain  fin, 
puis  se  mélange  vers  l'est  de  la  manière  habituelle,  à  la  pyrrhotine-noritc. 
Les  trous  de  sonde  montrent  qu'au  moins  h  un  endroit,  le  minerai  descend 
presque  verticalement  à  800  pieds,  de  sorte  que  le  gîte  ii'a  pas  l'inclinaisfin 
intérieure  habituelle  dans  les  gisements  de  lisière,  probablement  par  suite 
de  disclocations.  Il  y  a  une  forte  preuve  d'un  grand  gisement  de  minerai 
dans  cette  baie  de  norite  au  sud-est,  en  conformité  de  la  règle  générale  dans 
la  région,  et  contre-balançant  le  grand  gisement  de  la  mine  Whistleà  l'angle 
nord-est  du  b;>ssin. 

A  part  la  série  de  déjwuillements  et  de  puits  de  recherche  s'étendant 
sur  plus  de  200  verges,  près  de  la  ligne  de  concession  entre  IV  et  V,  il  y  a 
un  affleurement  intéressant  à  un  demi-mille  au  nord  au-delà  du  terrain  bas 
et  marécageux  profond  ouvert  récemment  par  Mr.  Cr>(lerman  au  moyen 
de  dépouillements  et  de  puits  de  recherche.  Les  associations  sont  celles 
de  la  norite  attenant  à  la  diorite,  avec  plusieurs  bandes  de  minerai  se  ra- 
mifiant entre  les  blocs  broyés  de  la  roche  encaissante.  Il  est  établi  que 
dans  cette  partie  de  la  zone  orientale,  le  minerai  en  pla(|ue,  à  grain  grossier 
est  plus  riche  que  le  minerai  à  grain  fin  ;  et  bien  (jue  les  minéraux  que  l'on 
aperçoit  sur  les  haldes  soient  de  la  pyrrhotine  ordinaire  et  de  la  chalcopyrite, 
il  s'y  trouve  du  minerai  riche  en  nickel,  ce  qui  montre  que  l'on  peut  y  ren- 
contrer de  la  pentlandite. 

Au  nord  du  prospect  de  Cryderman,  pendant  prewiue  trois  milles,  les 
prospecteurs  n'ont  trouvé  aucun  minerai,  et  la  lisière  basi(iue  se  trouve 
perdue  sous  les  dépôts  épais  de  drift  qui  recouvre  la  plus  grande  partie  de 
la  région.  On  peut  prouver,  cependant,  qu'il  n'existe  pas  d'interruption 
dans  la  roche  éruptive,  par  les  affleurements  vers  l'ouest  où  la  micropeg- 
matite  forme  une  bande  irrégulière  de  collines  d'un  gris  rose  pûle. 

Le  gisement  de  minerai  suivant  qui  est  connu  se  trouve  dans  les  con- 
cessions de  Boland  juste  au  sud-ouest  de  la  baie  Masseydu  lac  Wanapitei, 
sur  une  surface  de  chapeau  de  fer  qv)  n'était  pas  connu  lors  de  notre  premier 
examen  de  la  région,  ce  qui  montre  qu'il  s'y  fait  encore  des  découvertes. 
Le  dépouillement  a  été  fait  principalement  sur  le  lot  8,  concession  1 1  du  canton 
de  Maclennan,  20  chaînes  au  sud  du  poteau  d'angle  et  100  verges  à  l'ouest 
de  la  ligne  de  démarcation  entre  les  lots  8  et  7;  l'affleurement  est  près  du 
sommet  de  la  colline  escarpt>e  se  dirigeant  vers  la  baie,  dans  la  diorite  avec 
du  schiste  vert  renfermant  un  peu  d'arkose  ou  de  quartzite.  La  lisière 
actuelle  de  la  norite  peut  être  située  sur  le  sommet  de  la  colline  où  le  drift 
recouvre  tout  pendant  près  d'un  demi-mille  à  l'ouest,  quoiqu'il  soit  possible 
que  le  minerai  appartienne  à  une  projection.  Le  minerai  en  vue  consiste 
en  pyrrhotine  à  grain  fin  avec  un  peu  de  chalcopyrite,  soit  en  couches  solides 
ou  se  ramifiant  dans  la  roche;  la  quantité  que  l'on  voit  n'est  pas  très  grande. 
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RÉGION   DE   BI.UE   LAKE. 

Au-delà  de  la  concession  Boland,  le  drift  cache  encore  une  fois  la  li- 
sière sur  une  distance  d'un  mille,  après  quoi  les  couches  superficielles  s'amin- 
cissent et  le  terrain  consiste  en  collines  rocheuses  séparées  par  des  vallées 
étroites  souvent  recouvertes  par  un  lac.  La  lisière  liasique  dans  cette 
partie  se  dirige  à  peu  près  au  nord-ouest  sur  une  distance  de  six  milles; 
et  cette  étendue  peut  se  nommer  la  région  de  Blue  I^ke.  A  cause  de  la 
présence  de  Ixinne  roche,  cette  zone  fut  divisée  au  début  en  une  série 
de  claims  qui  s'avancent  sans  interruption  sur  toute  la  distance.  Ils  sont 
à  présent  plutôt  inaccessibles,  \-u  que  le  seul  chemin  qui  s'y  trouve  est  en 
très  mauvaise  condition  et  s'arrête  tout  à  fait  à  Blue  Lake,  au  delà  duquel 
toute  excursion  doit  être  faite  à  pied  sur  une  région  très  escarpée  ou  bien 
sur  une  chaîne  de  lacs  très  pauvrement  reliés  par  des  sentiers  de  portage 
pendant  les  saisons  où  les  eaux  sont  basses,  comme  pendant  l'été  de  1911. 

Lors  de  la  première  inspection,  cette  partie  de  la  zone  de  nickel  fut 
explorée  par  mon  aide,  feu  M.  M. -T.  Culbert;  et  pendant  l'examen 
qui  fut  pratiqué  en  1911,  on  ne  jugea  pas  nécessaire  de  faire  aaucun  cha- 
gement  dans  son  dessm,  excepté  par  les  menus  détails.'  Il  s'est  fait  peu 
de  progrès  dans  les  conditions  depiis  1905,  aucune  exploitation  n'ayant 
èie  faite  dans  h  suite  sur  aucune  de  ces  propriétés,  et  la  décomposition 
atmosphérique  du  minerai  et  des  haldes  est  tellement  avancée  qu'on  ne  peut 
obtenir  des  échantillons  frais  qu'en  brisant  de  grandes  masses.  La  plu- 
part de  ces  propriétés  appartiennent  à  la  "Lake  Superior  Power  Corpora- 
tion" ou  à  MM.  Cochrane  et  McVittie. 

La  route  carrossable  de  Sudbury  à  Blue  Lake  se  détache  de  la  route 
décrite  comme  se  dirigeant  au  nord  à  travers  l'éruptive  nickelifère  non  loin 
de  la  mine  Carson,  puis  tournant  au  nord-est  en  passant  à  travers  le  ruisseau 
Massey,  qui  se  déverse  définitivement  dans  la  baie  Massey,  près  de  celle  de 
Boland.  A  cet  endroit,  la  route  touche  presque  la  lisière  de  la  norite  après 
avoir  traversé  une  étendue  de  deux  ou  trois  milles  sur  des  plaines  sablo- 
neuses,  puis  descend  alors  dans  une  vallée  étroite  suivit  par  un  puit  affluent 
du  ruisseau  Massey.  Cet  affluent,  avec  les  étangs  et  les  marais  dans  les- 
quels il  s'étend,  marque  presque  exactement  la  lisière  basique  de  la  norite, 
et  pendant  au  moins  un  mille  et  demi,  la  route  qui  suit  le  ruisseau  est  à 
peine  à  100  verges  de  l'arête.  La  norite  est  décomposée  beaucoup  plus 
rapidement  que  le  granité  et  la  diorife  au  nord-est,  ainsi  que  la  roche  in- 
termédiaire et  la  micropegmatite  de  la  lisière  acide  au  sud-ouest,  de  sorte 
qu'une  tranchée  d'environ  un  quart  de  mille  de  largeur  a  été  ouverte  tout 
le  long  de  son  affleurement. 

Les  quatre  premiers  claims,  VVD4,  WD6,  WD3,  et  F8,  ne  montrent 
pas  de  grands  gîtes,  quoique  la  norite  soit  presque  partout  parsemée  de 
chapeau  de  fer  là  où  elle  touche  la  diorite  à  grain  fin  ou  le  granité  Laurentien 
qui  constitue  la  roche  encaissante  . 

F7  et  F6  furent  pris  sur  la  rive  est  d'un  petit  lac  s'avançant  au  nord 
et  au  sud,  et  WD7,  un  emplacement  extraordinairement  large,  couvre  son 
côté  ouest.  Cette  petite  nappe  d'eau  fut  appelée  lac  Moose  par  les  premiers 
prospecteurs,  mais  comme  il  se  trouve  déjà  deux  autres  lacs  du  même  nom 
dans  le  district,  on  l'a  appelé  lac  Pyrrhotine  sur  la  carte  actuelle.  Le  nom 
est  approprié,  puisqu'une  grande  partie  de  son  côté  oriental,  est  recouverte 
du  chapeau  de  fre,  et  un  certain  nombre  de  grands  puits  d'essais  ainsi  que 
deux  ou  trois  petites  fosses  font  apercevoir  des  sulfures,  principalement 
de  la  pyrrhotine. 

»  Bureau  des  mines.  Vol.  XIV,  Part.  III,  pp.  73-4. 
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La  plupart  des  puits  sont  très  près  du  rivage  qui  s'élève  plutôt  à  pic 
à  20  ou  30  pieds,  mais  d'autn»  s'étendent  à  environ  100  pri  plus  haut  sur 
la  colline.  Tous  les  chantiers  sont  anciens,  et  les  sulfures  des  parements 
des  puits  et  des  haldes  se  sont  en  grande  partie  changés  en  chapeau  de  fer, 
mais  on  peut  voir  dans  plusieurs  endroits  qu'il  y  a  une  épaisseur  de  5  ou  6 
pieds  de  minerai  solide.  En  général,  cependant,  le  minerai  se  trouve  pas 
mal  mélangé  à  la  roche,  en  partie  de  la  norite  mouchetée,  mais  plus  souvent 
c'est  de  la  diorite  en  un  conglomérat  broyé  qui  constitue  la  roche  encais- 
sante. La  diorite  a  subi  beaucoup  d'étirement  et  de  cisaillement,  et  aussi 
parfois  le  granité  qui,  sous  forme  de  dykes,  s'est  introduit  dans  la  roche 
plus  ancienne.  Le  mur  de  diorite  rouilléc  a  une  surface  très  inégale,  dont 
a  majeure  partie  du  minerai  et  de  la  norite  ont  été  décomposés,  laissant 
les  remblais  arrondis  et  de  dépressions,  l'ensemble  s'enfonçant  vers  l'ouest 
oaux  du  lac  Pyrrhotine  à  des  angles  variant  de  15°  à  54°. 

Cette  inclinaison  de  chapeau  de  fer  et  du  minerai  dans  le  lac  fait  penser 
qu'il  peut  y  avoir  des  dépôts  considérables  sous  son  lit,  étant  donné  spé- 
cialement que  bien  peu  de  norite  peut  être  aperçue  dans  les  puits,  ou  au- 
dessus  mélangée  au  minerui.  La  norite  remarquée  à  une  coloration  gris 
foncé,  à  grain  variant  du  moyen  au  fin,  avec  de  petits  cristaux  de  biotite, 
et  ressemblant  beaucoup  à  la  norite  de  la  mine  Creighton  ;  des  coupes 
minces  montrent  la  même  composition  sous  le  microscope,  à  l'exception 
du  changement  de  l'hyperstène  en  hornblende.  Cette  norite  gris  foncé 
paraît  être  limitée  au  voisinage  immédiat  du  minerai,  et  à  un  quart  de  mille  à 
l'ouest,  sur  l'autre  lx)rd  du  lac  Pyrrhotine,  la  roche  a  la  couleur  gris  pâle 
de  la  norite  orientale.  Les  plaques  de  cette  norite  examin^-es  sous  le  mi- 
croscope font  voir  un  peu  plus  de  quartz,  et  pas  de  biotite. 

La  roche  éruptive  de  nickel  est  ici  extraordinairement  étroite,  la  lar- 
geur y  étant  seulement  d'un  millp  °t  demi,  dont  un  tiers  peut  être  considéré 
comme  norite,  et  le  reste  de  la  d  ■  ite  quartzeuse  ou  syénite  dioritique  avec 
quartz  micropegmatitique. 

Non  loin  du  sud,  la  roche  éruptive  a  une  largeur  d'environ  un  mille 
et  quart,  et  l'on  ne  pourrait  pas  espérer  trouver  un  très  grand  dépôt  de  mi- 
nerai la  séparant  d'une  épaisseur  si  légère  de  magma;  néanmoins,  le  cha- 
peau de  fer  et  le  minerai  au  lac  Pyrrhotine  s'étendent  à  1,200  pieds,  Um- 
geant  la  rive,  puis  en  ligne  droite  sur  une  distance  de  760  pieds,  avec  une 
largeur  de  200  pieds,  en  certains  endroits  de  sorte  que  les  dispositions  de 
cette  surface  sont  favorables,  et  le  minerai  est  à  grain  extraordinairement 
rude  et  riche. 

Au-delà  du  lac,  vers  le  nord-est  dans  le  lot  F5,  plusieurs  fosses  et  un 
petit  puits  sur  une  colline  à  côté  d'un  étang,  déploient  une  bonne  quantité 
de  chapeau  de  fer,  quoique  l'on  ne  voit  pas  (jeaucoup  de  minerai;  puis  au- 
delà  on  voit  une  colline  escarpée  s'élevant  sur  la  rive  de  Blue  Lake,  avec  du 
chapeau  de  fer  sur  son  versant  et  deux  dépôts  curieux  sur  son  sommet.  Le 
plus  grand  a  75  pieds  de  long  du  nord  au  sud,  et  35  pieds  de  large;  il  est 
complètement  renfermé  dans  la  diorite,  et  semble  être  un  dépôt  de  pro- 
jection en  forme  de  colonne,  quoiqu'il  ne  soit  ju'à  une  petite  distance  de  la 
lisière  de  la  norite;  l'autre  est  à  quelques  verges  au  sud-est.  Il  y  a  sept 
ans,  la  "Lake  Superior  Power  Company"  fit  quelques  sondages  avec  la 
perforatrice  diamantée  à  Blue  Lake,  et  reconnut  l'existence  d'un  gisement 
de  minerai  considérable,  mais  le  manque  de  voie  ferrée  de  communication 
les  empêcha  d'exploiter  la  mine. 

Le  Blue  Lake  comprend  deux  parties  jointes  par  un  petit  détroit, 
et  les  gisements  ci-devant  mentionnés  apparaissent  à  l'est  du  détroit  et  au 
sud  de  la  partie  nord-est  du  lac,  l'expansion  sud-ouest  étant  totalement 
renfermée  dans  l'intérieur  de  l'éruptive  nickelifère.     A  travers  l'expansion 
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nord-est,  un  petit  affleurement  de  minerai  apparaît  vis-à-vis  de  ceux  que 
nous  avons  décrits  dans  l'emplacement  Wl.  A  partir  de  cet  endroit,  la 
lisière  de  la  norite  s'avance  ai-  nord-ouest  sur  la  rive  est  du  lac  Clear,  dans 
W2  et  W3,  où  l'on  voit  des  dépouillements  et  de  petites  fosses  qui  montrent 
du  minerai,  en  grande  partie  tout  près  du  bord  de  l'eau,  mais  quelcjuefois 
à  100  ou  150  verges  sur  le  versant  de  la  colline.  La  roche  encaissante  au 
nord-est  du  lac  Clear  descend  avec  des  inclinaisons  très  escar|>ées  vers  une 
lisière  plutôt  étroite  de  diorite  et  un  conglomérat  brf)yé,  s'avançant  au  nord- 
ouest  Cl  au  sud-est  parrallèlement  au  lac,  qui  a  environ  unmille  de  longueur 
et  moins  d'un  quart  de  mille  de  largeur.  Le  bassin  du  lac  fut  é\idemment 
formé  par  la  décomposition  de  la  norite  l)asi(iue  avec  sa  frange  de  minerai. 

La  décharge  du  lac  Clair  se  trouve  au-dessus  des  substances  morai- 
niques,  et  la  rm-he  solide  est  couvrete  au  lac  Emma,  le  petit  lac  ou  étang 
suivant,  de  sorte  que  la  position  de  la  lisière  de  norite  semble  douteuse. 
A  une  petite  distance  au  nord  du  lac  Emma,  il  y  a  des  collines  de  gneiss 
granitotde  grossier,  de  sorte  que  la  lisière  basique  se  continue  é\idemment 
au  nord-est  sous  le  drift  vers  une  baie  du  lac  Ella.  Comme  le  lac  lîleu, 
le  lac  Ella  est  double,  ayant  des  extensions  au  nord-est  et  au  sud-ouest 
unies  par  un  détroit,  mais  la  plus  grande  partie  du  rivage  nord-est  est  du 
granité  ou  de  la  diorite  mélangée  de  granité;  et  dans  l'emplacement  WRll, 
on  n'a  vu  aucun  minerai. 

Juste  au  nord-est  de  la  décharge  du  îac  dans  VVRIO  où  un  petit  ruisseau 
coule  au  nord  vers  la  baie  ouest  du  lac  Wanapitei,  on  aperçoit  un  amas  con- 
sidérable de  chapeau  de  fer,  et  l'on  a  foncé  un  grand  puits  de  recherche 
découvrant  le  minerai  mélangé  avec  la  roche,  et  le  chapeau  de  fer  avec  de  la 
norite  et  du  minerai,  apparaissent  dans  un  ravin  au  nord-est  de  l'extrémité 
du  lac  dans  WR2.   WR9  et  WR2  sont  dans  l'intérieur  du  canton  de  Norman. 

Entre  ce  point  et  le  lac  Waddell,  on  a  beaucoup  de  difficulté  à  localiser 
la  lisière  de  la  norite,  vu  que  la  colline  parait  être  le  plan  de  contact  de  la 
norite  et  du  minerai  contre  la  diorite  sous-jacente.  La  surface  totale  est 
un  conglomérat  broyé,  parsemé  çà  et  là  de  chapeau  de  fer  et  des  petits 
globules  de  norite  tachetée  de  minerai.  Mr.  Culbert  a  dessiné  la  lisière 
de  la  norite  comme  tournant  au  nord-est  vers  une  baie  sur  le  côié  est  de 
WR2;  et  il  y  a  indubitablement  des  parties  rouillées  de  norite  s'étendant 
aussi  loin  que  cela,  mais  elles  paraissent  n'être  que  des  débris  se  projet.int 
à  un  peu  plus  de  profondeur  qu'à  l'ordinaire  dans  le  mur  de  gisement,  et 
ne  sont  par  conséquent  d'aucune  importance  comme  indications  d'un 
gisement  de  minerai.  A  cause  de  cela,  on  a  pensé  qu'il  valait  mieux  placer 
la  limite  presque  en  plein  nord  jusqu'au  lac  Waddell.  Le  long  de  sa  ri\e, 
une  difficulté  indentique  se  rencontre,  vu  que  le  granité  apparaît  dans  son 
angle  sud-est  dans  WR23,  suivit  par  la  diorite  plus  loin  au  nord,  partielle- 
ment recouverte  par  une  frange  de  norite  et  de  chapeau  de  fer  s'étendant 
dans  WR7,  où  un  petit  affleurement  de  minerai  apparaît  au  nord-est  de 
l'extrémité  du  lac,  probablement  une  petite  projection,  étant  donné  que 
les  roches  plus  anciennes  occupent  les  rives  nord-est,  plus  loin. 

L.\   MINE    WHISTLE. 


On  a  regardé  pendant  longtemps  la  mine  Whistle  comme  le  dépôt 
le  plus  important  du  côté  est  du  bassin  de  nickel,  à  cause  de  la  gra  ide  étendue 
de  chapeau  de  fer  déployée,  et  aussi  vu  que  le  minerai  a  été  rois  h  jour  au 
moyen  de  nombreux  puits  d'essai  percés  dans  les  premières  années.  Lorsqu'- 
on a  dressé  la  première  carte  de  la  régie  cette  mine  n'était  pas  très  acces- 
sible excepté  par  canotage  en  suivant  la  chaîne  de  lacs  mentionnée  comme 
conduisant  au  nord-ouest  du  lac  Bleu,  mais  à  présent  elle  est  atteinte  par 
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le  chemin  de  fer  Nickel  Range,  st'étendant  sur  une  distance  de  trois  milles 
et  demi  à  l'est  de  Nickelton  Junction  sur  le  Canadien  Nord. 

I^  mine  est  principalement  sur  le  lot  6,  concession  IV  du  canton  de 
Norman,  mais  le  gis«»ment  s'étend  quel(|ue  peu  dans  le  lot  6,  concession  V, 
juste  au  nord,  et  au-delà  le  village  minier  de  Nickelton  s'élève  sur  une 
plaine  de  dépôts  d'un  vieux  lac.  ("est  la  propriété  de  la  "Domini«m 
Nickel  Copper  Company,"  et  elle  est  jusqu'à  présent  la  plus  importante  en 
tonnage  de  minerai,  minerai  de  leurs  nombreuses  propriétés  sur  les  zones 
est  et  nord. 

Hn  remontant  du  sud,  il  y  une  frange  «le  norite  stérile  le  long  de  la  rive 
est  du  lac  Selwyn,  qui  est  traversin-  par  sa  baie  orientale,  et  s'étendant  avec 
une  arête  très  irrégulière  le  long  de  collines  basses  sur  la  décharge  du  lac 
dans  le  Post  creek.  A  en\iron  cent  verges  en  aval  du  Post  creek,  un 
affluent  coule  du  nord-ouest  sur  une  large  voie  marécageuse  qui  cache  la 
limite  sur  une  petite  distance.  Au  nord  du  confluent  des  deux  cours 
d'eau,  près  d'une  route  conduisant  au  nord-ouest  de  la  mine,  on  voit  le 
cha|x-au  de  fer  se  déveolpper  sur  le  versant  «le  la  colline  à  l'est,  sur  ce  que 
l'on  appelle  le  gisement  Wildcap.  Après  quelques  interruptions,  le  chapeau 
de  fer  et  le  minerai  peuvent  être  suivis  irrégulièrement  le  long  du  versant 
de  la  colline  escarpée  ou  bien  au  sommet  de  la  colline  à  l'endroit  où  les 
exploitations  principales  ont  été  faites  près  de  la  construction  du  puits, 
à  une  distance  de  plus  d'un  tiers  de  mille.  Ici  la  limite  tourne  brusquement 
vers  l'ouest,  traversant  la  voie  ferrée  à  un  huitième  de  mille  au  nord-ouest 
('  hangar  à  minerai  qui  est  à  environ  180  verges  au  sud -ouest  de  la  con- 
siniction  du  puits. 

La  lisière  du  chapeau  de  fer  de  norite  et  du  minerai  s'étend  d'un  liout 
à  l'autre  sur  une  distance  d'un  demi-mille  mesurant  la  surface  rouilleuse 
s'étendant  de  250  verges  à  l'endroit  le  plus  large,  et  sur  une  colline  escarpée 
qui  s'élève  à  230  pitxls  au-dessus  de  la  vallée  est  des  plus  impressionnantes. 
Le  minerai  et  le  chapeau  de  fer  s'étendent  jusqu'au  sommet  de  la  coline 
et  peuvent  être  suivis  le  longdu  versant  jusqu'à  une  petite  étendue  marécageuse 
au  bas  de  la  colline.  Beaucoup  de  puits  d'essai  furent  creusé-s  de  point  en 
point  dans  les  premiers  jours,  montrant  des  dépôts  de  minerai  superficiels 
ou  profonds  sur  la  mine  Whistle;  et  depuis  qu'elle  a  passé  aux  mains  de 
ses  propriétaires  actuels,  on  y  a  fait  beaucoup  de  sondage  au  moyen  de  la 
perforatrice  diamantée,  sur  un  plan  systématique,  afin  d'examiner  plus  à 
fond  la  propriété.  Une  galerie  fut  faite  dans  le  versant  de  la  colline,  à 
mi-chemin,  traversant  un  gisement  à  432  pieds  et  amenant  comme  résultat 
la  pr<xiuction  «le  plusieurs  mille  tonnes  de  minerai.  Un  trou  de  sonde 
dans  le  marais  au  bas  de  la  colline  fit  «lécouvrir  le  minerai  à  une  profondeur 
de  893  pieds,  démontrant  t|ue  le  versant  de  la  colline  ne  révèle  pas  tout  le 
minerai  du  gisement. 

La  mine  Whistle  est  un  gisement  de  lisière  typique,  formé  là  oîi  la 
lisière  de  la  norite  fait  une  courbe  brusque  du  nord  à  l'ouest,  de  sorte  qu'elle 
suit  la  loi  générale  du  district,  et  forme  un  grand  gisement  de  minerai  où 
se  trouve  une  baie  prononcée  de  norite  s'étendant  dans  la  paroi  rocheuse. 
La  forme  du  gisement  est  très  complexe,  vu  que  le  gisement  du  minerai  et 
de  la  diorite  est  inégal  avec  des  projections  et  aussi  des  excavations  dans 
lesquelles  le  minerai  put  se  fixer.  Une  élévation  distincte  du  dépôt  Arché-e 
sépare  au  sud  la  mine  Wildcat,  et  la  mine  Whistel  au  sud  qui  est  elle-même 
en  gisements  presque  séparés  par  des  projections  de  la  roche  sous-jacente 
dont  une  masse  s'enfonce  à  45°  vers  l'ouest,  et  une  autre  passe  dans  la  sur- 
face plate  au  sud-ouest. 

A  l'exception  de  celle  qui  touche  au  minerai,  la  norite  près  de  la  mine 
Whistle  est  à  gros  grain  et  d'une  rare  coloration  gris  pâle;  comme  on  peut 
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la  voir  où  elle  n'élève  comme  une  colline  aux  rampes  escarpées  un  peu  à 
l'ouest  du  hangar.  La  norite  qui  touche  au  minerai,  cependant,  est  à 
grain  très  fin  et  quelquefois  mélangée  de  débris  de  roches  diverses  telles 

3ue  la  diorite  et  le  granité  ou  gneiss  semblable  à  un  conglomérat  broyé, 
isposition  trouvée  dans  beaucoup  d'autres  mines  de  nickel.  Il  est  probable 
que  cette  mine  connue  depuis  longtemps  produira  du  minerai  sur  une 
vaste  échelle  dans  un  an  ou  deux. 

A  l'ouest  de  la  mine  Whistle,  la  limite  de  la  norite  avec  son  chapeau 
de  fer,  est  perdue  dans  la  vallée  traversée  par  le  ruisseau  et  sur  un  quart 
de  mille,  on  ne  voit  pas  de  contact,  car  la  colline  qui  la  traverse  est  largement 
boisée  et  couverte  de  drift.  A  un  demi-mille  à  l'ouest  en  suivant  le  chemin 
de  fer,  de  petits  puits  situés  sur  la  surface  du  chapeau  de  fer  montrent  un 
peu  de  minerai  à  cent  jms  au  sud  de  la  voie,  et  à  moins  d'un  quart  de  mille 
au-delà,  on  voit  le  chapeau  de  fer,  un  peu  au  nord  du  chemin  de  fer. 

De  larges  gisements  de  lac  cachent  la  lisière  basique  sur  quelque 
distance  au-delà,  mais  ici  et  là,  la  norite  avec  peu  de  minerai  s'élève  contre 
des  collines  de  granité  renfermant  du  schiste  vert.  A  environ  deux  milles 
et  demi  à  l'ouest  de  la  mine,  en  suivant  le  chemin  de  fer,  un  sentier  conduit 
à  un  quart  de  mille  nord-ouest  à  un  ravin  entre  une  colline  escarpée  de  norite 
vers  le  sud-ouest  et  de  Laurenticn  vers  le  nord-est.  Sur  les  flancs  de  la 
dernière  colline,  il  existe  du  minerai  que  l'on  peut  voir  dans  un  petit  puits 
dont  la  halde  comprend  principalement  du  conglomérat  broyé  mélangé 
au  minerai.  On  ne  connaît  pas  au-delà  de  cet  endroit  et  jusqu'à  la  rivière 
Vermillon,  d'affleurements  de  chapeau  de  fer. 

I.a  Zone  Nord. 

La  lisière  de  norite  à  la  rivière  Vermilion  est  en  grande  partie  couverte 
de  drift,  et  l'on  n'a  remarqué  aucun  contact  actuel  près  de  la  rivière,  ni 
le  Ion»,  du  chemin  de  fer  Canadien  Nord  à  Nickelton  Junction;  la  norite 
grise  et  grossière,  plutôt  pâle,  trouvée  sur  une  distance  d'un  quart  de  mille, 
au  nord  de  la  jonction  invisible  sur  une  distance  de  plusieurs  cents  pieds 
avant  le  gneiss  Laurenticn  rougeâtre,  s'élè\e  dans  une  tranchée  de  la  rocht-. 
Pendant  deux  milles  au  sud-ouest  de  ce  point,  des  Kames  et  dépôts  moral- 
niques  recouvrent  profondément  la  couche rocheusedansbcaucoupd'endroits, 
mais  la  lisière  de  la  norite  apparaît  s'élevant  en  formes  de  collines  auprès 
du  Laurenticn  près  d'un  petit  lac  à  l'angle  des  lots  2  et  3,  concessions  III 
et  IV  du  canton  de  Wisner.  On  ne  voit  ni  mineri  ni  chapeau  de  fer 
oxydé,  et  les  prospecteurs  n'ont  pas  pris  de  daims  jusqu'au  lot  4  que  l'or 
atteint  dans  la  troisième  concession.  Un  sentier  bien  battu  conduit  d 
Nickelton  Junction  jusqu'aux  collines  ci-devant  mentionnées,  puis  suit  la 
chaîne  des  claims  s'étendant  à  travers  vers  l'ouest  quatre  milles  sur  la  lar- 
geur du  canton,  en  des  endroits  élargis  ou  remplacés  par  une  route  d'ex- 
ploitation forestière. 

La  lisière  basique  du  lot  4  au  lac  Joe  suit  principalement  une  vallée 
avec  des  lisières  marécageuses,  où  le  contact  actuel  de  la  norite  avec  les 
roches  anciennes  au  nord  est  ordinairement  caché,  et  ni  chapeau  de  fer 
ni  minerai  n'ont  été  ol)servés,  quoique  les  prospecteurs  aient  acquis  une 
demi-douxaine  de  claims  le  long  df  cette  partie  de  la  zone.  La  lisière  se 
courbe  ici  vers  l'intérieur  de  sor  que  l'on  chercherait  difficilement  du 
minerai  en  quantité;  mais  vers  le  côté  ouest  de  la  location  WR14,  au 
nord-ouest  du  lac  Joe,  et  de  la  partie  adjacente  WD16  à  l'ouest,  i!  y  a  une 
courlxî  extérieure  qui  donne  quelque  espérance,  principalement  dans  ce 
dernier  daim.  Ici  la  limite  de  la  norite  est  composée  du  chapeau  de  fer 
auprès  de  la  diorite  concassée,  et  dans  WD  16,  les  puits  d'essai  et  les  trous 
de  sondage  de  la  perforatrice-diamantée  indiquent  la  présence  d'une  quantité 
considérable  de  minerai. 


ItANCHK   XXIX. 
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La  Hdiitc  a'infl^hit  au  NtHi-owntt  dan»  «r  lot,  rt  i-noHv  une  fois  & 
l'oumt  dufi»  WDI.l.  oà  du  chitpfau  de  fer  cl  du  miru-rai  »«>nt  vu»  clanii  l«i 
puit»  de  rceherrhf.  On  a  aurtni  tr«»uvï'  ilu  tniiuTai  tlann  \VI)15,  où  la  norite 
tourm-  un  peu  iv*i  Mul-fmettt  avant  de  «>rtjr  du  i  anion  de  WiHner. 

Dan*  le  ranton  de  Howeli,  la  liitii^re  liaHi(|ue  n'étend  diaKonalement  de 
la  conreMUon  III  «ur  le  rAti'-  e»t  A  l'anKle  Hud-<Hie«i  juste  au  ni»rd  du  ranton 
LumMlen.  0»i  fn-ut  voir  U-  minerai  hur  VVDU  et  sur  \VI)20«.  mai»  les 
KiMettH-ntH  donnant  le  plus  d'espoir  sfmt  près  du  it-ntre  du  canton,  où  une 
longue  projection  sï-teml  \ers  l'otH'st.  I.e  rha|H-au  île  fer  eonuiH-nre  h 
appani  ire  contre  les  collines  de  Kntnite  [m-s  du  «oin  nord-est  du  lot  \V'l)3S, 
mai»  <Ki  le  trouve  en  quaiiiilés  Uviucoup  plus  itrandes  sur  un  versjint  de 
colline  dan»  WD  155,  que  l'on  fx-ut  |>rendre  comme  le  commen«-ement  «le  la 
projection. 


I.  \    FkOJKCTION    FOV. 

La  proje<-tion  Foy,  cimune  on  jx-ui  l'apiM-ler,  s'étend  au-delîk  du  lac 
Nick«l  dan»  une  direction  nord-ouest  puis  s'infl^-chit  vers  l'est,  dépassant 
uii  autre  jx-tit  lac.  et  finit  juste  au  nord  d'i  n  étang  pre»<|ue  exactement  au 
milieu  du  canton  de  Foy.  Klle  a  six  mill»-^  de  Umg,  est  assex  continue, 
(|uoi(|ue  la  norite  si-  rétr^-c-iss4'  et  s'élanjisse  f  t  ne  soit  pas  toujours  facile  à 
distinguer  de  certain«  •,  roches  urise»  liasicpn-s  s'élevant  <,a  et  là  <lan»  le 
l^urentien.  La  nH-lu  est  fortement  charKéc  h-  minerai  |>our  le  premier 
mille,  et  il  y  a  un  giMment  de  minerai  disin.  t  dans  la  lixation  VVR5, 
souvent  appeht  l.v  niiiK  Ross,  'i  l'extrémité  ouest;  mass  l'étendue  qui  la 
s^'IKire  montre  m  |rii  île  chaix.ai  de  fer.  quoi<|ue  sa  longueur  totale  ait 
été  examiih  e  par  it-s  p:  «specteurs. 

Le  «haix-au  di-  f<  i  -st  étendu  sur  les  lot»  situf-s  pré»  du  lac  Nickel,  et 
les  fosses  «l'essiii  cl  li-  trous  de  somie  dénotent  {|ue  le  minerai  afiparalt 
sur  n()ml)ri-  <ie  {K)ints  (i.ms  \VI)LS5.  où  la  nn-he  adjacente  est  dans  différents 
endroits  si  iaretinent  sonstiiuf-e  de  cristaux  de  plaRimlase  blanc.  (|u'on 
peut  !'ai)peler  .morthosite;  il  s'y  trouve  en  même  temps  des  veines  de 
magnétiie  ainsi  que  des  sulfures.  De  semblables  relations  -»  continuent 
au  nord-oiu-i  ilans  WDLSO.  Audelà  du  lac  Nickel,  l.i  bande  de  norite 
se  rétrécit  et  (itvient  fortement  mélansée  de  l)l(xsel  de  fra  ments  angulain - 
d'une  norite  à  ^rain  plus  grossier  et  des  fKhes  encaissiiiiies,  nui  sont  du 
gneiss  gris  de  la  diorite.  et  une  roche  blaiu  he  avec  des  feldspai  n>  |K»rphy- 
riti(|ues  non  dissemblables  h  l'anoriliosite  rittV  plus  haut.  Le  c 'iigli ■nierai 
entier  est  plus  ou  nuiins  couvert  du  chapeau  de  fer  oxydé,  et  des  cnv  itioti- 
tout  à  fait  similaires  sont  aperçues  près  du  [Mtit  lac  suivant,  où  le  cii  ipeau 
de  1er  et  la  bande  de  roche  broyée  s  (lèvent    ui-dessus   ies  eaux. 

Le  long  de  cette  partie  de  la  |)r<)jectioii,  le  Laun  iitien  est  i  grani'e 
rouge  à  gros  éléments,  fait  rare  dans  la  région,  où  il  loii-^iste  .>r(liiiairement 
en  gneiss  gris  avec  raies  ou  amas  de  diorite.  In  fx-ii  (1(  «  hai  aii  de  fer  ou 
de  minerai  se  voit  au-delà,  le  long  de  la  projection  ji  ^qu  ce  ([ue  l'on 
atteigne  la  mine  Rf)ss,  où  deux  affleurements  s  ôlèvei  t  pr  s  des  Ix-rges 
marécageuses  d'un  petit  lac  contre  le  versant  habituel  de  >.  (  ■  lline  <lu  gneiss 
Laurentien;  mais  même  ici.  la  quantité  de  minerai  vi^bii  n  ^t  pas  i^rande. 
On  rapporte  (juc  l'essiii  analyti(|ue  ne  donna  que  2  >  pou-  iciii  de  nickel, 
ce  qui  n'est  pas  une  haute  moyenne.' 

La  nature  broyée  et  brèchiforme  de  la  nxhe  le  long  d<  celle  projection 
lessendjle  à  celtes  des  deux  autres  longues  projections,  à  Copjxr  Clitï  et 
.1  VVorthington,  et  peut  être  attribuée  comme  dans  Its  a  re»  cas  aux  ef- 
fondrements et  dislocations  lors  de  l'arrivée  de  l'éruptix  >  n:    <elifi'  n<.     Cette 
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projection  a  cependant  plus  de  continuité  que  les  autres,  montrant  à  peine 
quelques  interruptions,  quoique  sa  largeur  varie  de  20  à  500  pieds  dans 
différents  endroits.  Exv,epté  dans  la  plus  ancienne  partie,  près  du  lac 
Nickel,  il  n'y  a  aucune  raison  de  s'attendre  à  trouver  un  grand  gisement  de 
minerai  sur  cette  projection  nord,  et  la  contenance  minime  de  nickel  à  la 
mine  Ross  n'est  pas  spécialement  attrayante. 

Au-delà  de  la  projection  foy,  la  limite  de  norite  suit  la  rive  sud  du  lac 
Roland  et  tourne  alors  au  sud-ouest  vers  un  autre  lac  étroit  qui  s'étend  entre 
la  norite  et  les  collines  du  Laurentien  au  nord.  L'emplacement  suivant 
qui  offre  de  l'intérêt  est  dans  le  lot  WD238,  où  une  petite  projection  se 
dirige  au  nord  vers  la  lisière  s'avançant  vers  une  vallée  étroite  dans  la  location 
WD  37,  et  montrant  du  chapeau  de  fer  oxydé  et  du  minerai  mis  à  jour 
par  le  déblaiement.  Le  chapeau  de  fer  est  trouvé  à  plusieurs  endroits 
au  sud-ouest,  et  quelques  puits  d'essai  montrent  du  minerai  sur  les  daims 
WD231,  WD241,  et  VVD251,  la  dernière  étant  à  l'angle  sud-ouest  dn 
canton.  La  roche  encaissante  le  long  de  cette  partie  de  la  lisière  basiciue 
est  du  Laurentien  gneissique,  s'élevant  souvent  sous  forme  de  crêtes  ou 
de  collines  très  escarpées,  avec  du  minerai  généralement  vers  le  pieid  du 
versant.  A  plusieurs  endroits,  cependant,  la  lisière  se  trouve  dans  un  ter- 
rain bas  et  est  recouverte  par  du  drift  et  un  marécage. 

Prenant  dans  son  ensemble  la  zone  nord,  le  nombre  des  gisements 
de  minerai  qui  promettent  est  plutôt  limité  quoique  au  moins  deux  portions, 
au  nord-ouest  du  lac  Joe  et  au  commencement  de  la  projection  de  Foy, 
soient  .  connus  contenir  des  dépôts  importants.  Le  minerai  n'est  pas 
ordinairement  de  haute  teneur  et  diffère  considérablement  de  celui  de  la 
zone  sud  qui  contient  moins  de  cuivre  et  plus  de  magnétite.  Dans  un  lot, 
il  n'y  a  que  0- 15  pour  cent  de  cuivre  avec  50-57  pour  cent  de  fer.  Environ 
10  pour  cent  de  ce  minerai  est  de  la  magnétite,  et  le  soufre  qui  y  est  présent 
donne  seulement  30  à  32  pour  cent,  de  sorte  que  par  simple  grillage,  on  peut 
préparer  un  excellent  minerai  de  fer  contenant  tout  le  nickel.  La  quantité 
de  cuivre  présente  est  si  petite  qu'apparemment  le  minerai  grillé  peut 
être  employé  directement  pour  la  production  de  l'acier  au  nickel,  proposée 
il  y  a  ties  années  par  la  "Lake  Superior  Corporation,  pour  le  minerai  de  la 
mine  Gertrude. 

USIÈRK    U.^SIQUE    DANS   MORG.VN    ET    LEV.\CK. 

La  lisière  l>asique  de  la  norite  contenai.  olus  ou  moins  de  minerai  à 
mesure  qu'elle  s'étend  diagonalement  vers  l'angle  sud-ouest  du  canton 
de  Boweil,  perd  son  minerai  presque  immédiatement  après  son  entrée 
dans  le  canton  de  Morgan.  A  ce  point,  au  sud  d'un  [jctit  lac,  il  y  a  deux 
amas  de  chapeau  de  fer  sur  lesquels  quelque  déjwuillement  a  été  fait,  tandis 
qu'au  nord  du  lac,  il  y  a  le  gneiss  granitoide  laurentien.  La  lisière  de  roche 
éruptive  nickelifère  ne  montre  ni  chapeau  de  fer  ni  minerai  de  ce  lac  à  la 
limite  du  canton  de  Levack,  à  l'extrémité  nord  de  la  concession  IV,  en  autant 
que  nos  recherches  ont  pu  se  faire,  et  aucun  lot  n'a  été  acquis  par  les  pros- 
pecteurs, dont  les  yeux  pénétrants  ne  manquent  jamais  de  découvrir  un 
affleurement  de  chapeau  de  fer.  La  raison  de  ceci  est  probablement  le 
fait  (lue  la  roche  éruptive  est  ici  àson  plus  étroit,  ayant  seulement  une  largeur 
de  trois  (juarts  de  mille  dans  le  lot  2,  concession  V  et  VI,  et  n'excéflant  pas 
un  mille  et  demi  jusqu'à  ce  que  la  lisière  se  courlx;  à  l'ouest  vers  les  gise- 
ments de  minerai  du  canton  de  Levack. 

Le  caractère  pétrographi()ue  de  l'arête  extérieure  de  la  roche  éruptive 
se  trouve  en  conformité  a\ec  rétrécissement  de  cette  roche,  étant  d'un  gris 
pâle  rougeâtre,  ayant  la  composition  de  la  syénite  plutôt  que  de  la  norite. 
I.a  comparaison  des  échantillons  des  deux  arêtes  montre  très  peu  de  diffé- 
rence, et  l'on  j)eut  conclure  assez  justement  que  la  partie  basique,  ou  norite, 
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de  la  roche  éruptive  manque  ici  la  phase  acide  ou  micropcgmatite  consti* 
tuant  la  largeur  totak-,  de  sorte  que,  vu  ces  circonstances,  l'absence  de  mi- 
nerai sur  une  distance  de  six  milles  ne  surprend  pas. 

La  roche  encaissante,  où  on  l'a  examinés  à  chatjue  demi-mille  ou  plus 
souvent  à  travers  le  canton,  est  du  gneiss  granitoïde  à  gros  élément  du  type 
Laurentien  contenant  plusieurs  bandes  et  amas  de  schiste  horneblendi<iue 
ou  de  diorite.  Le  gneiss  se  dirige  à  peu  près  à  l'est  et  à  l'ouest  et  a  ordi- 
nairement une  inclinaison  verticale,  et  la  limite  de  la  roche  éruptive  montre 
toujours  du  Laurentien  sous-jacent  écrasé  et  bn'r hiforme. 

A  cause  de  sa  stérilité,  il  ne  semble  pas  nm-ssiiire  de  décrire  en  détail 
la  lisière  de  la  nxrlie  éruptive  dans  cette  partie. 

La  partie  nord  du  canton  de  Morgan  est  presfjue  partout  dénut-e  de 
route  et  a  été  laissée  dans  des  conditions  prc-caires  par  les  entrepreneurs 
de  Ijois,  mais  on  peut  y  arriver  par  canotage  par  les  lacs  Mo*>se  et  Trout, 
et  par  une  route  incommode  sur  des  plaines  de  sable  et  tle  gravier  à  un  vieux 
camp  près  de  la  bifurcation  de  Sandcherry  creek. 

MINES   LKVACK   KT    STRATHCONA. 

Comme  la  roche  éruptive  nickelifère  s'élargit  au  nord  du  lac  Moose 
près  de  la  limite  est  du  canton  de  Levack,  son  arête  extérieure  devient  de 
nouveau  plus  grise,  bien  que  peu  foncée,  et  on  peut  l'apin-ler  de  nouveau 
norite.  L'élargissement  continue  ù  travers  le  premier  des  deux  premiers 
lots  du  canton  de  Levack,  et  atteint  presque  une  distance  de  deux  milles  et 
demi  en  face  des  mines  Strathcona  et  Big  Levack.  Près  de  la  limite  nord 
du  lot  l,  concession  I\'  de  Levack,  LSO  verges  à  l'ouest  d'un  petit  lac,  le 
chapeau  de  fer  et  le  minerai  ont  été  aperçus  dans  plusieurs  puits  d'essai; 
et  100  verges  plus  loin  à  l'ouest,  des  dépouillements  montrent  une  surface 
considérable  de  chapeau  tfe  fer,  la  dernière  selon  toute  probabilité  dans  le 
lot  2.  La  roche  encaissante  se  comfiose  de  granité  ou  de  gneiss  granitoïde, 
puis  une  colline  de  ces  roches  se  proji  e  au  sud,  séparant  le  dépouillement 
qui  vient  d'être  cité  de  l'affleuremeni  plus  grand  et  du  chapeau  de  fer, 
généralement  appelé  la  mine  Big  Le\ack.  Ici,  la  lisière  de  noi  le  et  de 
minerai  est  très  irrégulière  et  s'étend  sur  une  longueur  de  130  \erges  du 
nord  au  sud  avec  une  largeur  de  70  verges.  La  surface  sous-jacente  de 
granité  est  mamelonncH?  avec  des  dépressions  et  des  projections,  de  sorte 
que  le  minerai  atteint  quelquefois  une  profondeur  de  plusieurs  pieds,  comme 
l'indiquent  les  puits  de  recherche,  tandis  que  dans  d'autres  endroits  inter- 
vient la  surface  nue  et  rouillée  du  granité.  L'inclinaison  de  l'arête  basic|ue 
est,  en  consw|uence,  très  variable,  avec  un  emoyenne  d'environ  20°  ou  au 
delà. 

Il  paraît  que  la  plupart  de  la  norite  et  <iu  minerai  a  été  décomposée 
ne  laissant  que  ce  qui  était  protégé  dans  les  excavations  de  la  rfxhe  plus 
dure  au-dessous.  Il  se  jK-ut,  cejx'iidant,  que  le  marécage  (lui  se  trou\e 
au  pied  du  talus  cache  les  portions  les  plus  épaisses  du  gîte. 

Une  étendue  stérile  couverte  de  marécages  sépare  la  propriété  de  Big 
Levack  de  la  mine  Strathcona  dans  le  lot  .?,  où  la  lisière  de  la  norite  se  pro- 
jette sur  une  petite  distance  à  l'ouest.  Ici,  comme  sur  le  Big  Levack,  le 
minerai  et  la  norite  sont  largement,  mais  très  irrégulièrement  répandus, 
comme  on  l'a  vu  dans  les  nombreux  puits  d'essai.  Mr.  Ernest  A.  Sjostedt, 
qui  a  inspecté  la  propriété  il  y  a  déjà  queUjues  années,  lorsfjue  les  travaux 
étaient  récents,  rapporte  à  leur  sujet  ce  qui  suit: 

"La  zone  minéralisé-e  s'avance  diagonalenient  au  N.  K.  et  au  S.  O.  à 
travers  la  moitié  nord  du  lot  .^,  et  la  moitié  sud  du  lot  4,  dans  la  concession 
IV  du  canton  de  Levack,  puis  est  limitée  au  nord-ouest  par  une  zone  de 
granité  syénitique,  avec  laquelle  il  forme  un  contact  direct;  et  au  sud-est 
par  une  vaste  zone  de  norite,  qui  ordinairement  constitue  un  côté  de  la  zone 
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minéralisée  à  travers  le  district  de  Sudbury.  Le  plus  grand  dépôt  de  mi- 
nerai connu  est  à  l'extrémité  nord-est  du  lot  3,  quoique  la  ligne  d'attraction 
magnétique  soit  pratiquement  continue  à  travers  les  deux  lots,  et  le  minerai 
apparaît  également  à  différents  endroits  du  lot  4.  Près  de  la  limite  nord- 
est  du  lot  3,  le  travail  principal  d'exploration  a  été  exécuté,  le  défrichement 
ayant  été  fait  sur  un  espace  de  3  ou  4  acres  d'arbres  et  de  broussailles,  et 
par  places,  la  formation  déblayée  expose  la  coiffe  et  le  chapeau  de  fer,  qui 
atteint  généralement  une  profondeur  de  2  à  8  pieds.  Une  partie  du  gise- 
ment de  minerai  est  ici  mise  à  jour  au  moyen  de  tranchée  et  de  fosses,  et 
aussi  par  deux  puits,  dont  le  N°  1  a  une  profondeur  de  45  pieds,  passant  à 
8  pieds  à  travers  le  chapeau  de  roche  stérile,  puis  à  travers  25  pieds  de  mi- 
nerai mélangé,  et  alors  à  travers  12  pieds  de  pyrrhotine  solide;  un  trou  de 
sonde  de  10  pieds  a  été  creusé  au  fond  du  puits,  découvrant  du  minerai 
sur  toute  la  distance.  Le  puits  N°  2  (250  pieds  au  nord  du  N°  1)  est  à 
30  pieds  de  profondeur,  &  pieds  se  trouvant  dans  le  chapeau  de  la  roche, 
et  24  pieds  dans  la  pyrrhotite  solide. 

La  fosse  A  (à  320  pieds  du  puits  N°  1)  et  la  fosse  D  (40  pitds  au  nord 
de  la  fosse  A)  montrent  le  minerai  à  deux  pieds  de  la  surface;  et  la  tranchée 
C,  le  long  du  versant  d'une  colline  basse,  à  peu  près  au  milieu  entre  la  fosse 
A  et  le  puits  N"  2,  montre  une  surface  de  minerai  de  50  pieds  de  long,  au 
centre  de  laquelle  une  fosse  fut  creusée  à  travers  le  minerai  massif. 

D'après  les  données  fournies  pour  les  fosses  ci-dessus,  ainsi  que  pour 
les  puits,  c'est-à-dire  pour  une  surface  d'environ  600  pieds  de  longueur  et 
de  largeur,  la  quantité  de  minerai  en  vue  sur  le  lot  3  est  de  quelque  60,000 
tonnes,  mais  ceci  comprend  une  étendue  de  moins  d'un  dixième  du  terrain 
couvert  par  des  surfaces  donnant  également  des  espérances;  par  consé- 
quent, il  y  a  tout  lieu  d'espérer  un  gisement  bleaucoup  plus  grand.  Le 
minerai  existe  principalement  en  amas  massifs  dans  une  zone  de  200  à  600 
pieds  de  large  et  d'environ  1,400  pieds  de  long. 

Nous  donnons  ci-dessous  un  certain  nombre  d'analyses  d'échantillons 
prises  sur  les  exploitations  cités  précédemment  avec  un  tableau  faisant  voir 
les  caractères  du  minerai. 


Provenance  de  l'échantillon 


Echant'llonné   par 


l'uits  1,  1  pd.  du  fond 

1,    morceau    provenant    de    la 

haldc 

"      2,  delahalde 

"       25  p<ls.  profond ] 

"       morceau  de  la  halde JE. 

Fos.se  A,  surface |D. 

"       B,  surface 

"       B,  fond 

"       C,  surface 

C,  tranchée 

C,  13  pds.  fosse 

"       D,  terrain  bas 

Forage  au  diamant ,  près  A .  26  pieds 
ForaRc  au  diamant,  près  h,  40  pie»!» 

Puits,  sur  toutes  les  haldes 

Près  du  mur  de  ncrite 

Près  du  mur  de  norite 


D.C.Schuler 


A.  Sjote<lt . 
C.  Schuler. 


A.  Sjotedt . 
C.  Schuler. 


Moyenne 

Echantillons  pris  par  MM.  Co'.ien  et 
Bradiey,  experts  pour  j .  R.  De 
Lamar,  N.  Y. 


R. 


B.  Wilmott. 
H.Aiken  .: 


Moyenne  totale. 


Fer.insol    Cu.    Ni. 


OS7  2-78 


5  03. 


6- 10. 


400    50-4 
S  01     .S4  3 


4-71     52-3 


35  3-55 
70  3-85 
113-54 
144-65 
67  2-24 
47  2  02 
.54  3-37 
33  2-40 
243-27 
28  2-72 
30  3-21 
653-80 
,58!  2  • 
23,3- 
4911- 
43  1 


60 
-15 
-68 
•70 


1 -3112-97 
l-99!2-67 


1-70I2-82 
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Il  est  évident  que  le  minerai  est  copieusement  répandu  dans  ces  deux 
mines,  qui  sont  réellement  une  série  de  gisements,  mais  une  très  grande 
partie  en  a  été  enlevée  durant  un  laps  de  temps,  de  sorte  qu'il  ne  reste  main- 
tenant que  des  débris  sur  les  surfaces  exposées.  Il  s'agirait  maintenant 
de  démontrer  ce  qui  peut  encore  être  préservé  en-dessous  des  marécages 
et  du  drift  au  sud-est. 

Tel  que  le  montrent  les  tables  de  moyenne  de  Mr.  Sjostedt  le  minerai 
était  dans  l'ensemble  d'une  qualité  inférieure  à  celle  de  la  zone  méridionale 
de  nickel,  quoiqu'il  égale  celle  de  deux  ou  trois  grandes  mines  qui  ont  été 
exploitées  avec  profit.  De  la  norite  de  coloration  plutôt  gris  pâle  s'élève 
en  collines  au  sud  de  la  chaîne  des  étangs  et  des  marais  représentant  la  lisière 
basique  de  la  colline. 

A  la  mine  Levack,  une  roule  carossable  commence,  suivant  la  lisière 
basique  plutôt  proche  au  sud-ouest  du  croisement  de  la  rivière  Onajjing. 
dans  le  lot  9,  sur  le  côté  méridional  du  canton  de  Levack.  .Au-delà,  la  route 
reste  sur  la  rive  ouest  du  cours  d'eau,  qui  tourne  ici  au  sud,  jusqu'au  chemin 
de  fer  du  Canadian  Pacific  h  Levack,  sur  une  distance  d'un  peu  plus  de  ciiui 
milles  le  long  de  la  zone  de  nickel,  puis  elle  se  poursuit  sur  environ  deux 
milles  au  sud  à  travers  les  phases  les  plus  acides  de  la  roche  éruptive. 

La  lisière  basique  s'avance  sur  une  distance  de  deux  milles  au  sud- 
ouest  de  la  mine  Strathcona,  puis  tourne  vers  le  sud  pendant  deux  tiers  de 
mille  et  dépasse  un  petit  lac  dans  le  lot  6,  sur  la  limite  entre  les  concessions 
II  et  III.  Aucun  minerai  n'a  été  trouvé  au  nord-ouest  de  la  courbe,  comme 
on  aurait  pu  s'y  attendre,  mais  le  chapeau  de  fer  apparaît  sur  le  versant 
d'une  colline  s'inclinant  A  pic  jusqu'au  bas  du  lac  à  son  extrémité  sud. 
Il  se  peut  que  le  plancher  marwageux  de  la  vallée  au  nord  cache  le  minerai 
qui  n'apparait  pas  sur  les  rrxhes  ciui  s'élèvent  au-dessus,  et,  supposant 
qu'un  dépôt  de  minerai  jxjuvait  exister  au-delà  du  marais  et  du  lac,  Mr. 
Black  jalonna  un  daim  à  son  eml)ouchure. 

Les  fosses  d'essai  avoisinantes  montrent  de  la  pyrrhotine  en  plaque 
renfermant  de  petits  cristaux  ou  globules  arrondis  de  substances  rocheuses; 
il  en  est  <'  même  d'un  grand  gisement,  généralement  appi'lé  la  propriété 
Tough  et  Stobie,  à  deux  tiers  de  mille  au  sud-est,  là  où  la  route  passe  au- 
dessus  du  chapeau  de  fer  près  du  pied  d'une  colline  élevtk-  sur  laquelle  plu- 
sieurs fosses  d'essai  ont  été  creusées. 

Le  terrain  laurentien  en  arrière  se  comjxjse  de  granité,  de  gneiss  et 
de  diorite  à  grain  fin,  il  est  très  peu  bréchiforme  en  cet  endroit  et  s'incline 
assez  uniformément  sur  un  angle  de  33°  au  sud-est,  sous  le  marécage  ordi- 
naire, tandis  que  des  collines  de  norite  grise,  s'élèvent  à  travers  lecreekù 
un  quart  de  mille  plus  loin.  Toutes  les  propriétt-s  de  Levack  sembleia 
des  vestiges  de  nappes  de  minerai,  jadis  importantes,  s'appuyant  contre 
le  gneiss  laurentien,  avec  l'idée  possible  que  l'épaisseur  originale  du  gisement 
peut  encore  être  préservée  en  dessous  de  la  galerie  ou  du  marais  cjui  recou\  re 
régulièrement  la  base  des  collines. 

Au  sud-ouest  de  cet  emplacement,  des  plaines  de  sable  et  de  gravier 
commencent  à  s'étendre  le  long  de  la  vallée  traversée  par  une  rivière,  et 
l'arête  basique  est  presqu 'entièrement  cachée  pour  les  deux  ou  trois 
milles  suivants. 

La  courte  étendue  de  la  lisière  basique  renfermée  dans  le  canton  de 
Dowling  entre  la  rivière  Onaping  et  le  lac  Wind>  est  largement  couverte 
de  drift,  et  on  n'y  connaît  pas  l'existence  du  minerai.  Près  du  chemin  de 
fer  du  Canadian  Pacific,  sur  le  rivage  iiofl  est  du  lac  Windy,  on  voit  de  la 
norite  dioritique  grise,  mais  la  limite  prév  :  qui  la  sépare  du  Laurentien  se 
trouve  sous  le  drift.  Au-delà,  le  Laurentien  consiste  en  gneiss  avec  des 
inclusions  schisteuses  foncées. 
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Le  lac  Windy  recoupe  deux  milles  de  la  lisière  basique,  seul  exemple 
d'une  grande  nappe  d'eau  existant  sur  la  circonférence  du  bassin.  Un 
la^e  promontoire  s'étendant  de  sa  rive  nord-ouest  est  traversé  par  la 
lisière  de  norite,  qui  est  ici  rendue  confuse  par  les  moraines  et  les  crêtes 
d'eskers,  et  une  petite  baie  se  dirigeant  au  nord  à  partir  de  l'extrémité 
du  lac,  forme  une  nouvelle  interruption,  suivie  par  de  larges  marécages 
au  sud-ouest  dans  la  direction  du  lac  Mink.  La  rive  du  lac  Mink  est 
entièrement  composée  du  Laurentien,  et  le  chemin  de  portage  entre  ce  lac 
et  le  lac  Mosquito  au  sud -ouest,  ne  traverse  que  du  gneiss  granitoïde  gros- 
sier et  du  drift.  Sur  '?  côté  sud-est  du  petit  cours  d'eau  se  déversant  dans 
le  lac  Mink,  dans  une  petite  branche  du  lac  Mosquito,  la  norile  s'élève 
comme  un  mur  rocheux  à  pic,  qui  continue  le  long  du  rivage  de  ce  bras 
nord-est  et  borde  aussi  la  partie  principale  du  lac.  Un  bras  «'troit  au  sud 
du  lac  marque  probablement  ici  la  limite,  mais  il  n'y  a  pas  de  roche  visible 
sur  son  rivage. 

Une  pointe,  se  projetant  de  la  rive  sud-ouest  du  lac  principal,  consiste 
en  norite  tachetée  contre  le  Laurentien  et  il  est  déclaré  que  le  minerai  fut 
découvert  dans  deux  fosses  un  peu  plus  bas  sur  la  pointe  et  sur  une  petite 
île  loin  de  la  rive;  mais  à  présent  une  digue  à  la  dé-charge  du  lac  Mosquito 
a  tellement  fait  exhausser  l'eau  que  celle-ci  a  couvert  toutes  les  ouvertures. 
Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  le  travail  d'exploitation  a  été  fait  par  MM. 
McConnell  et  Tough,  et  la  petite  halde  visible  s'est  changée  en  chapeau  de 
fer.  Mr.  VV.  Stephens  un  trappeur  qui  connaît  bien  la  région,  dit  qu'une 
étroite  bande  de  roche  rouillée  avec  du  min»':  rai  se  trouve  aussi  sur  la  rive 
d'un  long  bras  au  sud-est  du  lac  Ministiquc  (appelé  dans  la  région  lac 
Mistic);  mais  vu  le  manque  d'un  canot  à  ce  moment,  on  ne  put  en  faire 
l'examen.  Les  petits  dépots  des  lacs  Mosquito  et  Ministique  paraissent 
faire  partie  d'une  projection. 

La  limite  méridionale  du  lac  Mosquito  tra%erse  le  canton  de  Trill, 
et  un  portage  conduit  à  l'ouest,  en  grande  partie  au-dessus  du  drift,  à 
l'extrémité  nord-est  du  lac  Armstrong  dans  ce  canton.  Y  compris  l'étendue 
du  lac  Windy,  il  esixte  une  interruption  d'environ  neuf  milles  entre  les 
derniers  affleurements  de  minerai  dans  le  canton  de  Levack,  et  celui  qui 
vient  d'eue  mentionné,  Cascaden,  le  plus  grand  espace  stérile  connu  sur 
la  lisière  basique  de  la  roche  éruptive  de  nickel.  L'espace  stérile  le  plus 
grand  qui  vient  ensuite  est  dans  le  canton  de  Morgan  au  nord-est,  où  la 
roche  éruptive  est  plus  étroite  que  partout  ailleurs.  La  partie  du  lac 
Windy  de  la  roche  éruptive  n'est  pas  plus  étroite  qu'à  l'ordinaire,  de  sorte 
que  diverses  explications  doivent  être  attendues  dans  ce  cas;  et  il  peut  se 
faire  tout  simplement  que  les  gisements  de  minerai  existent,  mais  sont 
sous  l'eau  du  lac  ou  sont  recouverts  par  le  drift  de  large  étendue  et  le  marais 
qui  cachent  la  roche  solide  sur  une  grande  partie  de  la  région. 

LA  ZONE  DE  NICKEL  DANS  LE  CANTON  DE  TRILL. 

Pendant  environ  deux  milles  au  sud  de  la  norite  que  l'on  a  remarquée 
sur  le  lac  Mosquito,  la  lisière  basique  paraît  se  perdre  sous  les  dépôts  de 
drift,  bien  qu'un  rocher  de  norite  fut  découvert  à  peu  près  au  centre  du 
côté  sud  du  lot  9,  concession  V.  La  limite  s'étend  apparemment  près  de  la 
rive  ouest  d'un  petit  lac  sans  nom,  où  des  collines  de  granité  s'élèvent 
juste  à  l'ouest,  mais  le  premier  contact  actuel  fut  trouvé  dans  le  lot  10, 
concession  V,  à  200  ou  300  verges  au  sud  du  lac  qui  vient  d'être  mentionné, 
sur  une  colline  qui  s'incline  à  l'est,  où  un  peu  de  norite  apparaît  en  amas 
sur  le  Laurentien.  On  peut  suivre  la  limite  par  les  inteiruptions  couvertes 
par  le  drift  sur  le  même  versant  de  la  colline  pendant  une  distance  d'un 
demi-mille.  Environ  un  quart  de  mille  au  sud  de  la  concession  V,  sur  la 
ligne  de  démarcation  qui  sépare  les  lots  10  et  11,  l'inclinaison  de  la  colline 
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devient  escarpée  et  se  dirige  à  l'ouest,  et  sur  son  côté  méridional  on  aperçoit 
le  chapeau  de  fer  en  quantités  considérables  et  plusieurs  fosses  d'essai  qui 
montrent  plus  ou  moins  de  minerai.  Au-delà,  la  limite  est  de  nouveau 
indistincte,  les  taches  de  norite  se  rencontrant  dans  le  gneiss  cisaillé  sur 
quelque  distance  en  haut  de  la  colline  au-delà  de  la  roche  éruptive  massive, 
et  à  présent,  la  lisière  basiciue  tourne  au  sud  sur  trois  quarts  de  mille,  puis 
au  sud-est.  Il  y  a  là  l>eaur()up  de  drift  recouvrant  cette  portion,  de  sorte 
que  rien  ne  précise  la  position  de  la  limite  et  un  peu  au  nord  de  la  seule 
constnictionqui  cxisteencore,  on  voit  un  (letit  amas  Laurentien,  sorte  de  monti- 
cule s'élevant  comme  une  île  à  travers  la  norite  environnante. 

Le  contact  de  la  norite.  et  du  granité  mélangé  et  la  diorite  du  Laurentien 
est  extraordinairement  plat  dans  cette  grande  haie  vers  l'ouest,  ayant 
souvent  une  pente  de  pas  plus  de  5°  à  10°,  et  l'on  trouve  sur  les  vieilles 
roches  beaucoup  de  filaments  de  norite  concassée,  à  grain  très  fin  et  parfois 
tachetée  de  minerai,  semblables  à  des  lambeaux  détachées,  qui  vont  même  à 
des  centaines  de  verge?  au-delà  de  la  lisière  de  la  norite  solide.  Au  poteau 
du  coin,  entre  les  lots  10  et  11.  et  les  concessions  III  et  IV,  une  colline  de 
diorite  s'élè\e  à  pic  faisant  face  au  nord-est,  et  sur  ses  flancs  le  minerai 
apparaît  en  Ijeaucoup  d'endroits  à  la  mine  Trillalxîlle  ou  Gillepsie,  où 
dans  les  premières  années  In-aucoup  de  travail  a  été  fait  consistant  en  dé- 
pouillement, ouverture  de  fosses  et  creusage  de  puits.  Los  vieilles  con- 
structions sont  toutes  disparues,  et  l'on  voit  des  arbustes  qui  ont  poussé 
sur  leurs  fondations  mais  les  amas  du  chapeau  de  fer  recouvrant  la  roche 
peuvent  encore  être  étudiés. 

Le  versant  rocheux  de  la  colline  consiste  largement  en  conglomérat 
concassé  que  l'on  trouve  si  souAent  en  dessous  de  la  norite,  ainsi  que  de  la 
norite  à  grain  fin  et  du  minerai  comme  roche-mère  des  grands  et  des  petits 
fragments  de  dinrite;  l'inclinaison  du  contact  est  de  35°  à  45°  au  nord-est, 
contrastant  fortement  avec  l'inclinaison  douce  de  la  roche  encaissante  repré- 
sentée à  quelque  di.stance  au  nord-ouest.  Il  semble  que  les  inclinaisons 
escarpt'is  endessous  de  la  norite,  ici  de  même  qu'à  trois  quarts  de  mille  au 
nord,  arrêtèrent  la  masse  fondue  et  permirent  la  séparation  du  minerai, 
bien  que  l'inclinaison  plus  facile  entre  ces  deux  points  eût  permis  un  déplace- 
ment sans  obstacle. 

Plus  loin,  à  un  quart  de  mille  au  sud-est,  il  y  a  une  f(jsse  isolée  iron- 
tenant  du  minerai,  et  à  200  \erges  plus  au  sud,  une  autre  fossé  de  dimension 
considérable.  Plus  loin  au  sud  la  marge  de  la  norite  est  généralement  cou- 
verte d'une  galerie  et  ni  minerai  ni  chapeau  de  fer  n'y  furent  observés 
quoique  dans  divers  endroits  on  aperçoive  du  granité  taché  de  diorite,  ou 
de  la  diorite  exempte  de  granité  peuvent  se  rencontrer  à  l'ouest,  etlanorite 
à  l'est  de  la  vallée  est  suivie  par  la  route  jusqu':".  W'orthington.  A  deux 
endroits,  il  y  a  des  lambeaux  détachés  de  norite,  avec  du  Laurentien  tout 
autour. 

Un  monticule  dénudé  de  norite  gris  pâle  s'élève  comme  une  frontière 
sur  la  ligne  séparant  les  lots  9  et  10,  près  de  l'extrémité  méridionale  de  la 
concession  III,  juste  à  l'ouest  de  la  vallée  marécageuse  du  creek  Cameron, 
et  disparaît  à  un  quart  de  mille  plus  loin  au  sud.  Après  un  demi-mille  de 
marais,  la  norite  s'élève  de  nouveau  sur  les  versants  de  la  colline  à  l'ouest 
de  l'anse  près  de  sa  courbe  à  l'est,  et  continue  jusqu'au  centre  du  lot  9, 
concession  1,  le  point  le  plus  éloigné  vers  le  sud-ouest  atteint  par  la  roche 
de  nickel  éruptive. 

Aucun  minerai  ou  chapeau  de  fer  n'a  été  observé  le  long  de  cette  lisière 
de  norite,  probablement  parce  que  la  lisière  actuelle  est  partout  recouverte 
par  des  amas,  bien  qu'en  une  telle  projection  on  eut  pu  s'attendre  à  trouver 
du  minerai. 
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Autour  de  la  courbe  du  creek  Cameron.  tout  est  perdu  sous  l'eau 
stagnante  et  les  marécages,  à  cause  d'un  barrage  se  trouvant  précisément 
en  avant;  c'est  à  ce  moment  qu'un  problème  embarrassant  se  présente. 
A  partir  de  la  norite  non  douteuse  jusqu'au  plus  proche  gisement  de  minerai 
de  la  mine  Sultana  il  y  a  moins  d'un  mille  dans  une  direction  un  peu  au  sud- 
est,  mais  il  semble  que  toute  trace  de  norite  est  perdue  dans  l'espace  de 
séparation.  Au  nord  de  la  digue,  une  roche  schisteuse  quelque  peu  rougeâ- 
tre  s'élevait  en  collines  et  au  sud  un  groupe  de  collines  encore  plus  escar- 
pées, consistient  en  diorite.  En  suivant  attentivement  la  surface  de  la 
rtK-he  éniptive  de  la  mine  Sultana,  afin  d'être  assuré  qu'il  n'y  avait  aucune 
s«Jution  de  continuité,  il  a  été  |)rouvé  que  la  partie  basique  de  la  roche 
éruptive  manque  ici,  et  que  la  roche  schisteuse  rougeâtre  entre  directement 
dans  la  phase  acide  de  la  roche  éruptive.  Elle  a  été  cependant  entaillée 
et  comprimée  sur  la  diorite  à  travers  le  creek  et  peut  être  traversée  par  la 
faille.  A  cause  de  la  couverture  de  drift  au  sud-ouest,  les  relations  dans 
cette  direction  ne  scjnt  pas  visibles,  mais  il  semble  certain  que  l'extrémité 
sud-ouest  du  pli  synclinal  allongé  est  partiellement  séparée  par  une  masse 
de  dîirite  d'un  demi-mille  de  longtieur  et  d'un  quart  de  mille  de  largeur. 

Dans  les  anciennes  cartes  de  cette  partie  de  la  région,  le  canton  de  Trill 
était  recouvert  de  bois,  et  les  affleurements  rocheux  n'étaient  pas  faciles 
à  découvrir,  de  sorte  que  la  limite  de  la  norite  fut  dessinée  avec  trop  de 
régularité.  Depuis  lors,  la  splendide  forêt  de  pin  a  été  coupée  par  le  mar- 
chand de  lx)is,  et  la  région  a  été  brûlé-e  très  à  propos,  de  sorte  qu'il  a  été 
comparativement  facile  de  suivre  les  limites  nx-heuses,  excepté  aux  endroits 
où  les  marais  et  les  élévations  pierreuses  niorainiques  cachent  tout  l'ensemble 
La  carte  actuelle  fait  voir  Ixîaucoup  d'irrégularité  de  la  lisière  basiciue  que 
la  première,  à  l'extrémité  ouest  du  bassin  de  nickel. 

Dans  le  travail  autour  de  la  mine  Trillabelle,  beaucoup  d'aide  fut  ap- 
portée par  Mr.  Kirby  Thomas,  qui  examina  la  propriété  comme  ingénieur 
des  mines. 

En  vue  de  donner  une  idée  plus  complète  des  constituants  de  nickel- 
cuivre  dans  les  minerais  des  diverses  zones  non  suffisamment  représentés 
dans  les  moyennes  donné»es,  nous  ajouterons  les  essais  suivants.  De  beaux 
échantillons  de  minerai  furent  pris  dans  chaque  cas,  mais  on  comprendra, 
naturellement,  qu'il  sont  des  échantillons  particuliers,  et  peuvent  ne  pas 
représenter  la  moyenne  exacte  de  minerai  des  dépôts  mentionnés. 


No.l 


Localitc 


1  jMine  Sultana 

2!MineMt.  Nickel 

3\     "     Whistic 

4  I      "     Chicago  (Travers) 
5!     "     Levack 
6;W.  D.  150,  zone  N  du  et 
I  de  IJowcll 

7  jMine  Worthington 

8  I     "     Tottcn,  prcjert, 

i  W'orthington 

•J  Mine  Blezard 

10  i      "     Victoria 

11;     "     NorthStar 

12       "     Elsie 

13;      "     I.ittle  Stoltie 

14  AV.  D.  1-5,  rangée  N.  du  et 

!         Bo   ell 

15  IMine  Clertrude 


10-27 

7-62 

6-60 

9-80 

1-50 

9-52 
17C0 

29-52 
13-42 

0-62 
10-09 
31-84 

0-32 


47 
75 


0-26 

2-68 

0-31 

3  07 

0-10 

2-76 

0-24 

2-50 

0-84 

4-76 

010 

2-51 

0-56 

6-45 

008 

6-41  i 

2-42 

3-90 

0-70 

7-95 

0-26 

4-56 

3-38 

1-26 

0-20 

1-58 

0-32 

3-57 

014 

3-88 

Co. 


En  SCLFI'RES  PL'RS. 


Cu. 


Ni. 


3-07 


0-29 
0-33 
011 
0-26 
0-85 

011 
0-67 

011 
2-80 
0-70 
0-29 
4-90 
0-21 

0-34 
0-15 


2-99 
3-33 
2-96 
2-77 
4-83 

2-77 

7-77 

9-40  i 

4-50 

8-CO 

507  , 

1-85 

1-69 

3-86 
414 


4-35 
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Lisière  acide  de  l'éniptive  nickelifère. 

Lorsque  le  professeur  T.  L.  Walker  découvrit  que  la  noritc  associée  au 
minerai  de  nickel  à  la  mine  Murray  se  perdait  dans  une  roche  plus  acide, 
la  micropegmatitc,  vers  le  nord,  et  {[ue  la  norite  près  du  lac  Windy  passait 
à  une  roche  analogue  vers  le  sud,  une  solution  fut  donnée  |)our  l'explication 
du  problème  complet  des  zones  de  nickel  et  de  leurs  relations  générales. 
D'après  les  instructions  du  directeur  du  Bureau  des  Mines  d'Ontario,  le 
travail  pour  la  cartographie  aussi  complète  «lue  [K>ssil)le  des  zones  de  nickel 
fut  entrepris  par  moi-même  et  mes  assistants  y  compris  MM.  l'ullH-rt  et 
Moore.  En  suivant  les  différentes  zones  de  nickel,  il  y  avait  de  nombreux 
et  quel(|uefois  de  grandes  espaces  stériles  où  aucun  minerai  ne  fut  (It-couvert 
par  les  prospecteurs.  On  constata  souvent  f|ue  ces  espaces  libres  prove- 
naient des  rnarais  et  des  flépôts  de  drift,  dans  d'autres  cas,  on  put  suivre  la 
norite  sans  interrupticm  mais  avec  une  courbure  intérieure  (|ui  ne  jx-rniit 
pas  au  minerai  ue  se  rassembler. 

Pour  éviter  l'incertitude  occasionnée  par  ces  interruptions  il  fut  dt'cidé 
de  dessiner  aussi  la  lisière  acide  de  la  nn-he  éruptive  nickelifère,  quoique 
d'une  manière  succincte,  et  de  temps  en  temps,  selon  {|ue  l'cxTasion  le  per- 
mettait, on  dessina  la  lisière  intérieure  de  la  microjx'gmatite.  Cette  limite 
fut  marquée  aussi  loin  que  possible  à  cha()ue  demi-mille,  et  s<»uvent  plus 
fréquemment,  de  sorte  que  sa  position  donnw  sur  le  dessin  <loit  être  rai- 
sonnablement exacte,  quoique  le  travail  n'ait  pas  été  fait  en  grand  détail. 

Les  résultats  de  ces  travaux  ont  (kmné  plus  de  certitude  en  ce  qui 
regarde  la  continuité  des  zones  de  nickel,  sjiécialement  en  enchaînant  en- 
semble les  limites  sans  liaison,  par  exemple  près  de  la  mine  Sultana  à  l'ouest, 
et  de  Falconbridge  à  l'est.  .Au  fur  et  à  mesure  qu'avançait  le  travail, 
on  obtenait  d'autres  résultats  précieux.  On  trouva  c|ue  la  grande  largeur 
de  la  nx-he  éruptive  était  accompagné-e  de  minerai  en  gros  gisements;  et 
la  largeur  moyenne  contenait  de  plus  petits  gisements  tie  minerai,  tandis 
que  les  parties  les  plus  étroites  de  la  r<Khe  érupti\e  ne  contenaient  aucun 
gîte  sur  leur  lisière  basique. 

On  constata  que  la  lisière  basi(]ue  de  la  roche  éruptive  contient  ordi- 
nairement du  minerai  aux  baies  extérieures,  ce  <iui  s'expliciuait  en  sup- 
posant que  les  sulfures  très  lourdes  s'étaient  placés  suivant  leur  poids  spé- 
cifique dans  les  concavités.  D'après  cette  théorie,  on  ne  pouvait  s'attendre 
à  trouver  aucun  minerai  sur  la  lisière  acide  ou  supérieure  de  la  nxrhe  érup- 
tive et  de  fait  aucun  minerai  de  nickel  et  très  peu  de  minerai  fie  cuivre  n'a 
été  trouvé  sur  cette  lisière,  (luoiciu'il  y  ait  un  nombre  considérable  de  petits 
dépôts  de  minerai  d'une  autre  espîce  soit  sur  la  lisière  acide  ou  bien  dans  les 
sédiments  supérieurs,  qui  ont  été  plus  ou  moins  transformés  par  celle-ci. 
Jusciu'à  présent,  aucun  de  ces  dépôts  n'a  été  trouvé  suffisamment  grand 
pour  être  développé  en  exploitation  minière,  quoiqu'il  soit  possible  que  l'on 
en  trouve  d'autres  plus  importants  lorsi^ue  l'arête  acide  aura  été  vérifiée 
aussi  soigneusement  par  les  prospecteurs  c|ue  l'arête  basique. 

En  portant  sur  la  carte  la  lisière  acide,  des  difficultés  inattendues 
furent  rencontrées.  On  trouva  que  la  lisière  était  souvent  dépas.sée,  même 
sur  cent  verges  ou  plus,  à  cause  de  la  grande  ressemblance  de  la  micro- 
pegmatitc  avec  le  conglomérat  s'étendant  sous  le  lac  Trout.  qui  fut  souvent 
et  coinplètement  transformé  par  les  fluides  bouillants  provenant  de  la  roche 
éruptive,  qu'il  fut  lui-même  transformé  en  micropegmatite  d'un  genre 
quelque  peu  plus  rugueux,  près  de  la  lisière  éruptive.  Seuls,  les  plus  gr.w 
galets  de  granité  et  les  bhxs  du  conglomérat  résistèrent  à  cette  opération 
et  demeurèrent  en  amas  confus  de  substance  granitoïde  plus  rude  et  plus 
rouge, 
it 


106 

Un  autre  difficulté  fut  causai*  par  la  vari^-tt-  (\cn  phases  de  la  niicrr>- 
pcgmatitc  elle-même,  (|ui  ^-tait  quelquefois  plutôt  ({rossière,  rouge  et  d'ap- 

Carence  granitique  ou  syénitique,  tandis  (|u'a  d'autres  endroits  elle  scm- 
lait  de  texture  gneissoide,  et  à  d'autres  points  encore,  elle  formait  un  schiste 
vert  clivable  et  à  grain  fin.  Sur  le  terrain,  l'une  des  varit-tôs  fut  assimilée 
à  l'autre,  mais,  dans  les  spî>cimens  de  manipulation,  les  types  extrêmes  ne 
seraient  jamais  reconnus  comme  une  seule  et  même  rcx-hc.  Cependant,  les 
plac|ues  minces  vues  s»>us  le  microscoiK»,  ont  toujours  montré  le  dévelop- 
pement intermédiaire  caractéristi<|ue  du  quart/  et  du  feldspath  appelé 
micro-pegmatite. 


LISIERK    ACIDK    DE    I.A   ZOXK    MERIDIONALE. 

La  lisière  intérieure  de  l'éruptive  nickelifère  sur  la  zone  méridionale 
commence  vers  le  su<!-ouest  par  une  courir-  hrusciue  <iui  se  «lirige  vers  le  lot 
7,  concession  II  du  caiitoti  de  Trill,  formant  la  proue  du  synclinal  en  f<)rme 
de  bateau,  et  à  partir  durjuel  on  fK-ut  la  suivre  jus<]u'au  lac  Cameron,  puis 
au-delà  jusc|u'i\  la  baie  nord  du  lac  Fairbank.  Dans  cette  partie  de  son 
trajet  elle  est  à  grain  fin  et  schisteuse  une  coloration  vert  foncé,  et  n'a  abso- 
lument rien  de  la  syénite  ou  tlu  granité  quoi(|ue  sa  composition  chimique 
et  la  structure  de  la  inicropegmatite.  vue  au  microscope,  démontre  qu'elle 
est  l'éfiuivalent  de  ces  roches.  In  peu  au  sud.  elle  passe  dans  des  collines 
qui  .sont  indubitablement  de  la  .syénite  rougeâtre. 

Après  avoir  continué  un  mille  et  «lemi  ;\  l'est,  la  lisière  acide  tourne  au 
nord-est  du  lac  (îordon,  dont  elle  longe  la  rive  sud,  puis  tourne  alors  subite- 
ment au  sud  sur  une  «listance  d'un  mille,  avant  de  tourner  au  nord-est. 
Mais  sa  limite  auprès  du  conglomérat  est  aussi  indéterminf-e  ici  que  celle 
de  la  norile  voisine  «lu  Laurentien  dans  Trill;  et  jiour  une  raison  similaire, 
vu  que  la  profondeur  de  la  micropegmatite  en  tlessous  du  sédiment  est  très 
légère  et  que  l'arête  du  conglomérat  ressort  irrégulièrement  sur  la  surface 
de  la  roche  éruptive. 

Il  y  a  un  autre  caractère  intéressant  près  de  cette  grande  baie  de  con- 
glomérat; les  galets  sont  plus  ou  moins  roulés  d'une  manière  schisteuse, 
et  le  clivage  de  la  micropegmatite  et  du  conglomérat  schisteux  ont  une 
brisure  de  65°  ou  70°,  i.e.  non  parallèle  à  la  (lirection  du  contact  éruptif, 
tandis  <|ue  l'inclinaison  est  d'environ  4,S°  au  sud-est.  Cela  ne  corresp<md 
jxis  ;\  la  couche  (jui  a])paraît  en  couches  vagues  contenant  plus  ou  moins 
de  galets  à  une  profontleur  de  25°  ou  30°  \ers  le  nord-ouest. 

Il  est  probable  que  ces  traits  caractéristiques  doivent  être  reliés  avec  la 
longue  projections  de  Worthingyon  de  la  zone  de  nickel  qui  prend  naissance 
à  quatre  ou  cinq  milles  plus  loin  au  sutl-ouest.  L'aplatissement  et  l'élar- 
gis.sement  du  conglomérat,  la  directit)n  de  la  structure  schisteu  o  et  son 
inclinaison  au  su<!-est,  <le  même  que  les  lignes  comi)iexes  de  brèche  le  long 
de  la  projection,  p<nivent  être  attribuée  au  fait  qu'un  grand  l'iuc  de  l'Archéen 
qui  la  supportait  glissii  en  dessous  de  la  napjx-  fondue  de  norite-micropeg- 
matite,  le  plan  de  la  faille  et  de  cisaillement  s'a\an<,ant  du  sud-ouest  au 
nord-est. 

Après  la  courln;  remarquable  de  la  lisière  acide,  celle-ci  prend  de  nou- 
veau la  direction  normale  nord-est.  en  traversant  la  rivière  Vermillon,  puis 
atteignant  le  lac  Kmma,  environ  ai;  'i-ntre.  Après  cela,  elle  suit  le  creek 
Levey  d'assez  près,  jusqu'à  sa  sortie  du  lac  VVhitewater.  La  route  par 
canotage  «-st  r.-jremcnt  h  plus  d'un  qu.irt  de  mille  de  la  lisière  et  il  est  évident 
que  le  contact  de  la  roche  éruptive  acide  avec  les  roches  sédimentaires  qui 
la  recou\rent  fournirent  une  surface  de  moindre  résistance  dans  laquelle 
la  vallée  put  être  coupée,  quoique  le  cours  actuel  du  ruisseau  se  trouve 
généralement  un  peu  au  nord  du  conglomérat  du  Trout  Iake,  dans  le  tuf 
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OnapitiR.  La  lisière  aride  c«t  encore  schisteuse  a\cc  des  collines  d'appa- 
rence s>ï-niti(|ue  s'cMevant  inimitliatement  au  sud.  et  se  dirige  h  environ 
80°  au  nord-est.  Juste  au-delà  de  la  lisière,  le  f|uart  nord-ouest  du  lot  4, 
concession  \',  a  été  pris  comme  concession  de  zinc. 

Le  lac  Whiiewater  fait  une  interruption  de  trois  milles  dans  l'affleure- 
trient  de  micro|x.-j{matite.  qui,  à  un  certain  endroit  en-des.sous  de  s<-s  eaux, 
s'inflf-chit  plus  au  nord  (|ue  le  long  du  creek  Levey.  Il  y  a  un  promontoire 
sur  le  cflté  nord  du  lac,  (|ui  consiste  en  un  conglomérat  schisteux,  ayant 
une  allure  de  M)°  ou  70°  |)arallèle  h  la  direction  moyennedela  roche  éruptive 
de  nickel,  et  le  clivage  s'incline  h  45°  dans  la  direction  sud-est. 

Des  argiles  d'anciens  lacs  cachent  la  roche  massive  sur  ime  distance 
d|un  demi-mille  au  nord  du  lac  W'hitewater.  prèsd'.Azilda,  mais  des  roches 
d'apparence  syéniti(|ue  s'élèvent  vers  son  extrémité  est.  et  il  s'y  trouve  une 
colline  rcnheuse  à  un  demi-mille  au  nord-ouest  de  la  station,  juste  au 
nord  de  la  Vfjie  ferrée.  <|ui  étale  de  la  nn-he  éruptive  acide  en  c<mtact  avec 
le  conglomérat.  Tous  deux  sont  d'un  rouge  iiflle  et  (hVidément  schisteux, 
le  clixage  ayant  ime  allure  de  15°  et  une  inclinaison  de  15°  A  M)°  à  l'est, 
quoi(|ue  la  limite  entre  les  deux  roches  ^,.  dirigv  A  .^0°,  à  l'est  du  noril  et  à 
l'ouest  du  sud. 

Il  y  a  là  évitlemment  une  courl)e  bien  prononci-e  de  la  lisière  acide 
à  partir  de  75°  ou  80°  jus()u'à  M)°  à  l'est  du  nord,  quoique  l'endroit  où 
le  changement  de  direction  commence  se  trouve  sous  le  lac,  et  il  faudra 
noter  ([ue  la  coi ''k.>  a  lieu  juste  \is-à-vis  la  haie  de  norite  conduisant  à  la 
grande  projection  de  C'oppi-r  C'IitT,  coïncidence  (|ui  n'est  presque  certaine- 
ment pas  accidentelle. 

("est  en  efïet  l'extrémité  oppcjsé-e  d'un  grand  I)I(k-  de  la  nx-he  sous- 
jaccnte,  qui  glissa  en  dessous  pendant  la  venue  de  la  nxhe  éruptive  de  nickel 
et  dont  il  fut  parlé  à  propos  de  la  bruscjue  courbe  vers  le  sud  <le  la  lisière 
acide  vis-à-\is  de  la  projection  de  Worthington.  Il  est  intéressant  de  con- 
stater (|ue  cette  position  d'un  bloc  de  la  croûte  terrestre  de  lOJ  milles  de 
long  sur  la  lisière  acide  et  de  15  milles  de  long  sur  le  côté  basique  commence 
et  finisse  avec  d'importantes  projections  de  norite  et  de  minerai  se  pressant 
dans  les  régions  broyé-es  et  dérangées  des  roches  plus  anciennes,  et  que 
l'ensemble  renferme  le  grand  gisement  de  minerai  de  la  mine  de  Creighton. 

L.i  lisière  aride  dans  le  canton  de  Ra\side  s'avance  au  nord-est  à  travers 
son  angle  sud-est,  et  dans  le  lot  2  concession  III,  elle  est  accompagné-e  de 
plusieurs  petits  gisements  de  galène  et  de  blende  de  zinc  qui  ont  été  retenus 
comme  emplacements  miniers.  Les  minerais  sont  as.sociés  avec  la  pyrite, 
Il  quartz,  l'ankérite  et  apparaissent  dans  des  veines  irrégulières  de  fissures 
qui  ont  été  déblayées  et  ouvertes  par  les  puits  d'essai.  Les  veines  sont 
dans  la  micropegm.itite  quelque  peu  sciiisteuse  ou  dans  le  conglomérat 
schisteu.v  adj.iceiit  ou  du  tuf.  Le  clivage  des  roches  sédimentaires  a  une 
allure  de  80°  au  nord-est,  conformément  à  la  directirm  changeante  de  l'érup- 
tive  nickc  lifèrc  et  a  une  inclinaison  de  57°  au  sud. 

Passant  linns  le  canton  de  Blezard.  la  lisière  acide  tourne  presque  vers 
l'est,  et  la  roclie  éruptive  entière  se  léiiécit  considérablement  à  partir  de 
sa  partie  la  plus  large.  vis-à-\is  'h  projection  Frood-Stobie.  KUe  n'est 
plus  schisteuse  après  avoir  passé  le  moment  criticiue  de  la  surface  de  la 
faille,  mais  a  l'apparence  granitique  ou  syénitique.  et  cette  texture  continue 
au  lac  Whitson  vers  le  côté  est  du  canton. 

Ali  delà  du  lac  Whitson,  la  lisière  acide  s'avance  dans  une  direction  de 
80°  nord-est  à  tra\ers  le  canton  de  (iarson  près  de  son  côté  nord  et  tourne 
enfin  subitement  vers  le  nord  au  coin  sud-ouest  du  canton  Maclennan. 
l'ne  partie  de  l;i  micropegmatite  et  le  conglomérat  adjacent  et  le  tuf  s'élè- 
vent en  collines  à  pic  à  l'est  et  à  l'ouest;  dans  d'autres  parties,  la  lisière 
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e»t  cachée  par  le«  marécaKes  ou  t>ar  de  pvtitit  lacH.  Environ  à  moitié 
chemin  à  travers  le  canton  «le  (larson,  la  rtH-iie  éruptive  »'élève  comme  un 
monticule  «le  texture  felsitic|ue,  et  est  p^-nétrée  par  nombre  de  petite* 
veines  de  cjuartz,  mais  sur  le  lot  4,  elle  est  Kri^^âtre  et  M'histeuse,  avec  un 
clivaiie  de  125°,  i)eauciiup  plus  uu  sud-est  que  l'allure  générale  de  la  roche 
éruptive  elle-même. 

Il  est  Ixm  de  remartjuer  ciu'à  une  certaine  <lis(ance  de  chaque  côté, 
des  surfaces  de  faille  lM>rnant  le  liloc  central  <|uiest  sup|M>sé  av«iir  nli!*»é  sur 
les  structures  schisteuses,  tournent  vers  le  sud  ;  du  côté  ouest  vers  le  su<l- 
ouest,  du  côté  est  vers  le  sud-est,  la  n''}{i«)n  entière  ayant  subi  des  efforts  de 
tension  et  de  cisiiillement  (|ui  eurent  |H>ur  résultat  ces  structures  aux  courbes 
irrégulièrement  si-mi-circulaires. 

Les  di>ers  typi's  de  rmhes  c|ui  apparaissent  dans  cette  partie  de  la 
lisière  acide  furent  d'alK)rd  cartographiées  comme  i.aurentien  par  la  Com- 
mission t{éolo(ii()ue,  fait  (|ui  justifieraient  leurs  caractères  sur  le  terrain 
si  on  ne  savait  pas  qu'elles  passent  par  gradations  insensibles  h  la  norite 
de  la  zone  nickelifère  vers  le  su<l  et  le  sud-est. 

I.ISIÈRK    .\«II)K    DKS   ZONKS    KST    I-;T    NORD. 

La  lisière  acide  de  la  zone  est  fut  étuditV  principalement  par  mon 
assistant,  Mr.  ("ull)ert,  <iui  dtH-ouvrit  que  la  phasi-  de  la  micropegmatite 
commence  à  une  petite  distance  du  côté  basi()ue  de  la  nn-he  éruptive, 
comme  on  peut  s'y  attendre  \h  où  l'ensemble  est  extraordinairement  étroit. 
H  la  décrit  en  général  de  couleur  chair  et  à  gros  grain,  mais  où  je  l'exa- 
minai moi-même,  dans  le  lot,  1  concession  111  du  canton  de  Capreol,  elle  est 
à  grain  plutôt  fin  et  légèrement  gris  rougeâtre,  pAle  sur  la  surface  décom- 
posée et  plus  fonct-e  sur  les  surfaces  fraîches.  Klle  ne  montre  riin  ile  la 
structure  schisteuse  si  commune  sur  la  bande  sud. 

La  lisière  acide  de  la  zone  méridionale  se  courix-  doucement  à  l'ouest 
près  de  l'angle  sud-ouest  du  canton  de  Norman,  et  là  où  elle  est  '.ra\ersé 
par  le  chemin  de  fer  Canadian  Northern  elle  a  im  grain  plus  fin  et  ressemble 
plus  à  la  diorite  qu'à  la  syénite  ou  au  granité.  Klle  s'avance  dans  k-  canton 
de  Wisncr  presf|ue  dans  une  direction  ouest,  et  son  contact  avec  le  conglo- 
mérat est  très  bien  vu  auprès  delà  rive  <le  l'extrémité  sud  du  lacJiK,  où  une 
surface  usée  par  l'eau  et  la  glace  prépare  une  coupe  idéale.  La  phsae 
acide  de  la  roche  éruiitive  est  comme  graniticiue  el  envoie  des  projections 
irrégulières  dans  le  conglomérat  avec  des  lisières  tout  à  fait  vagues,  si 
bien  qu'il  est  (h-u  facile  d'en  fixer  la  limite.  La  micropegmatite  se  confond 
avec  sa  roche-mère,  quoi(|ue  les  amas  de  granité  plus  grossier  et  plus  rouge 
représentent  des  blocs  non  complètement  assimilit-s.  .A  400  pieds  environ 
au  sud  de  la  lisière,  le  tuf  remplace  le  conglomérat. 

L'un  des  plus  intéressants  contacts  des  deux  nxhes  si-  trouve  sur  la 
rive  sud  du  lac  Trout  fdans  le  canton  Bowell)  où  «|uelc|ues  petits  îlots  et 
une  petite  pt-ninsule  montrent  une  secti<m  même  meilleure,  la  phase  graiii- 
tique  pénétrant  le  conglomérat  à  100  \  erges  ou  plus. 

A  l'est  de  la  baie  sud-est  du  lac  Trout,  un  petit  puits  d'essai  s'enfonce 
dans  la  roche  vert  foncé,  probablement  une  \'ariété  de  conglomérat  ou 
tuf,  ciui  montre  un  peu  de  minerai,  et  près  de  la  baie  sud-ouest  dans  le  lot 
\VD252,  une  certaine  quantité  de  travail  minier  a  été  exécutée  sur  un  très 
grand  gisement  dans  le  conglomérat  ainsi  que  dans  la  r(x:he-mère  \ert 
foncé.  Ici,  il  y  a  des  ^  eines  distinctes  <ie  blende  de  zinc,  galène  et  un  peu 
de  pyrites  de  cuivrt  avec  une  gangue  de  quartz,  cette  dernière  se  montiant 
en  cristaux  bien  conformi-s,  se  projetant  dans  le  minerai  qui  y  fut  déposé- 
évidemment  plus  tard,  l'n  petit  puits  a  été  creusé,  mais  la  quantité  de 
minerai   obtenue   n'a   pas  été  encourageante.     Os  gisements  aux  deux 
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extrémitéH  du  lac  «ont  tou»  ilvux  <iuns  k>  ronKliimifat  <iu  lac  Trout,  un  peu 
au  Hud  (le  la  phaae  grandement  alt/'K>e  du  contact  décrit  plus  haut. 

La  lisière  acide  au-delà  du  lac  Trout  pasM»  au  sucUouest  h  travers  l'angle 
du  canton  de  Lumsden,  avec  de»  caractères  tels  <|uc  ceux  qui  viennent  d'être 
décrits.  Près  de  la  rivière  N»'ls«in.  elle  est  recouverte  de  roche  volcanique 
sur  uiH'  |)etite  distance,  mais  sur  un  petit  lac  qui  n'a  pjis  de  nom,  à  l'ouest 
elle  est  une  rcx-he  gris  venlûtre  (|ui  ressi-mlile  plutôt  A  une  \ariété  r<x-heu»e 
aperçue  dan»  la  zone  méridionale  bien  cju'elle  ne  soit  piis  schisteuse.  A 
peu  près  à  moitié  chemin  ;^  travers  le  canton  de  Morgan,  larcnhe  éruptive 
est  plus  étroite  avec  une  largeur  d'un  |x-u  moins  d'un  mille,  et  la  phase 
acide  piiralt  s'étendre  transversalement  de  s«»rte  <|ue  les  s|HVimens  des 
deux  cAtés  paraissent  semhIabK.t. 

A  la  p<Mnte  sud-est  tlu  lac  Moose.  la  lisière  acide  est  rose  chair  et 
l'appiirence  granitique  avec  de  |X'tites  veines  d'i'pidote  verte,  et  de»  amas 
semblables  arrondis  d'épiflote  verte  avec  du  feirispath  rie  coloration  rouge 
chair  se  montrent  non  loin  de  lA  dans  la  nM'he-nW're  <hi  congUmiérat .  Près 
du  chemin  «le  fer  voisin  de  la  rivière  Onaping,  la  lisière  est  gris  verdfltre 
et  à  grain  fin  avec  un  <lévelopp»'ment  de  fehispath  en  plac|ues,  tandis  que 
non  loin  tle  lA  au  nord-ouest,  la  \(>ie  ferrf-e  (|ui  la  traversi'  met  A  «UVouvert 
de  la  syénite  rougeAtre  grossière.  .\u  sud-est  du  lac  Windy,  la  phase 
acide  est  rf)se  chair,  et  d'apparenix-  granitic|ue  ou  gneissoïde,  tandis  que 
le  conglomérat  au  contact  semble  être  une  variété  grossière  <le  gneiss 
Laurentien  dans  des  endroits,  et  a  rté  dessiné  de  cette  manière  dans  les 
premiers  examens  <\v  la  région. 

Au-delA,  la  lisière  acide  tourne  plus  au  sud,  et  traverse  les  extrémités 
du  lac  Ross,  et  un  lac  sans  non  du  lot  7,  concession  III  du  canton  deTrill; 
sa  texture  demeure  pres(|ue  seml)lable  le  long  de  la  partie  sud-ouest  de  la 
lisière,  l-a  partie  acide  de  la  nx-he  éruptive  est  ici  Ix-aucoup  f)lus  large 
que  la  partie  basi(|ue,  et  s'élève  sous  forme  de  collines  se  com{)os;ini  tle  roches 
A  gros  éléments  et  d'apparence  syéniti(|ue,  puis  A  l'arête  auprès  du  con- 
glomérat, elle  a  un  grain  plus  fin,  et  est  onlinairenient  grise  plutôt  que  rose 
chair;  mais  elle  est  rarement  schisteuse,  ayant  évidemment  subi  l»eaucoup 
moins  de  compression  et  de  broiement  (jue  sur  l'alignement  méridional. 
Il  ne  semble  pas  (ju'il  y  ait  eu  de  grands  affaissements  de  nx:he  plus  ancienne 
cndessous  de  la  roche  éruptixc  <le  la  zone  nord  ixiur  correspondre  A  la  dis- 
position entre  la  mine  Victoria  et  celle  de  ("opper  tlilï  au  sud. 

Il  est  probable  qu'une  Ixmne  quantité  du  conglomérat  s'étendant 
au-<lessus  s'est  arrêté  et  a  été  englouti  dans  plusieurs  endroits  amenant  la 
lisière  supérieure  de  la  rtxhe  éruptive  presque  en  contact  avec  la  base  {le 
la  formation  suivante,  la  nx-he  Onaping,  et  A  d'autres  points,  la  lisière 
est  plus  f«>ncée  et  verdâtre,  comme  si  elle  eût  absorbé  plus  ou  moins  de 
substance  plus  basiciue.  Là  où  la  I)ande  de  ccmglomérat  est  large,  la  colora- 
tion de  la  lisière  acide  est  généralement  plus  pâle,  avec  une  nuance  rosée. 


Ressources  minérales  du  bassin  intérieur. 


Les  minerais  de  zinc  et  fie  plomb  avi<  plus  ou  moins  de  pyrite  et  de 
chalcopyrite  ont  été  signalées  sur  (|uel(|ues  p.)ints  ou  tout  près  de  la  lisière 
de  l'éruptive  nickelifère,  et  d'autres  ont  été  signalés  par  les  pros[X'cteurs, 
mais  ne  furent  pas  visités,  A  cause  tle  leu.  peu  d'importance  commerciale. 
Il  y  a  des  gisements  semblables,  contenant  ordinairement  plus  de  pyrite 
A  l'intérieur  du  bassin,  à  une  plus  grande  distance  de  la  n>icro|xgnuniie, 
et  qui  probablement  s'y  relieront  encore.  Comme  le  travail  géolt>gique 
entrepris  dans  la  régitm  se  rapportait  spé-cialement  aux  minerais  de  nickel 
et  A  leurs  associations,  on  ne  visita  qu'incidemment  les  autres  gisements. 
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L'un  de  reux  qui  attira  le  plu»  d'attention  e«t  la  mine  d'or  de  (mKhton, 
danH  le  lot  11  de>»  ronrtii»ioni»  IV  et  V  du  canton  <le  l.'reif{hton,  où,  de  1892 
à  1895,  Mr.  J.  R.  Gonlon  eMuiya  d'exploiter  une  grande  veine  de  quartz 
danii  le  tuf.  Une  com|)aKnie  piNM^ilant  un  capital  de  S1,(NN),(NN)  fut  for- 
mée, un  puitH  creUM^-  h  200  pietU,  et  le  (|uartz  exploité  au  moyen  d'un  en- 
itemble  de  KalerieM  et  piir  forage  au  tiiamant.  ()n  dit  f|ue  l'on  a  trouvé 
quelquefois  l'or  pur  danit  le  f|uartz,  mai»  il  était  en  sumime  de  trop  nasM' 
teneur  pour  pouvoir  juittitier  l'exploitation,  et  apn'-H  un  fonctionnement 
de  courte  durée  du  petit  moulin  C'rawford  qui  y  axait  été  érigé  les  travaux 
cesM'rent.' 

Un  gisement  analogue  fut  prospecté  sur  le  lot  2,  concession  IV  du  can- 
ton de  Fairhank,  h  environ  ileux  milles  h  l'ouest,  mais  dan»  ce  cas,  on  lit 
)H>aucou|>  moin.H  de  travail,'  de  petites  veines  de  <|uartz  furent  Irouvtfs  ;\ 
plusieurs  endroits,  mais  n'attirf'rent  rjue  |)eu  d'attention,  et  il  est  inutile 
de  les  citer  en  détail. 

A  Stobie  Falls,  sur  la  rivière  Vermilion,  dans  le  lot  10,  roncissiun  VI 
du  canton  de  Creighton,  on  voit  dans  le  schlitte  Onwutin  un  gisi>m<-nt  C(»n- 
sidérahle  «le  blende  de  zinc  avec  de  la  pyrite,  que  l''>n  a  ouvert  sur  une 
petite  éflielle,  près  du  Ininl  de  la  rivière. 

Il  faut  remarquer  «|ue  tous  ces  gisements  s'élemlent  le  long  «le  l'exten- 
sion «le  la  zone  «le  Imiyage  et  «le  «lisItK'ation  sur  le  «  Até  ouest  «lu  bloc,  qui 
glissa  durant  l'arrivée  «le  la  r«Khe  éruptive  «le  nickel,  comme  on  l'a  dt-crit 
(ians  les  premières  pages. 

On  tnmve  «le  petits  gisements  «le  p>rite  et  «le  pyrrhotine,  (pres(|ue 
déjx)urvu  de  nickel)  sur  d'autres  jxfints  dans  le  schiste  par  exemple  au  nord 
du  chemin  de  fer  Canadian  Pacific,  îV  un  mille  ou  deux  ;i  l'out-st  «le  l.arch- 
w«xk1.  h  l'extrémité  est  «lu  lac  Onwatin:  ce  «lernier  fut  attatiué-e  comme  gise- 
ment de  nickel,  qu«>i«|u'il  ne  contienne  st-ulement  «lue  ries  tracTs  de  nickel. 
Mr.  R.  R.  R«)ss  m'informe  «pie  «les  puits  d'essiii  ont  été  creust-s  sur  un  «lépAt 
de  galène,  de  sphalérite  et  «le  pyrite  avec  lieaucoup  «le  «piartz.  sur  le  l«)t  •>, 
conc«,'ssion  V  du  canton  «le  Balf«>ur. 

Les  gisements  les  plus  intéressants  «Ians  le  schiste  Onwatin  s«>nt,  ce|x.«- 
dant,  «les  veines  d'anthrax«)lite  <|ui  le  traversent  «Ians  «liflférents  eiulroits, 
donnant  naissiince  aux  «iiV«>uvertes  «le  charlx>n  citt-es;  le  mieux  connu 
d'entre  eux  se  trouve  sur  le  lot  10.  i<)ncessi«)n  I  «lu  canton  «le  Balfour.  non 
loin  de  St«>bie  Kalls  au  mml,  le  long  «le  la  même  zone  «le  «lisl«x-ation.  Ceci 
a  été  rapporté  par  l'auteur  «le  cet  ouvrage  ainsi  «jue  par  le  Dr.  W.  H.  KIlis, 
et  on  jX'ut  le  «lé-crire  brièvement  cf>nime  étant  à  l'origine  une  veine  bitu- 
mineuse, dérivant  du  schiste  noir  environnant,  «jui  contient  «le  6-8  à  10 
pour  cent  de  carlwjne,  c«)mme  Mr.  Kllis  l'a  «lémontré.  ("epemlant,  le  prcnluit 
a  perdu  maintenant  presque  complètement  ses  hytirocarbures  et  son  oxy- 
gène, et  a  de  beaucoup  la  c«>mpositi«)n  «le  l'anthracite.  Des  échantillons 
analysés  par  le  Dr.  Kllis  numtrent  la  composition  suiv,inte: 


Moyenne. 


ChuLsis. 


Humidité i 

Matière  volatile | 

Carbone  fixe j 

Cendre i 


40U 

400 

liu 

t-80 

74- 20 

90- 10 

20-50 

4- 10 

10000 


10000 


'  Bureau  des  mine».  Ont.,  II,  p.  236;  Vol.  III,  pp.  47  et  7;  Vol.  IV,  p.  2i3  et  C  Vol.  V, 
261. 
'  Ibid.,  Vol.  m,  p.  47. 
Mbid.,  Vol.  VI,  pp.  159-166. 
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CfMniTM'  Itt  rvnilrc  i-hi  du  (|iiurl/.  (|iii  imtii|k-  (k*H  Hurfiitt-  «le  ivlruit 
dufM  h  lit  |M-rU-  «le  la  MulmiiiiuT)*  v<4atil«-,  il  chI  |MiMiil>U>  «l'nbti-nir  i\v  |ii'ti(iii 
niaHM-H  rut>i(|iH'H  UrillaiilcH  i!':inthrax<>litc  avi-c  i-mori-  nioiim  ili-  i-i-iuln*. 
Un  ti'l  ^t'hantillon  a  dontu'-  Us  rt-sultatH  suivani»  A  l'analyM-  ôlônu-ntairi'; 


CarlioiM' 
Hydrogi-m- 
A*i>tc  . . 
Siufr»' 
(  '«•«<!«• 
(  H\  Kt'nc 


')4  <»J 
»  52 
I  m 
(►  .M 
I  52 

\tn 


Soustrayant  la  fi-tidri-  dans  Us  «k-ux  tas,  It-  Dr.  I%llis  (-oniparc  l'anthra- 
xulitc  du  caniiiti  di*  Balfuur  aM-i-  l'aiithraiiti-  di- IVnns\lvani(',  mninii-suit: 


Anihruxolile, , 
Anthrarilf  — 


Suli).i.imt' 
viikililf 

7  H.} 


(  '.iriMim- 
fixe 

<>7  02 
•»217 


montrant  (|Ui>  la  |K*rte  de  la  niatii-re  xoiatilr  riin-.iiiu.inti-  a  <'t('-  plus  forte 
dans  l'anthraxotiii-  (|Uf  dans  l'anthrariu'. 

La  difouvertf  fie  l'antliraxoliti-  <K'  HiiH  >ni  ''v<  ilKi  naturellement 
resi)oir  de  trouver  une  région  im|M>rtauu  (!<•  rh.uiMMi  ;•  <iinl(,ues  milles  au 
nord  des  mines  de  nickel,  et  de  soi-dis;mt  e\|ieri.-.  i  ii  .vnihr  i<it»-  di-  l''jnnsyl- 
vanie  affirmèrent  que  les  riK-hes  étaient  di  iiitun  -iniil.iin  et  prophéti- 
stTent  le  dévelop|H'ment  de  priVieux  nist-meiii.-.  de  ch.irhon.  I  a  mine 
primiti\i-  fut  Itientôi  aliaiulonncV,  rar  l'antliraxoliie  \-  i>i  mélanKce  avec 
20  ou  M*  (wjur  cent  et  même  plus  de  (piartx  it  de  pyrite  en  (|uantité  consi- 
dérable, el  tout  lanthraxolite  a|XT(,u  ne  donnerait  pas  plus  de  (|uel(|ues 
mille  tonnes  tout  au  plus. 

On  a  cherché  du  charlnm  sur  plusieurs  autres  endroits  diuis  la  même 
région,  et  une  compagnie  fut  fornuV  ptnir  en  expU)iter  ime  ri-cemment 
trouvt-e  sur  le  lot  4,  concession  II  du  cantim  de  Balfour,  lac|uelle  a  été  ou- 
verte il  y  a  deux  ans.  L'anlhracite  pur  est  du  carUme  ccMicentré,  (|ui  don- 
nerait un  combustible  fort,  mais  de  (ombustion  lente,  si  on  |H)uvait  r<)b- 
tenir  exempt  de  son  mélange  «le  (|uartz  1 1  de  pyrite.  Il  est  (kVidément  peu 
probable  qu'on  puisse  l'extraire  libre  de  ces  impuretés  ;\  cause  de  s<m  origine 
provenant  de  la  volitilisjulon  des  hydnxarbures,  laissant  des  espaces  de 
retrait  qui  furent  remplis  en  dernier  lieu  par  les  eaux  circulantes. 

Il  est  probable  que  le  schiste  Onwatin  était  fortement  chargé  de  sub- 
stance bitumineuse  dans  le  commencement,  comme  les  schistes  oléifères  de 
l'Ecosse  et  d'autres  régions,  et  (jue  la  chaleur  de  la  rwhe  éruptive  nickeli- 
fèrc,  t|uand  elle  se  répandit  en  dessous,  env«)ya  d'alH)rd  une  partie  du  pé- 
trole ou  de  la  poix  dans  les  fissures  du  schiste,  puis  volatilisii  les  hydnx-ar- 
bures,  ne  laissant  que  le  carlmne  fi.xe. 

Mines  de  Quartz. 

Les  procétiés  employés  jxiur  la  r^'-duction  du  minerai  <le  Sudbur>- 
exigent  du  <\UAn7  et  (Hielquefois  fie  la  pierre  à  chaux  comme  fondant, 
sous  certaines  conditions,  et  aussi  du  c|uartz  pour  la  garniture  des  conver- 
tisseurs, de  sorte  que  la  ^•;lice  assez  pure  est  nécessaire.  Ce  c|uartz  a  été 
exploité  en  certaines  endroits  par  les  compagnies,  qui  ont  fondu  les  minerais 
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pour  obtenir  la  matte.  La  compagnie  Mond  employa  d'abord  le  quartz 
venant  d'une  grande  veine  un  peu  au  sud  du  gisement  de  minerai  de  nickel, 
deux  milles  à  l'ouest  de  la  mine  Victoria,  mais  elle  a  obtenu  tout  dernière- 
ment son  quartz  d'une  couche  de  quartzite  au  nord  de  la  fonderie  actuelle. 
Les  lits  de  quartzite  se  trouvent  presque  verticaux  avec  une  inclinaison 
d'environ  1 10°,  et  le  rendement  de  la  substance,  d'une  moyenne  de  88  pour 
cent  de  silice,  est  inépuisable. 

La  C'anaiiian  Copper  Company  a  exploité  plusieurs  mines,  la  plus  an- 
cienne placée  commodément  à  environ  un  mille  au  sud  de  Copper  CliflF, 
sur  le  sommet  d'une  chaîne  de  collines  de  gabbro  le  long  de  la  rive  nord  du 
lac  Kelley.  Cette  mine  ••'vait  l'apparence  d'une  ségrégation  gigantesque 
sortie  du  gabbro,  car  le  '  jartz  pur  et  vitreux  se  trouvait  mélangé  à  ses  li- 
sières avec  un  intercroissement  de  feldspath  blanc,  constituant  le  "granit 
graphique".  Autour  de  cela,  arriva  une  roche  grossière  consistant  en  felds- 
path blanc  et  en  cristaux  \erts  d'horneblende  et  finalement  du  gabbro 
vert-grisâtre. 

Il  se  trouve  un  certain  nombre  de  grandes  mas^îes  blanches  du  même 
genre  le  long  de  la  crête  de  la  colline,  mais  apparemment  pas  aussi  vaste 
que  celle  qui  fut  exploilî-e,  où  journellement  pendant  un  temps,  on  obtint  un 
rendement  de  100  tonnes.  Il  est  possible,  et  peut-être  probable,  que  ces 
masses  quartzcuses  avec  leur  l)ord  de  la  roche  tl'apparence  pegmatitique 
acide,  étaient  à  l'origine  de  grands  blocs  de  quartzite  "pendeliKiues  de  toi- 
ture" lors(|ue  le  gabbro  larcoHtique  s'éleva,  et  dans  ce  cas,  la  rf)che  felds- 
pathifjue  qui  les  entoure  est  réellement  une  "Ixmiure  de  réaction". 

l.ors(|ue  cette  mine  fut  épuisî-e,  une  autre  mine  decjuartz  fut  creuséedans 
le  Huronien  sur  le  lot  8,  concession  IV  du  canton  de  Water,  à  environ  un 
mille  et  demi  au  nord-est  de  la  station  de  Naughton,  sur  l'embranchement 
"Soo",  d'où  l'on  put  retirer  en  1907,  150  tcmnes  de  «juartz  par  jour. 

Kn  1910.  un  gisement  nouveau  de  cjuartz  fut  exploité  dans  le  canton 
de  Dill.  près  de  la  station  du  chemin  de  fer  du  Nord  Canadien  appelée 
Quartz,  et  à  environ  dix  milles  au  sud  du  Canadian  Pacific.  Ce  gisement 
est  situé  dans  une  ri-gicm  que  l'on  a  toujours  dessinée  comme  Laurentienne, 
quoi(]ue  si-s  relations  immt-diates  font  penser  à  la  série  de  Grenville  plutôt 
qu'au  gneiss  ordinaire  tlu  Laurentien. 

Quelfjue  |K'U  à  l'ouest  de  la  mine,  il  y  a  une  colline  de  gneiss  grossier, 
rougeâtre  et  trt's  fracturé  caractéristique  du  Laurentien  avec  une  direction 
de  60°  à  80°  et  un  plongement  vertical,  mais  après  avoir  traversé  un  creek 
près  (le  la  voie  ferrée,  le  gneiss  grisâtre  à  grain  fin  s'élève  en  un  nionirule 
bien  stratifié  ressemi)iant  au  gneiss  de  Cirenville,  avec  une  inclinaison  de 
150°  et  une  profondeur  de  45°  à  50°  à  l'est.  Selon  toute  apptirence  les  deux 
scjnt  st'parés  par  une  faille  dans  le  lit  du  creek  recouvert  par  la  galerie.  .Avec 
les  roches  stfli mental res  grises,  il  y  a  plusieurs  couchesde  sihiste  horne- 
blendique  \ert  recoupt'  par  de  petits  dykesde  granité,  et  dans  une  tranchée 
delà  voie  fein'-eà  l'est.on  trouve  une  bande  de  quartzite  cristalline  grossière, 
suivie  de  gneiss  gris  gn)ssier,  avec  une  allure  de  20°  et  un  plongement  <le 
45°  à  l'ouest. 

Au  «lelà  du  chemin  de  fer  à  l'est,  se  trouve  le  ciel  ouvert  de  la  mine, 
avec  (le  la  (|uartzite  h  gros  éléments,  st'parée  par  des  petites  feuilles  de  schiste 
niiciicé.  axer  direcîion  h  150°  et  plongement  à  45°  h  l'est.  La  texture 
parait  ("tre  antidinale.  mais  les  relations  sont  trop  confuses  pour  être  facile- 
ment interprétées.  A  l'est  de  la  large  bande  de  quartzite  de  la  mine,  un 
monticule  de  pegmatite  rugueuse,  d'un  âge  |x>stérieur  à  la  quartzite,  puis- 
qu'elle en  a  transporté  des  blocs  s'étend  au  n  ni  et  au  sud.  puis  au-delà 
il  y  a  de  la  (juartzite  plongeant  encore  A  45°  â  l'est.  A  5(X)  pietls  h  l'est  de  la 
colline,  se  trouve  une  bande  parallèle  de  gneiss  gris. 


t 


113 

L'âge  de  ces  bandes  de  quartzitc  est  incertain,  mais  elles  sont  beaucoup 
plus  cristallisées  et  métamorphisées  que  les  quartzites  du  système  Huro- 
nien  ou  Temiscaming,  à  quelques  milles  au  nord.  Elles  sont  distinctement 
alus  anciennes  que  la  pegmatite  qui  les  traverse;  et  Itjr  association  avec 
e  gneiss  de  Grenville  et  la  présence  de  pierre  à  chaux  cristallines  non  loin 
au  nord,  montre  selon  toute  probabilité  que  toute  la  sé-rie  de  roches  sédi- 
mentaires  est  ici  plus  ancienne  que  le  système  Huronien.  Le  ({uartz  de  la 
rnine  Dill  promet  de  durer  plus  longtemps  que  les  autri-s  et  fournit  de  .  \ 
silice  pure  jusqu'à  concurrence  de  300  tonnes  par  jour. 

Le  calcaire  comme  fondant  est  apporté  d'une  certaine  distance.  Le 
calcaire  cristallin  se  rencontre  «lans  les  amphibolites  laurentiennes  à  en- 
viron deux  milles  au  nord  de  la  mine  de  quartz,  dans  une  tranchée  d'un 
embranchement  de  la  voie  ferrée  <le  Toronto  du  C'anadian  Pacific;  son 
étendue  n'est  pas  vaste,  et  d'après  une  analyse-,  ne  (larait  contenir  que 
76.87  pour  rent  de  carbonate  de  calcium  C"a('()\  de  sorte  qu'elle  est  trop 
impure  pour  remplacer  le  fondant  qui  est  aujourd'hui  en  usjige.  Cet 
affleurement  comparativement  petit  constitue  le  seul  dépôt  de  calcaire 
de  la  région  de  Sudbury,  et  si  l'on  pouvait  trouver  des  gistments  plus  purs 
et  plus  grands,  ils  répondraient  à  une  très  ftjrte  demande  dans  la  région. 


Composition  de  l'éruptive  niclcelifère  de  Sudbury. 

Dans  une  première  cou|K',  on  avait  reconnu  que  l'éruptive  nirkelifère 
consiste  en  micro|)egmatite  sur  la  lisière  intérieure,  ou  acide  passant  gra- 
duellement en  norite  sur  la  lisière  extérieur  <iu  basicjue,  la  partie  la  plus 
basique  s'étant  déposi-e  au  fond  du  bassin,  où  dans  les  i>aies  ou  projections, 
il  se  mélange  comme  pyrrhotine-norite,  et  s"  termine  avec  des  ma.sses  solides 
de  minerai  ne  contenant  c|ue  c|ueiques  cristaux  ou  fragments  des  silicates 
constituant  la  nxhe. 

Il  est  intéressiint  de  suivre  la  transition,  et  dans  ce  but,  nous  donnons 
les  analyses  suivantes;  elles  ont  été  pour  la  plupart  faites  par  le  professeur 
T.  L.  W'alker,'  nuiis  ont  été  en  partie  prises  dans  les  rap|M>rfs  du  Bureau  des 


Mines, 


'  Ouar.  Journ.  («t-ol.  S<m-.  I.oii.  \'<>l.  I.III,  p.  .S6. 

2  The  Sudbury  Nickel  Field.  V<il.  XIV,  Part  III,  pp.  116-117. 
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Dans  la  table  d'analyses  qui  précède,  le  No.  1  est  du  minerai  de  la 
mine  de  Creighton,  d'après  Mr.  David  H.  Brown'.  Les  N"*  2  et  3  pro- 
viennent de  la  lisière  basique  <le  la  zone  sud  près  de  la  mine  Blezard;  l'ana- 
lyse a  été  faite  par  le  Dr.  T.  L.  Walker.  Le  N"  4  vient  du  voisinage  de  la 
lisière  basique  de  la  zone  nord  d'Onaping,  chimiste:  M.  K.  G.  Ardagli,  du 
département  chimique  de  l'université  de  Toronto.  Le  N"  5  a  été  pris  sur  la 
lisière  basique  près  de  la  mine  de  Creighton,  et  analysé  par  Mr.  T.  Culbert. 
Le  N°  6  est  un  échantillon  d'apparence  syénitique  pris  au  milfeu  de  la 
section  Onaping  chimiste:  Dr.  Walker.  f,e  N°  7  a  été  relevé  an  milieu 
de  la  coupe  du  la<  Blezard-VVhitson,  chimiste:  Dr.  Walker.  Le  N"  8 
vient  de  la  li«ère  acide  de  la  section  Onaping,  la  rfxhe  étant  de  couleur 
gris  verdâtre.  chimiste  :  Mr.  .Ardagh.  Le  N°  9  a  été  pris  près  de  la  lisière 
acide,  sur  la  rive  noni  du  lac  p'airbank,  la  roche  étant  d'un  gris  foncé  ver- 
dâtre  et  ciueltjue  peu  jschisteusi-.  rhiniiste,  Mr.  .Ardagh.  Les  N'"  10  et  11 
proviennent  d'einplacenienls  voisins  de  la  lisière  acide  de  la  section  du  lac 
Blezard-Whit.son;  Mr.  ('.  B.  Fox  chimisti'  tie  la  'Hamillon  Iron  and  Steel 
Company"  analysa  le  N"  10.  et  le  Dr.  Walker  le  N"  11. 

Les  analyses  sont  disi^ostes  pt>ur  nujntni  â  Jfnml  la  substance  la  plus 
basi<|ije.  le  minerai,  puis  la  norite  (N°*  2  et  5),  e*»u»fe  la  micrr)|)egmatite 
aux  diverses  phases  jus(|H  à  la  lisière  acide.  Dans  la  table,  le  No.  .S  de  la 
lisière  basique  près  de  la  mine  d«  ("reightcn  n'est  pas  d'un  caractère  ty- 
pique, vu  qu'il  semble  avoir  absorlx-  un  |H'U  du  granité  ajijacent  et  contient 
de  la  microix-gmaiite  et  du  tnicnK-line.  tandis  (]uv  les  plac|ues  minces  des 
autres  échantillons  (|ui  touchent  au  minerai  sont  prestjue  e.xemptes  de  ce 
minerai. 

Dans  les  t  as  des  N  "  6  vt  8,  il  !,i-  présente  une  anomiJie,  vu  (|ue  la  s<»i- 
disant  lisièn-  aci<le  (N"  8).  contient  moins  de  silicates  «|ue  le  milieu  de  la 
roche  éruptive  (N"  6);  r«>  relati<»Bs  étant  dues  pr<)l»al)lement  de  l'ab- 
sorption de  la  sui)stance  basique  du  tuf  (lui  recouvre  le  NO.  8,  causant  sa 
couleur  verdâtre  en  comparaison  avec  l'tVhantillon  d'apparence  syéni- 
tique rouge  du  milieu  <le  la  nn-he  éruptive. 

En  omettant  les  analyses  des  N"*  5  et  H.  m>»s  avons  les  N'"  2.  .<  et  4 
qui  représentent  le  côté  l>a.si(|ue  de  la  r«Hhe  érujnive.  et  les  N""  6.  7,  S.  9, 
10  et  11,  qui  appartiennent  au  côté  acide.  Il  est  intéresisant  de  donner 
la  composition  moyenne  de  la  norite  et  «le  la  nii<r<ijK"gmatite,  (|ui  s'effectue 
de  la  manière  suivante: — 


Moyenne 
Ixiiiique 


MoXfnnt- 
iu;kle 


(°<iniiv>siti<in 
movfnm- 


Silice  SiOj 

Alumine  .Ab().i 

Oxydo  ferrique  KejOj 

Oxyde  ferreux  ViO 

Oxyde  de  magnésium  .MgO. . . . 

Oxyde  de  calrium  Caf) 

Oxyde  de  sudium  .N'ajO 

Oxyde  de  pniastiium  KjO 

Kau  H,0 

Oxyde  de  titane  TiOi 

.Anhydride  phosphorique  l'^O'. 
Oxyde  manganeux  .MnO.  . 


Total 
Poids  spécifique 


Si-77(t 
18-493 
0-28.) 
'>\MI 
4W0 
7-617 
2-.S<>7 
l-.«0 
1  •  26.? 
l-0<>7 
0-l.W 


99-760 


2-897 


.S7-862 
12-688 
I-74<> 
5  (172 
I  164 
2-468 
,»-9.S6 
2-78» 
I  '(I5(> 
(I-4.S6 
0-178 
0-O.K 


99  450 
2-718 


62H.M 
14-62,? 

1  ■  2-i4 
6  42.S 

2  42,? 
4-184 
.?  •  ,S0.< 
2-297 
1  121 
0-67(» 
0162 
0  024 


«».S28 


'  Economie  ('•eology,  Vol.  I,  p.  471. 
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Le  long  de  la  zone  sud,  la  portion  basique  (norite)  s'étend  sur  uu.  dis- 
tance de  la  moitié  de  la  largeur,,  mais  sur  les  zones  est  et  nord,  elle  ne  com- 
prend <|u'un  peu  niiHns  d'un  quart  de  l'ensemble.  Pour  cette  raison,  en 
calculant  la  composition  moyenne  de  la  rfx:hc  éruptive,  la  portion  acide, 
(micropegmatite)  fut  regardée  comme  contenant  deux  fois  les  produits 
qui  formaient  la  portion  basique,  avec  les  résultats  donnés  dans  la  troisième 
colonne. 

On  remarquera  que  la  silice  et  les  alcalis  existent  en  plus  petites  quan- 
tités sur  le  côté  basique  (jue  sur  le  coté  acide,  tandis  que  le  fer,  le  magné- 
sium, le  calcium,  ont  augmenté  en  quantité.  Il  serait  facile  de  continuer 
la  série  au-delà  du  minerai  moyen  de  Creighton  jusqu'à  la  pyrrhotine  pure, 
où  le  fer  peut  former  60  pour  cent  du  total.  Toute  gradation  pourrait 
être  obtenue  d'une  roche  contenant  69  pour  cent  de  silice  et  4  pour  cent  de 
fer,  au  minerai  qui  peut  être  regardé  comme  la  phase  la  plus  basique  de  la 
roche,  avec-  60  jxjur  cent  de  fer  sans  silice. 

Avec  la  concentrati«wi  tlu  sulfure  de  for  dans  les  excavations  sous  la 
norite,  survint  la  concentration  du  nickel,  des  sulfures  de  cobalt  et  de  cuivre, 
ainsi  que  des  métaux  précieux,  tels  que  l'or,  l'argent,  le  platine,  le  palla- 
dium, et  dans  un  sens  général  plus  l'espace  traversé-  par  ces  substances 
était  long,  plus  complète  était  la  sé'paration,  de  sorte  que  les  gisements  de 
projections  sont  beaucoup  plus  riches  en  métaux  précieux  que  les  gisements 
de  lisière.  I.a  sé-grégation  n'a  pas  séparé  seulement  la  micropegmatite 
(le  la  norite,  et  la  norite  du  minerai,  mais  a  contribué  à  concentrer  les  sub- 
stances les  plus  pesantes  de  toutes  dans  les  projection». 

Qu()i(|ue  le  minerai  ne  soit  que  le  constituant  le  plus  pesant  de  la 
roche  magmali(|ue.  et  soit  en  réalité  une  phase  ultra  basique  de  la  r<xhe, 
sa  (|uantité  totale,  autant  qu'on  peut  voir,  est  relativement  insignifiante. 
Si  elle  était  mêlée,  une  fois  de  plus  avec  la  roche  stérile,  elle  serait  presque 
imperceptible. 

La  quantité  de  minerai  exploitée  jusqu'à  présent  dans  la  région  est  en 
chiffres  ronds,  de  5,500,000  tonnes,  dont  selon  toute  probabilité  4,000.000 
étaient  représentés  par  des  sulfures  contenant  peut-être  2,400,0{K)  tonnes 
de  fer  et  ses  métaux  associés,  le  nickel  lui-même  n'atteignant  qu'environ 
133,000  tonnes.  La  plus  grande  partie  de  ce  minerai  vient  de  ciels  ouverts, 
d'à  peu  près  200  pieds  en  profondeur.  Si  elle  était  répartie  uniformément 
le  long  des  40  milles  de  la  zone  méridionale  cela  représenterait  100,000 
ttmnes  de  sulfures  par  mille.  On  est  encore  l«>in  de  la  quantité  réelle,  puis- 
(|ue  .seuls,  les  meilleurs  catégories  du  minerai  ont  été  exploités,  et  <|ue  le 
vaste  amas  de  sulfures  dans  la  pyrrhotine-norite  n'a  pas  été  atteint.  Plus 
de  la  moitié  de  l'ensemble  total  est  provenu  des  quelr|ues  cents  pieds  de  la 
lisière  de  la  mine  de  Oeighton,  ce  qui  fait  que  la  distribution  est  très  inégale. 

^'  compris  la  grande  projection  de  FnxKl-Stobie.  il  y  a  certainement 
.U),000,(KM)  de  tonnes  de  minerai  exploitable  sur  la  zone  méridionale  avec  une 
profondeur  de  1,000  pieds  et  pt-ut  être  plus  encore.  Tout  bien  considéré, 
il  n'y  a  pas  d'exagération  à  crt)ire  qu'il  y  existe  100,(KM),(KK)  de  tonnes  de 
sulfures,  ouvrables  et  non  ouvrables,  le  long  de  la  zone  entière,  qui  fK-ut  con- 
tenir environ  2,500,000  tonnes  par  mille. 

La  largeur  moyenne  de  l'éruptive  nickelifère  de  la  zone  méridionale 
est  d'un  |)eu  plus  de  trois  milles,  et  l'inclinaison  moyenne  du  mur  de  g  sè- 
ment est  de  30°  ce  qui  porte  l'épaisseur  de  la  r<x"he  éruptive  à  10,(MM1  pieds, 
pour  arriver  au  total  de  minerai  estimé  précédement.  Kn  admettant 
cette  épaisseur  de  r<K'he  magmatique,  avec  1,000  pieds  de  base,  ch,ique 
mille  de  la  nappe  ctmtiendrait  environ  52,800,000  pieds  cuIh-s  (le  nx-he, 
ou  4.400,000  tcmnes,  et  les  2,500,000  tonnes  de  minerai  par  milledcmneraient 
0-057  jMHir  cent.     La  «(uantité  pnjbable  de  minerai  qui  existe  dans  la  zcme 


ii; 


méridionale  de  nickel  constitua  alors  une  quantité  tout  à  fait  néglixeuble 
de  la  nappe  entière  de  substantv  fondue,  en  ce  qui  concerne  le  pourcentage 
quoique  ce  fut  une  partie  extrênieinent  importante  au  point  de  vue  minier. 
Il  y  a  beaucoup  plus  de  fer  combiné  avec  la  silice  dans  les  pyroxèni-s  de  la 
roche  ou  avec  l'oxygène  dans  sa  magnétite  qu'avec  les  sulfures  dans  les 
minerais,  étant  donné  que  les  analyses  montrent  de  5  à  l.îj  |)our  cent  de 
fer,  et  les  sulfures  autant  (iu'<,>n  a  pu  voir  ne  contiennent  «lue  ()-()57  pour 
cent,  où  il  y  entre  comme  fer  60  pfuir  cent.  Cepi-ndant,  cette  projKirtion 
minime  de  sulfures  parait  a\-oir  concentré  en  elle-même  la  plupart  des 
métaux  précieux  c<jmme  dans  un  minimum  de  matte,  provenant  d'une 
énorme  (juantité  de  scories. 

PROPORTIONS   UKS  MÉlAl  \   1>.\NS  I.KS  MINKR.AIS  UlC  SfUUl  RV 

On  a  montré  (lue  la  quantité  connue  de  sulfures  dans  le  magma  primitif 
était  très  petite  au  [Kiint  de  vue  du  pourcentage,  (|uoi(|ue  de  grande  im- 
portance pratitpie  lors<iu'elle  est  concentrii-  dans  les  gisements  de  minerai. 
Dans  ces  gisements  de  minerai  eux-mêmes  avec  les  méthodes  actuelles  de 
réxluction  par  lestiuelles  le  fer  est  entièrement  sacrifié,  les  (juantités  de 
métaux  précieux  recueillies  ne  représentent  fiu'une  jK-tite  fraction  de 
l'enstnible,  comme  on  jK-ut  le  voir  dans  les  stalistic|ues  citées  plus  haut. 
Le  nickel  tlonna  une  moyenne  de  2-69  pour  cent  et  le  cuivre  1  -85,  chiffres 
auxquels  il  faudrait  ajouter  la  (luantité  perdue  par  le  grillage  et  la  fusion, 
estinit-e  de  10  à  20  pour  cent  îles  métaux  contenus  dans  le  minerai.  Si  on 
suppose  l.S  (KUir  cent  de  perle,  les  proportions  de  métaux  dans  le  minerai 
seront  .S(W  de  nickel  et  212  de  cuivre,  avec  un  total  de  5-21  i>our  cent. 

l.e  fer  est  alors  présent  dans  les  sulfures  en  c|uanuté  l)eaucoup  plus 
grande  et  probablement  les  moyennes  atteignent  près  de  45  pour  cent  dans 
les  minerais  après  l'extraction  et  ensuite  .?09  |jour  cent  de  nickel  et  2- 12 
pour  cent  de  cui\re.  Vient  ensuite  le  cobalt  (pii  se  trou\e  présent  dans 
tous  les  minerais,  (|Uoi(|ue  à  jK-ine  représenté  par  les  statisti(|ues,  puiscju'il 
représente  seulement  une  fralion  de  un  pour  cent  du  minerai,  et  il  est  si 
bien  scorifié  «ii.'il  apparaît  rarement  dans  les  anal\'ses  de  niatii'.  Les 
quelques  analyses  <|ui  décèlent  s;i  présence  montrent  une  mo>enne  de 
1-40  à  1   3,S,?  de  cobalt  autant  que  de  nickel. 

Les  Métaux  précieux. 

Les  métaux  précieux  apparaissent  en  (|uantilés  encore  plus  minimes, 
Ifi  matte  bessemetisée  contenant  2]  à  7  onces  d'argent  par  Kmne;  017  à 
0-5  onces  de  métaux  platines  et  0()2  à  0-.?  (mces  d'or  par  tonne. 

ANALVSKS    DK    l.A    MATTi:. 

Le  résultat  <ies  analyses  les  jihis  complètes  îles  mattes  l)essemerist''es 
ou  autres  de  (jualité  supérieure  est  donné  dans  la  table  suivante:-— 


1. 

II. 

III. 

IV. 

V. 

VF. 

p.c. 

I>.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

p.c. 

Ni.kfl 

4f<-S2 

;41-.SX 

40  .17 

4tt« 

,V><)6 

■41 -XS 

Col«lt 

'    0-71 

0-7«  , 

0-,V1 

Cuivr»' 

2.S  92 

24W 

24<).S 

44H7 

4.?-.<6 

MM 

Fer 

2  94 

0-82 

<)-64 

0<»4 

o.,«» 

1(P7 

Soufre 

i       22-.SO 

11-62 

l.\(û 

onces 

onces 

onces 

onces 

onces 

onces 

Or 

002 

0  l.S 

010 

0-.10 

01 
0-2 

0  66 

ArKenI 

.M4 

2-50 

5   10 

7  0 

4-S7 

l'I.-itine 

OI.Î 

0  50 

0-44 

0-25 

■40 

Iridium. 

002 

O-OO 
,  traces 



Rhodium 

Palladium  . 

traces 
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I  L'analyse  est  de  M.  T.  L.  Walker,— matte  bessemeriséc  de  la  mine 
Murray.' 

II  et  III  ont  été  faites  par  M.  Donald  Locke, — matte  de  la  Ontario 
Smeittng  Works.»  prin<i|>alement  du  minerai  de  la  mine  de  Creighton. 

IV  est  de  M.  J.— VV.  Blain.  matte  de  1899.  du  minerai  des  mines 
Stobie,  Copper  Cliff  et  Kvans.' 

V  par  M.  Titus  l'ike  en  1894.  minerai  de  C'oppir  Cliff  et  d'Evans, 
probablement  avec  du  minerai  de  Stol>ie^. 

VI  vient  de  Mr.  D«mald  Locke,  et  provient  de  la  matte  U-ssemeris^'e 
des  mines  Victoria.' 

Les  analyses  I.  II  et  III  sont  de  la  matte  dont  le  minerai  provenait 
principalement  des  grands  gisements  de  lisière  des  mines  Murray  et  Creigh- 
ton.  IV  et  V  comprenant  en  partie  du  minerai  des  mines  de  la  projection 
de  Copper  Ciiff  (Copper  Cliff  et  Evans),  mais  en  partie  de  la  mine  Stobie. 
\  I  est  d'une  projection  minière,  mais  très  voisine  de  la  lisière  de  l'èruptive 
nickelifère  à  la  mine  Victoria. 

()n  remarquera  tjue  \vs  métaux  précieux  augmentent  quand  il  v  a  plus 
df  cuivre  contenu  dans  la  matte,  et  (jue  les  gisements  de  projection,  cjui 
renferment  toujours  plus  de  cuivre  que  les  gisements  <le  lisière,  sont  aussi 
plus  riches  en  or,  argent  et  en  métaux  de  platine.  Cependant,  ces  derniers 
augmentent  ;\  un  taux  l)eaucoup  plus  grand  que  le  cuivre,  comme  si  les 
métaux  les  plus  It'gers  étaient  plus  ou  moins  laisst-s  en  arrière  dans  les 
p^'régrinations  A  travers  les  sinuosités  de  la  lisière  de  la  norite  jus(iu'aux 
gisements  de  projecti<m. 

Comparant  la  (juantité  des  métaux  pn'-cieux  dans  une  tonne  de  matte  i\ 
la  ({uantité  corresjiondante  de  sulfures  requise  pinir  fournir  la  mat»e.  on 
obtient  les  résultats  suivants: — 


I.     Murray 

IletlII.  Mine  Creinhlon,  etc. 
I\'.  Copper  t'Iiff,  Stolùe,  etc.. 
\'.     Copper  Cliff,  Ev.ins,  ele. . . 


0  13 
0-21 
0-28 
0  583 


O'OOOQ 
()(»083 
OOtôô'. 
001 25; 


0  007 
0  037 


00146 


Les  .\os.  Il  et  III  n  nûrniaient  du  minerai  des  mines  de  projection  de 
la  Canadian  Copper  Company,  et  ne  représentent  pas  seulement  celle  de 
Creighton." 

On  remar(|uera  (|ue  dans  les  analyses  de  matte  donmVs  ci-dessus  une 
seulement  contient  du  palladium,  et  rien  qu'une  trace.  Ce  fut  donc  une 
surprise  d'apprendre  que.  depuis  plusieurs  anné-es  on  recueillait  plus 
de  palladium  t|ue  de  platine  de  la  matte  de  la  Canadian  Coppi-r  Company 
par  le  proci'ilé  de  raHinage  exécuté  :\  Constable  Hook.  En  19()2,  pas 
moins  de  2,MS  tmces  de  platine  et  4.411  de  palladium  furent  recueillies, 
appartenant  sans  doute  en  partie  au  minerai  exploité  dans  les  années 
précwlentes.     Si  le  tout  provenait  du  minerai  extrait  en  1902.  il  y  avait 

'  .\m.  Joiirn.  S-.  \(.l.  1.  4ièiiu-  wrie,  18%,  p.  112. 

'  Dr.  Biirlow,  I).  200. 

'  liureaii  des  Mines.  1<«I0,  p.  218. 

*  Min.  Imliistrv,  Vol.  III,  p.  460. 

'•  Dr.  Harlow,  p.  206. 

«  Bureau  des  Mines,  \ol.  XIV,  Part  III,  p.  153. 
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()'0t02  onces  de  platine  et  0-0189  iinces  de  palladium,  ou  0-0291  de» 
m^'-taux  combina,  par  tonne  de  minerai.  Kn  1903,  le»  quantit/*s  »V>levaient 
à  0-(M)77  «le  platine  et  0-0144  de  palladium,  et  en  1904.  0-0052  onces  de 
platine  et  0-0093  de  palladium,  montrant  une  baisse  rapide,  due  probable- 
ment au  fait  que  le  minerai  de  Oeighton  (de  lisière)  avait  remplacé  ample- 
ment les  minerais  de  la  projection  de  Copper  ClifF.' 

I^epuis  1904,  ni  platine  ni  palladium  n'a  (té  consigné,  quoique  le  travail 
récent  de  \a.  mine  Vermillon  si  riche  en  sperrviite  doive  avoir  fourni  au 
moins  une  quantité  considérable  de  platine. 

On  a  vu  dans  un  chapitn-  précétient  que  le  minerai  de  la  mine  \  rrmilion 
peut  contenir  jus()u'i\  8-1.?  onces  de  métaux  précieux  par  toniu-,  com- 
prenant une  trace  d'or,  0-79  onces  de  platine  .?-62  de  palladium  et  .V78 
d'argent.  Il  est  digne  de  remar(|ue  (|ue  la  mine  V'ermilion  est  la  pn»jection 
la  plus  petite  exploitée  jus<|u'ici  et  (ju'elle  est  éloigntV  <le  la  lisière  de  la  norite 
et  s;ins  aucun  indice  (W  relation  a\  ec  celle-ci. 

Puiscjue  la  mine  Victoria  dans  les  premiers  jours  contenait  autant  de 
spi-rrylite  et  d'or  (|u'ils  fx)uvaient  être  les.sivés  de  son  cha|K-au  de  fer, 
c'est  probable<iue  la  raffinerie  de  ("lydach  tlans  la(|uelle  sji  matte  In-s-seme- 
rist'-e  est  traitée  doit  sé-parer  des  (|uantités  im|X)rtantes  «l'or  et  de  platine 
ainsi  (|ue  de  palladium,  quoifiu'on  n'ait  pas  publié  de  rap|H>rt  de  la  pro- 
duction de  ces  métaux. 

On  compare  naturellement  nos  minerais  avec  ceux  de  Norvège  qui 
leur  sont  similaires,  mais  en  comparant  les  proportions  des  métaux  dans  les 
deux  pays,  il  faut  si-  rappeler  f|ue  leurs  gisi-ments  correspondent  A  nos 
gisi-ments  de  lisière  et  non  pas  h  nos  gisements  de  projection.  I.e  Frof. 
\'ogt  donne  la  composition  suivante  de  deux  mattes  la-ssemerisr-es  de  Nor- 
vège:— 


Kingi-rikc 
|H>ur  cent 

Evje 
pour  cent 

Nickel 

SI   10 
1<»S 
16  4(1 
1(1H7 
1<>-.SX 
iincfs  |i.ir  lonm- 

->-4ft 
()()75 

41   Ml 

Cohalt 

0-97 

Cuivre 

nm 

Ver 

(13) 

Suifn- 

(20) 

Or 

onifs  |iar  tonne 
0  029 

Argent 

4-06 

Platine 

OOQ 

Iridium     ^ 

^environ 

Osmium   1 

Par  la  table  des  analyses  des  mattes  de  Sudbury  donnée  sur  une  page 
préct-dente,  on  verra  (|ue  les  proportions  sont  tout  à  fait  les  menus  que 
celles  des  analyses  I,  Il  et  III  «les  gisements  de  minerai  «le  lisière,  mais 
que  les  trois  autres  donnent  «les  p«)urcentages  plus  élevt's  «les  nu'-taux  pré- 


'IbiH,  Part    l,  S-». 
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deux.  II  faudra  prendre  note  que  le  pourrentage  de  cuivre  de»  trois  gise- 
ment» de  projection  est  Ixaucoup  plu»  granil  (|ue  dan»  le»  matte»  norvé- 
gienne».    La  palladium  n'a  pa»  que  je  sache,  été  signalé  ilan»  le»  mmeraw 

de  nickel  norvégiens.  .       »,      ,       ,  ,•         i      .«,..„ 

Le  profe»»eur  Vogt  «léclare  qu'en  Norvège  le»  propiirtum»  îles  deux 
métaux  sont  d'une  partie  d'or  contre  120  d'argent,  «l'urie  ck-  plat  me  contre 
30  d'argent,  et  dune  d'argent  contre  5.(HX)  de  nickel.'  Dan»  no»  minerais, 
il  serait  plu»  naturel  de  comparer  le»  métaux  précieux  avec  le  suivre  cju  avec 
le  nickel,  puiscjue  leur  teneur  augmente  avec  celle  du  cuivre,  quoiqu  un 
peu  plu»  rapidement. 

Autres  gisements  de  nickel  canadiens. 

Les  gisements  de  nickel  exploit^-»  au  Canada  appartiennent  h  la  nappe 
laccolitifiue  de  Sudhurv,  mais  les  cas  nombreux  ou  la  pyrrhotme  contient 
plus  ou  moins  de  nickel  st>nt  connus  dans  d'autres  parties  du  Uoniimon, 
spatialement  dans  l'Ontario.  Les  cantons  v.nsins  des  zones  de  nickel  ont 
étA  naturellement  examinés  avec  m-  ;  par  les  prospecteurs,  et  de  pe  its 
affleurements  de  minerai  de  grade  inférieur  ont  été  trouvas  en  m.mDre 
d'endroits  spc-cialement  au-delà  d  s  limites  est  et  ouest  des  surfaces  connues 
denorite.  Près  de  Nairn  Centrt,  .i  huit  ou  dix  milles  au  suci . .uest  (le 
Worlhington,  plusieurs  jx-tits  gisi-ments  apparaissent,  relus  pt-ut-i-tre  a  <!is- 
tance  avec  cette  projection;  (lueUiue  dépouillement  a  ete  fait  sur  ci-rtains 
d'entre  eux.  mais  s;ins  (hmner  de  résultats  imi)ortants.  Du  minerai  con- 
tenant 105  ixnir  cent  de  nickel  est  sign.ilé  sur  les  lots  1  et  2,  concession 
Il  du  canton  de  Nairn,  et  l'on  en  connaît  un  jku  sur  le  canton  de  Lomé, 
au  sud-ouest  dWorthington.  .... 

A  l'est  de  réruptive  nickelifère.  au  n.)rd-est  du  lac  Wanapitei  pliisieurs 
lots  furent  exploités  |)our  nickel  il  y  a  (|uel(iues  anm'ts  et  le  minerai  de  la 
mine  Boucher  «U.nna  1-57  pour  cent  de  nitkel,  ou  21  pour  cent,  si  Ion 
preml  la  pvrrhotine  exempte  de  gangue  De  seml)lal)les  petits  Kisements 
de  pvrrhotine  s'a|RT<:oivent  au  sud  du  lac  Ramsay.  ...  , 

Tous  ces  déiK-its  ont  une  connexion  iK)ssil.le  a\ec  la  principale  rothe 
éruptive  <le  nickel,  puis(iu'ils  se  trouvent  à  queUiues  milles  dans  les  nKhes 
qui  ont  été  c(msidéral)lenient  (lérangifs  et  dislcxiuees.  . 

In  certain  nombre  de  gisements  de  minerai  de  mckel  de  qualité  ui- 
férieure  ont  été  mentionnés  dans  plusieurs  régions  éloigni-es  de  1  Ontario  et 
aussi  dans  d'autres  provinces.  Le  Dr.  BarU.w  en  donne  un  rapport  siif- 
fisiimment  complet,  autant  »iuon  iM)ii\ail  les  connaître  juscju  a  1^114.- 
mais  vu  cjue  beaucoup  «le  ceux  (|u"il  a  mentionnés  n  ont  pas  ete  trouve> 
imiK>rtants  au  iM.ini  de  vue  économi(iue.  il  ne  si-ra  pas  neces.saire  de  les 
d.HTire  ici.  les  gisements  de  St.  Siephen.  N.B..  s<mU  ass(Kies  avec  une 
r<Khe  éruptive  basi(|iie  <lm)mp<)s.-e.  i)rol)ablemeut  du  gabbro,  et  ri;sseni- 
bleiit  à  ceux  de  l.i  région  de  Siidburv,  mais  tonliennent  beaucoup  moins  de 
nickel;  les  essais  di'  deux  échantilhms  de  minerai  montrent  les  constituants 
suixanis: 


NUk.l 
CoImIi 
(  iii\riv 
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II. 

\u 

\XÎ 
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Pour  plus  ample*  df-tails  on  pourra  consulter  l'étude,  du  Dr.  Barlow 
■ur  le  »ujet.  .«•••«»». 

rnhi^?"i!?.''"?  """  '''PPp'^a  ^'f'  P"Wi*.  «a  fanicuse  réiiion  d'argent  de 
ît,  -^A  •  1  j"  *"'  aP?»**--  fournwHant  ronime  «ous-produit.  une  quantité 
considérable  de  m.ncm.  de  nirket.  et  un  gisement  intért^nt  dHickel 
H»L  îi  „Li  îî*  P?.''  ••'•^^'"'^/•^'  f  riH-ntine  ,lan»  Iv  cmité  de  Dundonald. 
*fJ^  iJ.^  1}  !"!''"*'•  ^  '■*  '^'■"''  '^""•»''*  P«»wW««  Je  Jiickel  peuvent 
o.,^iiT.  ?  ""r!  ''"^«".'"^nt.  quoique  jusqu'à  présent  lien  n'ait  prouvé 
qu  elles  fussent  de  grande  importance. 

MINKRAIS  DK  NICKEL  l»E  LA  RÉGION  ABGENTIKèKK  l»K  t  OHALT. 

„•  .  V"",v-'".  •î''^'"'.*''"''.?^'"^''»"''  «rouvéH  dans  la  région  de  C(>l.alt  fut  la 
nickelite  (NiAh).  et  la  chloanthite  (XiA«,).  de  même  que  la  millérite  (NiS). 
et  le  minerai  (le  chapeau  de  fer  l'annabergite  (Ni»AH,0»+8H,())  s'y  voit 
frtqueminent.'  U  n  ckelite  était  un  des  premiern  minéraux  dépïïi 
dans  les  v-ine»  argentifères,  et  la  quantité  totale  qui  existait  dans  les  mines 
est  très  rrmsidérable.     Pour  a\  eu  un  rappoi  t  complet  «le  la  géologie  et  de  la 

Mnd  °S!f  TH,f'"Çi?r'  °"  f*"'"''''  «»"'*"lt"  l'exclUnt  rapport  du  Dr. 
Z;l^\  ^^-  r-  ^.  GilMon.  »<.U8-ministre  des  mines,  estime  qu'en  1910, 
ïZlu  ^""^^  ■  '"'"'^'■a»  et  de  produits  concentré»  (|ui  furent  expédiés  de 
Lobait  contenaient  une  moyenne  de  1-47  pour  cent  de  nickel.  I,a  pro- 
duc ti.m  annuelle  du  métal  est  estimée-  à  (AH  tonnes,  et  le  total  de  la  pro- 
duction  s  élex-a  à  2.601  tonnes. 

Il  est  probable  qu'une  partie  en  était  r^-cupérée  dans  différents  éta- 
blissements métallurgiques  après  que  l'argent  en  eut  été  séparé  mai»  on  ne 
peut  trouver  de  mention  du  total,  puisque  l'on  ne  |«iyait  rien  pour  le  nickel 
contenu  dans  le  minerai.  On  peut  mentionner  que  les  trois  Compagnies 
canadiennes  de  réduction  établie  à  Copper  Cliff.  à  Dcler.  et  h  Thorold.  à 

t  î?hoU  ^.  1''^!^"'  î'*"^'  ^^'^}^  '"""«'  '"'"^•'■"'-  ""  P^"t  ai'*"ter  que 
le  cobalt,  métal  ordinairement  plu»  rare,  s'y  trouvait  avec  une  teneur  de 
0'7o  pour  cent. 

Les  minerais  de  Cobalt  forment  dans  leurs  \tines  étroites  et  très  irré- 
gulières  un  contraste  très  frapiwnt  avec  les  niasses  immense»  de  minerai 
80  ide  de  Sudbury.  et  toutes  deux  sont  d'origine  f^jalement  différente,  les 
m  nerais  de  Cobalt  provenant  de  l'écoulement  de»  eaux,  et  les  minerais  de 
Sudbury  de  la  ségrégation  magmatique.  Le  nickel  se  trouve  combiné  h 
I  arMînic  dans  les  minerais  de  Cobalt,  tandis  que  le»  sulfure»  des  minerai» 
fie  hudbury  sont  presque  exempts  d'arsenic. 

MINE  ALKXO. 
La  dérouverte  de  minerai  nickelifèr--  la  plus  encourageante,  trouvée 
récemment  au  Canada,  à  part  les  gisements  de  Sudburv.  est  la  mine  Alexo. 
dans  le  camon  Dundonald.  près  de  Matheson  dans  lé  nord  de  l'Ontario 
ou  la  pyrrhotine  avec  de  la  chalcopyrite  est  a.s.sociée  à  la  serpentine,  on* 
gmairement  de  la  péridodite.  et  de  la  même  manière  que  les  sulfures  le  sont 
avec  la  noiite  dans  la  région  de  Sudbury.     La  serpentine  avec  sa  lisière  de 

IW/'*^^''PP"'^  **""■  Vr  ?"''^^^*'  '^^  '^  ^«^'1'^  antérieure,  apparemment  de 
•  andésite,  quoique  .elle-ci  soit  trop  décompost-e  et  en  trop  mauvais  état 
pour  qu  on  puisse  être  certain  de  sa  composition  primitive^  elle  s'incline 

'  Bureau  des  .Mines.  Ont..  1905,  Pan.  II. 
=„     u^H'  '*'"*•  î'""î  ''^  "■apP"."  <'"  Bureau  des  .Mines,  Vol.  XX,  1911,  l'.iri  II.  m,  .14-38 

?oTne  IZT'ir  h  'î^''^  '''  P'"r  '^"T""'^  ''"  '^'"'""-  <••  '"^'^-  -lune  VoIlinTau  sud 
Srme  ,r,in  filont  ,  I ^  "'=  '*'*"'''»"••  »?  «rpentine  semble  couper  lautre  r.xhe  sous 
i^TiA    ""J'''^"'''.  ^•',  '^  spécimens  les  plus  frai»  de  la  nx-he  venant  <W  la  colline  c.nsistent 

de  ^rlo'îî  i  £  r^T'^*  ''"  '°'T  'i'"  ^"'^f.''.'  *"  horneblende,  ne  contenant  pas  ,1e  quartz 
de  sorte  que  la  r.«-he  se  rapproche  de  l'andésite  comme  comp.»iti,>fi  minéraUiSque. 
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suivant  des  angles  de  45°  à  60°  au  nord,  tel  que  démontré  par  le  forage  au 
diamant,  exactement  comme  les  gisements  de  lisière  le  font  près  de  Sudbury. 
Le  minerai  pur  se  trouve  presque  à  toutes  les  phases  depuis  les  mélanges 
intimes  de  minerai  et  de  serpentine,  jusqu'à  la  serpentine  pure;  et  des 
cristaux  réguliers  d'olivine,  transformés  maintenant  en  serpentine  et  en 
magnétite,  sont  vus  dans  les  sections  minces  complètement  entourées  par 
le  minerai  s«:.ns  indice  de  ci  "ompositions  secondaires  sur  les  pseudomorphes 
qui  y  sont  inclus.  Au-delà  de  l'affleurement  étroit  au  pied  de  la  colline 
d'andésite;  des  dépôts  de  drift  recouvrent  la  serpentine,  et  la  superficie 
et  les  relations  générales  de  cette  roche  sont  inconnues,  si  ce  n'est  qu'elle 
semble  plus  récente  que  l'andésite. 


.mil  1    } 


FiG.  6.     Coupe  de  la  mine  .•\lexo.     Échelle,  100  pds.  au  pouce. 

Le  minerai  affleure  sur  une  distance  d'environ  200  pieds,  avec  quelque 
six  pieds  de  minerai  solide  à  l'endroit  le  plus  large,  suivis  par  plusieurs  pieds 
de  mélange  de  minerai  et  de  roche,  et  finalement  par  de  la  serpentine  con- 
tenant seulement  quelques  taches  de  minerai.  Plus  bas  que  la  surface, 
le  minerai  massif  s'amincit  et  à  100  pieds  de  profondeur,  il  n'y  a  qu'un 
mélange  de  minerai  et  de  roche  contre  le  mur  de  gisement. 

Le  minerai  a  une  haute  teneur;  un  spécimen  prélevé  par  moi-même 
a  donné  5-79  pour  cent,  tandis  que  ceux  examinés  par  Mr.  W.  L.  Uglow 
avaient  une  moyenne  de  7  08  pour  cent.  Ce  dernier  a  fait  l'étude  des 
surfaces  polies  du  minerai,  y  trouvant  des  veinules  délicates  et  des  veines 
de  pentlandite,  de  sorte  que  l'association  des  minéraux  est  celle  qui  est  pré- 
cisément reconnue  dans  les  minerais  de  la  région  de  Sudbury. 

La  quantité  totale  de  nickel  mise  à  jour  par  la  perforatrice-diamantce 
mise  en  œuvre  par  la  Canadian  Copper  Company,  ne  fut  pas  suffisante 
pour  justifier  l'achat  de  la  propriété,  "t  des  forages  faits  plus  tard  par  la 
Compagnie  Mond  le  confirmèrent,  de  sorte  que  le  nouvel  emplacement  de 
nickel  ne  rivalisera  pas  avec  la  région  de  Sudbury,  à  moins  que  d'autres 
dépôts  plus  grands  ne  soient  >:achés  quelque  part  par  les  gisements  large- 
ment étendus  de  drift. 

L'analogie  qui  existe  entre  la  mine  Alexo  et  les  gisements  de  lisière  de 
Sudbury  est  telle  qu'on  émet  naturellement  la  même  théorie  pour  expli- 
quer leur  origine,  attribuant  la  source  probable  du  minerai  à  la  ségrégation 
magmatique  de  la  roche  olivine  originaire,  transformée  de  nos  jours  en  ser- 
pentine. 

Après  une  étude  des  surfaces  polies  du  minerai,  Mr.  Uglow  conclut 
que  ce  dernier  est  d'origine  secondaire  aqueuse,  mais  beaucoup  de  rai"=f  txs 
données  à  l'appui  de  cette  opinion  sont  réellement  favorables  à  la  théorie 
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magmatique;  et  ses  autres  arguments  démontrent  simplement  que  le  mi- 
nerai a  été  plus  tard  réarrangé  par  l'action  de  l'eau,  comme  c'est  souvent 
le  cas  dans  les  gisements  de  projection  de  Sudbury.  Le  minerai  se  trouve 
dans  une  baie  d'andésite,  mais  est  limité  à  la  serpentine  et  diminue  en 
s'enfonçant,  ce  qui  prouve  que  son  origine  était  dans  la  partie  supérieure 
et  non  dans  le  sol  inférieur,  comme  la  théorie  de  remplacement  semble 
l'exiger. 

On  trouvera  de  plus  amples  rapports  sur  le  gisement  d'Alexo  dans  la 
Géologie  Economique'  par  l'auteur  de  cet  ouvrage  et  dans  le  rapport  de 
Mr.  Uglow  mentionné  précédemment. 

Gisements  de  Nickel  dans  les  États-Unis. 

La  mine  Gap,  dans  le  comté  <le  Lancaster  en  Pennsylvanie,  fut  d'abord 
exploitée  comme  mine  de  cuivre,  comme  il  arriva  pour  la  mine  de  Copper 
Clifï  dans  Sudbury,  mais  elle  obtint  peu  de  succès  jusqu'en  1852,  où  l'on 
découvrit  que  le  minerai  contenait  du  nickel.  Mais  ce  ne  fut  qu'en  1862, 
que  l'exploitation  de  la  irine  commença  sérieusement,  lorsqu'elle  passa 
entre  les  mains  de  M.  David  Wharton.  Elle  fut  la  plus  grande  produc- 
trice de  nickel  de  son  époque,  et  resta  en  activité  un  grand  nombre  d'années, 
mais  fut  fermée  finalement  en  1891,  à  cause  de  la  concurrence  croissante 
de  la  Nouvelle-Calédonie. 

L^  associations  se  rapprochent  beaucoup  de  celles  de  Sudbury,  les 
minerais  visibles  consistant  en  pyrrhotine  et  chalcopyrite,  reliées  avec  une 
masses  lenticulaire  d'amphibolite,  jadis  sans  doute,  du  gabbro;  et  le  minerai 
n'apparatt  que  sur  les  bords  de  la  masse  éruptive  à  côté  de  la  roche  encais- 
sante du  schiste  micacé. 

Comparée  aux  gisements  les  plus  importants  de  Sudbury,  cette  mine 
était  tout  à  fait  insignifiante,  mais  elle  suffit  cependant  à  la  demande  de 
nickel  dans  les  Etats-Unis  pendant  un  certain  nombre  d'années.  Le  gise- 
ment exploité  était  situé  verticalement  avec  une  profondeur  de  250  pieds 
et  une  largeur  maximum  de  30  pieds;  le  minerai  contenait  1-3  pour  cent 
de  nickel,  0-25  à  0-75  pour  cent  de  cuivre  et  0-05  à  0-15  pour  cent  de 
Cobalt.*  Sa  production  totale  s'est  élevée  à  2,000  tonnes,  son  importance 
pour  l'introduction  du  nickel  a  été  considérable,  et  elle  aida  puissamment 
à  développer  les  méthodes  traitement  de  ces  minerais  de  nickel  et  de  cuivre 
réputés  difficiles. 

Des  minerais  de  sulfures  associés  avec  les  roches  basiques  ont  été 
trouvés  à  d'autres  endroits  dans  les  Etats-Unis,  comme  à  la  mine  de  Key 
West  dans  le  Nevada,  où  la  diabase  contenue  dans  les  schistes  cristallins 
renferme  des  sulfures  donnant  3-5  pour  cent  de  cuivre,  2-5  pour  cent  de 
nickel,  une  à  trois  onces  d'argent  et  0-25  à  0-30  onces  de  platine  par  tonne. 
Le  minerai  apparaît  en  lentilles  de  10  à  15  pieds  d'épaisseur,  et  50  à  60  pieds 
de  longueur,  et  un  gisement  est  estimé  en  contenir  150,000  tonnes;  mais 
jusqu'ici,  on  n'a  pas  fondu  de  nickel  provenant  de  ces  gisements.' 

Des  gisements  quelques  peu  analogues  bien  que  de  qualité  inférieure 
sont  signalés  dans  les  comtés  de  Floyd  et  Roanoke  en  Virginie,  où  la  '"United 
Chemical  a-  d  Nickel  Corporation"  s'occupe  de  minerais  de  pyrrhotine 
prétendus  contenir  1  •  75  pour  cent  de  nickel,  moins  de  un  pour  cent  de  cuivre 
et  moins  de  0-4  pour  cent  de  Cobalt.*  Il  est  douteux  que  des  minerais 
aussi  pauvres  puissent  rivaliser  avec  ceux  de  Sudbury. 

'  Ecom.  Geol.  Vol.  V,  .510,  pp.  373-376. 

■i  Barlow,  C.  (',.  C,  Vol.  XIV,  Partie  H,  et  Kemp,  Ore  Deposits  of  l'.  S.  and  Can. 
III  Ed.,  pp.  432-4. 

»  Eng.  Min.  Journ.  Vol.  86.  juillet -déc,  1908.  p.  173. 

«  Ibid.  Vol.  92,  1912,  p.  884;  aussi  Trans.  Ani.  Inst.  Min.  Kng.,  Vol.  XXW'Ill,  1908, 
pp.  683-97. 
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La  plupart  des  autres  gisements  de  nickel  des  Etats-Unis  sont  d'une 
tout  autre  espèce,  étant  constitués  par  la  décompostiion  de  néridotite 
légèrement  nickelifère  ou  de  serpentine  formant  en  conséquence  dés  nappes 
de  résidus  superficielles  ou  pouches  à  la  surface  comme  celles  de  la  Nouvelle- 
Calédonie.  La  mine  Webster,  comté  de  Jackson,  dans  la  Caroline  duNord 
est  un  bon  spécimen  de  gisements  de  ce  genre;  elle  est,  connue  depuis  un 
certain  nombre  d'années  et  a  été  décrite  par  le  Dr.  Barlow.' 

1  xT^^  '",1"^!?'.^®*  ^.*  '^  genthite,  ressemblant  beaucoup  à  la  garniérite  de 
la  Nouvelle-Calédonie,  un  silicate  hydraté  de  nickel  et  de  magnésie  de 
couleur  vert  pâle  ou  vert  pomme,  provenant  de  la  décomposition  de  la  aunite- 
mais  on  mentionne  qu'il  ne  contient  que  2  pour  cent  de  nickel;   de  sorte 

S-"  inîî^  P**"*"""^  ^^^^  "*'''^^  ^''^  P*'"''  '*  production  directe  de  l'acier-nickel. 
fc,n  1909,on  rapportaqu'il  avait  été  fondu  sous  formed'une  masse  dansun  four 
électrique  avec  environ  10  pour  cent  de  coke,  afin  de  produire  un  silicate 
de  nickel  et  de  fer  qui  devait  ensuite  être  réduit  en  acier  au  nickel.» 

Un  minerai  analogue  fut  connu  pendant  plusieurs  années  dans  l'Orégon 
méridional,  ayant  été  découvert  en  1864;  mais  comme  les  gisements  n'ont 
pas  encore  produit  une  grande  quantité  de  minerai,  on  peut  conclure 
qu  Ils  ne  sont  pas  aptes  à  rivaliser  sérieusement  avec  ceux  de  la  Nouvelle- 
Calédonie  ou  de  la  région  de  Sudbury.* 

Pratiquement  tout  le  nickel  obtenu  du  minerai  natif  aux  Etats-Unis 
depuis  la  fermeture  de  la  mine  Gap,  a  été  un  sous-produit,  provenant  de 
1  exploitation  et  de  la  réduction  des  minerais  de  plomb  dans  le  Missouri; 
d  abord  de  la  mine  La  Motte,  qui  produisit  22,500  livres  en  1899,  puis 
petit  à  petit  descendit  à  5,748  livres,  en  1912.*  En  1905.  la  "North  Amer- 
ican  Lead  Company  de  Frederictown,  Mo.,  commença  à  fournir,  comme 
accompagnement  de  son  minerai  de  plomb.  50  tonnes  par  jour  de  sulfures 
concentrés  contenant  chacun  en  moyenne  5  pour  cent  de  cuivre  et  3  pour 
rntdr  cobalt  et  de  nickel.  En  1906,  on  mentionne  qu'un  établissement 
sp^-:al  h«t  éngé  pour  la  réduction  et  le  raffinage  électroly tique,  et  l'année 
suivante  une  première  expédition  fut  faite  de  10,000  livres  de  nickel  avec 

Ifj^  r*""*  '^^  "''^''t'  P"""-     ^"  ^^^*  *=t  ^^^'  ^  production  fut  estimée  à 
500,000  livres  pour  chaque  année,  mais  en  1910,  elle  passa  aux  mains  des 
percepteurs  et  fut  vendue  à  la  "Dominion  Nickel   Copper  Company,' 
d  Jttawa,  mentionnée  précédemment  dans  ce  rapport  comme  exploitant 
des  mines  sur  les  zones  de  nickel  nord  et  est  de  la  région  de  Sudbury.' 

La  méthode  de  séparation  et  de  raff.nage  du  minerai  nickel-cuivre 
est  celle  brevetée  au  nom  de  Mr.  Hybinette  et  emplovée  avec  succès  pour 
la  matte  des  minerais  Norvégiens  à  Kristiansand;  et  l'on  pense  que  la  mine 
produira  I)ientot  encore  du  plomb,  du  nickel  et  du  cuivre  sous  la  nouvelle 
direction. 

Une  petite  quantité  de  nickel  est  obtenue  aussi  des  minerais  complexes 
provenant  de  1  ouest  d  Omaha,  qui  envoie  du  cuivre  à  la  "Anerican  Smelting 
and  Refining  Company"  de  Perth,  près  de  Baltimore  afin  de  ubir  le  traite- 
'  --t  hnal;  mais  le  tout  réuni  ensemble,  la  quantité  totale  de  nickel  produite 

es  fc.tats-Unis  peut  être  considérée  comme  insignifiante  si  on  la  compare 
avec  celle  préparée  de  la  matte  de  la  région  de  Sudbury. 

l  \i-^'  S'/'i'-  ^'^\r?'^x>,'?.-.Ç-  ^^^=  »"«^'  J°'^""-  Can.  Min.  Inst.,  Vol.  IX,  p.  33,  etc. 

*  Minera!  Industry,  Vol.  XVIII,  1909,  pp.  544-5.  .  H  •'•'.  "<-• 

'  C.  G.  C,  Vol  XIV,  Partie  H,. 

*  Ibid.,  p.  179. 

et  19'ioîp  SOÎ*""''^'  ^^^'  ^'  ^^''  ^^^'  "■  ^^^''  ''°^'  P-  "^=  ^^^-  P-  663;1909,p.  545, 
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Minerai  de  fer  nickelifère  de  Cuba. 

Une  autre  région  de  l'hémisphère  occidental  deviendra  peut  être  im- 
portante pour  la  production  de  l'acier  au  nickel,  vu  que  les  vastes  gisements 
de  mmerai  ferrugmeux  de  l'extrémité  est  de  Cuba  sont  supposés  contenir 
suffisamment  de  ce  métal  pour  augmenter  la  valeur  de  l'acier  produit  avec 
ses  mmerais.  Comme  l'a  mentionné  M.  Dwight-E.  Woodbridgc  '  les 
gisements,  sont  de  la  nature  tles  la'.  Ht  es.  les  minerais  sont  bruns,  à  haute 
teneur  d  eau,  contiennent  de  l'alun;  mais  renferment  peu  de  silice  et  de 
phosphore,  et  ont  une  moyenne  de  0  •  U  pour  cent  de  nickel,  les  extrêmes  étant 

oit*  !•' J     i  Ç""r  *^^"*;     ^"^  analyse  typique  de  ces  minerais  séchés  à 
HZ    ranrenhcit  donne  les  résultats  suivants: — 

Silice ,  ,- 

Fer  •'■•'' 

Alumine.'.'.'.'/.!  ;  ^^fj, 

Chrome 'f^^. 

Nickel  et  Cobalt A  finie 

Phosphore "fO^S 

Soufre "O» 

Soufre •  "J 

Eau  combinée 11 .59 

•  1  9^  '■^"?3''q"^''a  que  ces  gisements  ne  fourniront  pas  le  minerai  de 
nickel  dans  le  sens  strict  de  production,  mais  que  la  petite  quantité  de  nickel 
présente  représenterait  1-86  pour  cent  s'il  était  inclus  dans  les  43  pour 
cent  de  fer.  Les  minerais  se  trouvent  comme  un  sol  composé  de  feuilles 
relativement  minces,  largement  étendues,  et  la  présence  du  nickel  et  du 
chrome  a  naturellement  fait  supposer  qu'ils  provenaient  de  la  désagrégation 
de  la  roche  érupUve  basique,  probablement  de  la  périodite,  vu  que  de  la 
serpentine  fut  trouvée  avec  les  gisements;  ils  peuvent  être  comparés  aux 
minerais  de  la  Nouvelle-Calédonie. 


Minerais  de  niclcel  en  Europe. 

Le  nickel  a  été  longtemps  obtenu  de  gisements  européens,  qui  furent 
naturellement  les  premières  sources  du  métal  connues  du  monde  scientifique, 
quoique  des  alliages  de  nickel  aient  été  en  usuage  en  Chine  longtemps 
auparavant.  La  première  découverte  du  métal  fut  faite  par  Cronstedt 
dans  (les  minerais  renfermant  de  la  nickelite  mélangée  aux  minéraux  de 
cobalt  de  Helsingland,  Suède,  et  depuis  une  quantité  du  métal  a  été  produite 
en  buede,  quoique  beaucoup  moindre  qu'en  Norvège,  la  contrée  voisine. 

Les  gisements  européens  exploités  jusqu'ici  sur  une  grande  échelle 
se  trouvent  en  Scandinavie,  et  sont  associés  à  la  norite,  ressemblant  ainsi 
aux  mines  de  Sudbury;  mais  celles  de  la  Norvège  peuvent  être  prises 
comme  typiques. 

S^f  gisements  ont  été  examinés  et  décrits  par  le  Prof.  J.  H  L  Vogt 
de  Christiania,  longtemps  avant  que  les  mines  de  Sudbury  eussent  attiré 
quelque  attention,  et  son  travail  sur  la  théorie  du  magma  au  sujet  de  leur 
origine  fut  précieux  pour  les  géologues  canadiens  dans  leur  étude  de  la 
région  de  sudbury.  Un  compte  rendu  de  ses  résultats  se  trouve,  dans  divers 
numéros  de  la  Zeitschrift  fur  Praktische  Géologie,»  comprenant  des  rap- 
ports^ succints  sur  les   mines  norvégiennes,  ainsi  que  d,.s  allusions  aux 

of  thLwôrâ'vl"? /r;."79n.'''''  ''''''"•  '""'  ""•  '''■'*'•  ^"-•«'  "^  '-"  O'-  R«=— 
'  Vol.  I,  1893,  pp.  125,  257,  et  Vol.  II,  pp.  41,  134,  et  173. 


126 

autres  régions  européennes  où  l'on  trouve  le  même  type  de  gisements 
et  sur  Sudbury,  la  Nouvelle-Calédonie,  etc. 

Il  n'y  a  pas  moins  de  quarante  affleurements  de  minerai  de  nickel 
connus  en  Norvège,  disséminés  en  différentes  parties  de  la  contrée,  princi- 
palement dans  les  schistes  Archéens,  mais  accompagnant  toujours  les  sur- 
faces de  norite  et  d'un  B;abbro  trop  décomposé  pour  qu'on  puisse  être  certain 
de  sa  constitution  prii..itive. 

Il  décrit  les  gisements  de  minerai  des  meilleures  mines  comme  n'at- 
teignant pas  plus  de  200  mètres  de  profondeur,  et  n'ayant  ordinaireiaent 
pîis  plus  de  120  à  150  mètres  de  longueur,  avec  une  épaisseur  maximums 
de  15  mètres  et  une  épaisseur  moyenne  de  3  mètres  (10  pieds  environ). 
Les  moyennes  de  minerai  sont  î-5  à  2-5  p)our  cent  de  nickel,  quoique 
les  sulfures  purs  aient  souvent  une  teneur  plus  considérable  de  minerai. 

Vogt  discute  d'une  manière  intéressante  les  relations  entre  la  dimension 
des  gisements  du  minerai  et  les  surfaces  de  la  norite,  avec  lesquelles  elles 
se  rattachent  arrivant  à  la  conclusion  que  les  grands  gisements  de  minerai 
concordent  généralement  avec  les  grandes  superficies  de  roche  éruptive, 
et  vice  versa,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  de  relation  strictement  intime  entre  les 
deux.  On  peut  comparer  cela  avec  les  rédultats  de  cartographie  de  la  région 
de  Sudbury,  où  les  plus  grands  gisements  sont  dans  des  baies  de  norite 
et  où  la  largeur  de  l'éruptive  nickelifère  est  à  son  maximum. 

La  mine  Faad  dans  Saetersdal,  nommée  quelquefois  mine  Evje,  du 
village  à  trois  milles  au  sud  ou  a  été  érigée  la  fonderie,  fut  visitée  en  juin 
1911,  dans  le  but  de  la  comparer  avec  les  gisements  d'Ontario;  elle  est 
l'unique  mine  de  nickel  exploitée  en  Norvège  ou  en  Europe. 

La  mine  est  située  sur  une  colline  escarpée  s'élevant  de  plusieurs  cents 
pieds  au-dessus  de  la  vallée  et  a  été  ouverte  dans  le  commencement  comme 
mine  de  cuivre,  à  l'exemple  de  Copper  Cliff,  et  ce  n'est  que  plus  tard  qu'on 
découvrit  qu'elle  renfermait  du  nickel. 

Le  minerai  se  trouve  au  bord  d'un  amas  de  norite  de  six  milles  de 
longueur,  maintenant  décomposé,  de  sorte  qu'aucun  hyperstène  ne  reste 
dans  les  sections  minces;  il  ressemble  beaucoup  à  la  norite  grossière  décom- 
posée de  la  zone  méridionale  de  nickel  à  Sudbury.  La  roche  encaissante 
se  compose  de  gneiss  hornblendique  ou  d'amphibolite  pénétré  par  des  granits 
à  grain  rude  et  à  grain  fin.  La  norite  qui  touche  au  gisement  de  minerai 
est  criblée  de  taches  de  minerai,  c'est  de  la  véritable  pyrrhotine-norite,  se 
perdant  dans  le  minerai  sur  un  côté,  et  de  la  norite  exempte  de  minerai 
sur  l'autre.  Les  sulfures  minéraux  recueillis  sont  de  la  pyrrhotine  et  de  la 
chalcopyritc,  cette  dernière  ayant,  comme  à  Sudbury,  une  tendance  à 
suivre  les  lisières  broyées  de  la  roche  encaissante.  Un  peu  de  magnétite 
fut  remarquée  sur  le  mur  de  la  fosse,  minéral  rare  dans  les  mines  de  Sudbury, 
mais  chaque  caractéristique  du  gisement  et  de  ses  environs  peut  trouver 
son  équivalent  dar^s  plusieurs  points  de  notre  région  de  nickel. 

Des  dykes  d'aplite  de  quelques  pouces  à  un  pied  de  largeur  pénètrent 
dans  la  roche  encaissante  ainsi  que  dans  le  minerai,  et  un  dyke  de  pegmatite 
de  30  pieds  de  largeur  traverse  la  norite;  mais  "n  peu  de  minerai  s'enfonce 
dans  l'aplite  en  assises  minces  comme  il  arri'  ■.  lans  les  dykes  de  diabase 
qui  traversent  le  minerai  de  la  mine  Creightoi 

Le  gisement  de  minerai  que  l'on  a  suivi  sur  un  plan  inclinéde45°  jusqu'à 
une  profondeur  de  530  pieds,  commençait  à  la  surf'ice  avec  une  longueur  de 
67  pieds  seulement,  longueur  qui,  avec  la  profondeur,  atteignit  3(K)  pieds. 
Le  minerai  renferme  souvent  la  substance  rocheuse  en  masses  grandes  ou 
petits,  quelquefois  angulaires  et  quelquefois  arrondies. 

Le  minerai  choisi,  au  moment  de  ma  visite,  contenait  4-6  pour  cent  de 
nickel  et  1-5  pour  cent  cî?  cuivre,  mais  la  moyenne  était  déclarée  être  2-3 


X 

u 

X 

u 

V. 


t 

o 


■% 


3 
•S 


127 

pour  cent  de  nickel  et  1  •  2  pe.iir  cent  de  cuivre  ce  qui  est  supérieur  aux 
ré«u^tat8donné»d  ann^-e»  en  années  dans  l'industrie  minérale;  par  exemple  en 
lV09,alor»quc6,600  tonnes  de  minerai  furent  extraite»,  donnant  168  tonne»  de 
matte  et  70  tonne»  de  nickel.  (>n  extrayait  115  tonnes  de  minerai  par 
jour  qui  étaient  envoyées  par  un  tramway  à  câble  à  la  fonderie  Evie,  à  4-8 
kilomètres  au  sud,  le  pouvoir  de  dix  duvaux-vaiK-ur  nécessaire  ijour  ce 
travail  étant  fourni  par  une  chute  de  la  rivière  Otra,  à  la  fonderie. 

La  halde  de  minerai  h  la  fonderie  était  rocailleuse  et  ne  semblaient  pa» 
p  us  nche  en  sulfure»  que  les  halde»  voisine»  de  Sudbur>-  mai»  les  frais  d'ex- 
ploitation et  de  rMuction  s(mt  si  bas  en  Nor\ége,  que  le  minerai  semble 
être  exploite  avec  profit. 

Je  suis  bien  reconnaissant  envers  M.  B.  Thorkildsen,  E.  M.,  d'Evje, 
qui  m  a  servi  de  guide  dans  cette  mine,  et  m'a  fourni  nombre  d'informations 
précieuses. 

La  mine  Flaad  est  relativement  petite  comparée  aux  statistiques 
canadiennes;  elle  n'a  produit  dans  l'ensemble  que  35.00<)  tonnes  de  minerai 
jusquen  1893.  comme  le  mentionne  M.  Vogt,  tandis  que  son  plus  grand 
rendement  a  été  de  6.600  tonnes,  en  iy(W,  lel  que  mentionné  pr^-cédemment.» 

Les  gisements  de  nikel  de  la  Suîtie  et  de  la  Finlande  semblent  être  du 
même  genre  que  ceux  qui  existent  en  Norvège,  mais  comme  ils  ont  moins 
produit,  et  qu  aucune  mine  n'est  exploitée  en  ce  moment,  il  ne  sera  pas 
nécessaire  d  en  faire  une  mention  spéciale. 

Un  certain  nombre  d'autres  gisements  européens  relit-s  avec  des  roches 
éruptives  basiques  et  probablement  formés  par  ségrégation  comme  ceux  de 
Sudbury  ont  été  décrits;  tel  est  le  dépôt  de  Varallo  dans  le  Piémont,  ainsi 
que  d  autres  près  d  Horbach  et  de  Totmoos.  dans  le  grand  duché  de  Bade 
où  la  pyrrhotine.  dit-on.  contient  12  pour  cent  de  nickel;  mais  mme  ils 
lie  sont  pas  maintenant  d'importance  économique,  il  n'est  pas  m  -ssaire 
de  les  mentionner  plus  en  détail;  il  en  est  de  même  pour  les  gisements  de 
la  Kussie  et  de  1  Espagne,  qui  produisent  le  minerai  en  quantité  quelconque  * 
quoique  l'un  ^ 'entre  eux.  près  de  Bilbao.  en  Espagne,  contienne  un  minerai 
tenant  6  pour  tvnt  de  nickel.  7  pour  cent  de  cuivre  et  3  pour  cent  de  cobalt. 

L'un  des  gisements  de  nickel  les  plus  intéressants  d'Europe,  dans  l'Ile 
de  Locris  en  Grèce,  à  l'est  d'Athènes,  attire  actuellement  beaucoup  d'atten- 
tion et  semble  promettre  de  devenir,  d'une  grande  valeur.  Il  ne  fut  pas 
visité  par  l'auteur,  à  '-ause  du  manque  de  temps,  ei  il  ne  semble  pas  qu'on 
en  ait  imprimé  une  cdscription. 

Grâce  à  la  bienveillance  du  Dr.  Mohr.  de  Londres,  et  de  M.  V.  Hybi- 
nette,  de  Knstiansand,  en  Norvège,  des  rapports  succints  sur  la  mine  m'ont 
été  donnés,  ainsi  que  des  échantillons  de  minerai.  La  mine  fut  ouverte  en 
vue  de  1  hématite,  et  fut  exploitée  comme  mine  de  fer;  mais  en-dessous  du 
minerai  de  fer.  on  trouva  d'autres  minerai  assez  riche  en  nickel,  d'apparence 
brunâtre  sombre  et  terreuse,  mais  contenant  des  bandes  ou  taches  d'une 
substance  vert-pomme,  faisant  penser  à  la  genthite  ou  garniérite. 
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l'ne  analyw  complète  faite  à  la  raffinerie  de  nickel  à  Kriittiansand 
donne  la  rompottition  suivante: — 

Silice 37  (K) 

Alumine 9-81 

Oxyde  firrique 28-37   (Fer-  19-86  p.c.) 

Oxyde  manganeux 2-85    (Manganèse-  1  -92p.c.) 

Oxyde  ;le  ('alcium 0-39 

Oxyde  de  Magnésium 1-91 

Soufre 0-06 

Arsenic 0-15 

Oxyde  de  Cuivre 0-07    (Cuivre -0- 06  p.r.) 

Oxyde  de  Nickel 9-17  (Nickel -7- 22  p.c.) 

Cobalt Traces 

Anhydride  phosphorique 0-09 

Perte  au  feu 8-50 

Anhydride  chromique 1-37 

Total 99-74 

D'après  son  aspect,  le  minerai  semble  provenir  de  la  décompostion  de 
la  roche  èruptive  basique,  comme  la  pèridotitc  ou  la  serpentine,  avec  accu- 
mulation de  nickel  vers  la  base  des  produitsde  ladécnmposition,  cequi  peutêtre 
comparé  aux  gisements  de  la  Nouvelle  Calédonie,  quoique  avec  beaucoup 
moins  de  silicate  de  nickel  et  magnésie  vert,  la  garniérite. 

Ce  gisement  de  minerai  a  été  examiné  par  la  Compagnie  Mond,  et  la 
Compagnie  Norvégienne,  et  la  dernière  a  employé  un  chargement  de  minerai, 
dont  ou  peut  encore  voir  un  reste  à  la  fonderie  Evje.  Une  partie  du  nickel 
produit  à  la  raffinerie  de  Kristianr,and  n'est  par  conséquent  pas  de  prove- 
nance norvégienne,  mais  provient  de  minerai  grec. 

Autant  qu'on  peut  voir  aujourd'hui,  aucun  gisement  de  nickel  l'euro- 
péen n'est  assez  important  ou  n'est  de  grade  suffisamment  élevé  pour  riva- 
liser sérieusement  avec  les  mines  canadiennes  ou  celles  de  la  Nouvelle- 
Calédonie;  e(  la  pli  à  grande  partie  du  nickel  raffiné  en  Et  -ope  vient  de  ces 
deux  régions. 

Minerais  de  nickel  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

Après  la  r*-  \  de  Sudbury  vient  la  colonie  pénitencière  française  de 
la  Nouvelle-C  >nie,  à  900  milles  à  l'est  de  l'Australie,  latitude  22°,  qui 
est  la  plus  importante  source  de  nickel  de  l'univers.  Le  nickel  y  fut  dé- 
couvert en  1865  par  Mr.  Jules  Garnier,  et  ce  fut  grâce  à  ses  efforts  que  l'ex- 
ploitation minière  du  nickel  y  prospéra.  Nombre  de  rapports  sur  la  région 
furent  donnés  en  français  et  en  anglais,  la  description  des  mines  et  de  leurs 
conditions  faite  par  M.  E.  Classer  pour  le  gouvernement  français,'  bien  que 
de  bons  rapports  sur  la  région  de  nickel  soient  donnés  par  M.  Barlow,' 
M.  G.  M.  Colvcx-orcsses'  et  d'autres.  Le  rapport  suivant  est  tiré  de  celui 
de  M.  Giasser,  et  a  été  traduit  par  l'auteur  pour  le  Bureau  des  Mines  d'On- 
tario. 

L'île  consiste  en  schistes  anciens  et  en  sédiments  mézoïques,  pénétrés 
par  de  nombreuses  roc'  ^s  éruptives,  dont  la  plus  importante  est  une  rcche 
très  basique,  la  péridot.te,  consistant  en  olivine  et  le  plus  complet  d'entre 
eux  étant  en  entastite,  maintenant  pli-s  ou  moins  tiansformé  en  serpentine. 
Les  gisements  de  nickel,  cobalt    t  chrome  sont  associés  à  la  serpentine.     La 

'  Annales  des  Mines,  15^  série,  Tome  IV,  1903,  pp.  299-392  et  397-536. 

'  C.  G.  C.  Vol.  XIV,  Partir  H. 

»  Eng.  Min.  Journ.,  Vol.  84,  1907,  pp.  582-5. 

«Vol.  XIV,  Part  III,  pp.  147-150. 
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périclotiti'  primîtivv  ii*t  sans  aucun  (ifiuif  l'oriKint'  <lu  miniTai,  vt  U-s  analy-Mcii 
démontri-nt  <|ue  la  riM-hf  fralrho  renft'rnu-  do  |X'tili*  poum-ntaKi'H  <li-  nirkfl 
et  de  colmlt.  Un  ^-hantilUm  «l'olivini'  de  l'une  de»  mine»  contient  (Ml 
pour  cent  de  nickel  et  d'oxyde  de  cohalt,  tandi»  (jue  l'enittatite  (|ui  y  cHt 
alliée  en  minime  (|uantité  en  contient  <)-4  pour  cent.  Dvn  Hp^fimenn  «le 
péridotitc  trouvai*  contiennent,  dit-on.  juM|u'a  2J<j  (Kuir  cent  «le  nickel. 
I.C»  péridotite»  couvrent  la  plu»  Kran«le  partie  «le  l'extrémité  sii«i-est  «le  l'Ile 
et  forment  une  chaîne  d'affleurement»  »an»  continuité,  s'étendant  |>ri-M|ue 
ju»c|u'à  l'extrémité  nord-oue»t  comme  une  chaîne  «le  m«>n  agn»-»  s'élcvant 
à  certain»  endroits  A  5,.S(K)  pie<ls.  Dans  la  plupart  «le»  ca».  la  »frix-nti- 
zation  e»t  fort  avancî-e.  et  en  nombre  d'endroit»  la  serpentine  »'e»t  tran»- 
formé-e  en  une  nuli»tance  rougeâtre  arKileu»e.  (|ui  est  associée  au  minerai 
de  nickel. 

Le»  mineruin  sont  tous  «les  silicate»  hydratés  «>ù  le  nickel  a  plu»  ou 
moin»  remplacé  la  inaKné'»ie.  Los  »ili«'ate»  le»  plus  riches,  qui  sont  mous 
et  vert».  p«'uvent  contenir  ég^Uement  48-6  jjour  «-ent  «l'«>xy«le  de  nickel, 
et  sont  appek*»  garniérite  et  jméaite,  le»  «ii  ii\  vap/-»é»  »eml>lant  »e  con- 
fondre l'une  dan»  l'autre.  Leur»  composition  parai»se..t  varier  amplement, 
mais  leur  nickel  contient  «.  mtjyenneti  plu»  élevée»  que  ceux  de  la  genthite 
qu'«}n  dit  »e  tr«)uver  «lan»  Ttirégon  et  la  C'ar«)line  du  Nord. 

1^8  minéraux  vert»  apparaissent  en  iM'tite»  veine»  «lan»  la  serpentine 
ou  pé-ridotite,  sou»  forme  «l'é-caille»  recouvrant  «les  fragment»  «le  la  roche, 
ou  en  ama»  de  concrétion.  La  coloration  varie  «lu  vert  pâle  au  vert  »r)ml)rc 
ou  pres«iue  noir,  et  la  garniérite  est  as  ciée  à  un  minerai  l)run  ch«xlat, 
qui  fut  «l'alKird  rejeté,  mais  que  l'on  reconnaît  maintenant  pout  être  un 
minerai  de  nickel  similarie  coloré  d'oxyde  ferrit|uc.  formant  la  plus  grande 
partie  du  minerai  exploité.  Il  y  a  au-^si  ma»se»  sili(neu»e»  de  col«irati«)n 
verte,  ne  contenant  cepi-mlant  que  9  à  10  pour  cent  de  nickel. 

Comme  exemples  «le  la  meilleure  garniérite,  les  anaUse»  suivante  swmt 
été  donnée»  dan»  le  rapport  de  M.  Classer: — 
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il  peut  -.i- 
qui  viennoiit  > 
petit  pourcent 
sition  de  la  scrj, 
placé  la  magnt-sk 

Mr.  Classer  d: 
ments  en  forme  ik 
altérée  et  imprégn«'< 

Tandis  que  la  ga 
d'un  grade  beaucoup  | 
et  pauvres  afin  d'arrir 
cent  de  nickel,  après  a-  »* 
ment  que  les  minerais  h'  r* 


lans  i(»u»  ces  spécimens  des  minerais  «'    tous  grades 

parties  «le  l'île,  du  silicate  de  m£     î-sie  avec  un 

siel  seulement,  de  sorte  que  le  minerai  a  la  compo- 

lans  laquelle  une  quantité  vrr'able  de  nickel  a  rem- 


ingue  quatre  variété"»  de  gisements  de  minerai,  gise- 
ines.  gisements  hrèchiformes,  masses  de  serpentine 
nick'l.  et  terres  nichelifères. 

inite  pure  est  très  riche,  la  plupart  du  minerai  est 

bas;  e'  les  m»r*urs  mélangent  les  minerais  riches 

—^  jr   -uuct:  viî  ayant  pour  moyentu-  de  7  pour 

*'■'  deséécht-s  à  100°C.     Ceci  signifie  prati«|ue- 

^vafïf  ta  dessication,  contiennent  5'  à  5^ 
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pour  cent  de  nickel,  vu  c,ue  le  pmiirentage  en  eau  «t  «evé.  I^  halfles 
peuvent  contenir  3  a  4  pour  r^nt  de  nickel. 

Uj  veine»  nont  rarement  larRe».  et  ne  «ont  jamai»  exploit<-e»  à  des 
profondeur»  importante»  de  «.rte  qu'il  existe  peu  de  mine»  ««if,  rraine». 
La  plujwrt  dt^  Ki>**ment»  constituent  de»  nappt-»  qui  recouvrent  la  surface 
n  ayant  nulle  p^irt  plu»  de  15  à  20  pie.1»  dV;  ..i»»eur.  et  »ont  exploit^^.  à 
ciel  ouvert.  Le  plu»  Rrand  groupe  de  mine»  mentionné  par  M.  GWr.  »ur 
le  plateau  de  I  hio,  a  proiJuit  jusqu'au  moment  de  son  rapport  250,000  ton- 
ne»; et  pendant  sa  plus  gramie  prospérité,  en  Ih90-I8«)4,  il  a  atteint  une 

Sh'^rTx'0,2^"**  *  ^°'?<^  ♦"""^  annuellement,  chiffre  qui  tomïï 
piu»  tard  à  lO.tKK)  ton.ne».  La  teneur  du  minerai  était  au  début  de  10  à 
12  pour  cent,  mais  plus  tard,  est  tombée  à  6'  '«ur  cent  de  nickel.  Une 
quantité  considérable  de  roche  inutile  doit  maintenant  être  rejeté  et  le 
groupe  fit»  mines  est  près  d'être  épuisé. 

Le»  giî^ement»  se  trouvent  toujours  sur  de»  inclinaison»  douce»  ou 
bassin»  sur  l,>  flancs  de»  montagne»  et  s'étendent  entre  l'argile  roupe  men- 
tionnée precwlemment  et  dans  la  roche.  Il»  proviennent  de  la  décompo- 
sition superficielle  de  la  roche,  accompagnant  par  une  concentration  du 
nickel  en  silicate  due  aux  eaux  de  surface;  le  nickel  étant  précipité  plus 
rapidement  que  la  magnésie.  Dans  ce»  conditions,  on  ne  peut  »  attendre 
à  ce  qu  auci'n  de»  gisements  ne  couvre  avec  continuité,  une  graniie  surface 
Le»  plus  large»  de»  bandes  .1  minerai  ne  sont  pas  de  plus  d'un  demi-mille 
.  J!?x*^'  '?"^  comparativement  étroites.  Beaucoup  de  ce»  gisement» 
sont  delà  exploité»,  un  grand  nombre  fournissent  encore  du  minerai,  et  il  est 
prol^ble  <|ue  d  autres  gisement»  seront  encore  découvert».  Si  la  teneur  du 
minerai  requis  tombait  à  5  pour  cent  de  nickie,  la  quantité  que  l'on  pour- 
rait  fournir  augmenterait  considérablement. 

Comme  les  gisements  sont  situé»  généralement  sur  le  haut  des  mon- 
tagnes où  le»  chemins  sont  difficiles  à  construire,  le  transport  constitue  une 
difficulté  sérieuse,  et  Ion  s  est  seivi  souvent  d'un  tramway  à  cable  Un 
autre  ennui  est  la  grande  épaisseur  de  l'argile  rouge  qui  doit  *»tre  enlevée 
sur  beaucoup  de  ces  gisements  avant  qu'ils  puissent  être  exploit^'»  à  ciel 
ouvert,  ce  qui  est  la  méthode  usuelle.  L'insuffisance  de  la  main  d'œuvre 
que  I  on  obtient  des  Can.nques.  forçats  et  «luelquefois  des  J  v,nais.  est  en- 
core un  mtcompte  mentionnée  par  Mr.  Classer,  qui  ajo  nue  Tinter- 
minable  traversé-e  de  l'Océan  et  la  situation  reculée  de  1  empêche  le 
trafic  du  minerai  à  un  taux  lucratif. 

Bien  que  le  m'norai  de  nickel  ait  été  découvert  par  Garnier  en  1865 
I  exploitation  comm>'nça  à  peine  avant  1875.  et  la  pr>Miction  n'atteignit  une 
gramie  importance  jusqu'en   1899.  où   v.,-,  ce  moi  .  li  21,000  tonnes  de 

ri' mio  TT\  ,^«  ^J^/"'""-  ^^''"^.  ''"^'""'  '  •"*  augmctée  à  103.908  tonnes 
en  ISJy,  et  à  128.563  tonnes  en  1902  selon  les  statistiques  fournies  par  Mr 
ulassiT.  Kn  1889,  la  teneur  de  nickel  dans  le  minerai  envoyé  de  la  Nouvelle 
Lalcdonie  s  éleva  à  1,680  tonnes,  tandis  qu'auparavant,  elle  n'avait  pas 
atteint  1,000  tonnes.  En  1902,  la  contenance  de  nickel  fut  estimé  à  7  045 
tonnes,  quoique  Mr.  Classer  ait  des  doutes  sur  l'exactitude  durapport.  ' 

•  ^l  "^^^-^  '*■**  P'."**  productives  sont  encore  les  ancienne^  dans  le  voi- 
sinage  de  Thio,  sur  le  côté  nord-est  de  l'Ile  près  de  son  extrémité  sud-est 
mais  leur  prodiiction  diminue,  et  le  total  est  maintenant  en  travaillant  un 
grand  nombre  de  petites  veines  dans  diverses  parties  de  l'île. 
A  ui  ^I'  ^'^*^<^''  «l'scute  d'une  manière  intéressante  la  concurrence  formi- 
dable des  mines  de  nickel  du  Canada,  quoiqu'il  déclare  que  "grâce  à  l'en- 
tente plus  ou  moins  complète  qui  existe  entre  les  pi  -ducteurs.  la  Nouvelle- 
Calwloiiie  conserve  son  rang;  mais  il  n'en  n'est  pas  moins  vrai  que  l'in- 
dustrie du  mckel  se  développe  au  Canada,  et  que  la  production  de  ses 


ut 

Me»  »'fi«t  auKmoniiV  hien  rupûit-mmi  nu  (ivrmi-rv»  annAh.  IVut-im 
dire  «jue  la  Nouvi|le.(  .lUVIonie  ait  iM-ai-nnip  à  craidre  de  retu-  conrur- 
rencp .'  Nou»  m-  le  penMmH  ]mm,  «ar.  autant  c|iie  ncM  |)«»uv«»nH  en  iuKer. 
par  let*  d»K-uine»tH  c|ue  n.»us  ixms^-jlons,  U-x  condition»  naturelle»  de»  KÎ»e- 
men  H  du  Canada,  sont.  p,<r  elles- meniez.  IniMHoup  mijjns  fa\ «trahleii  que 
lelle*  de  noire  colonie."  Il  démontrt  (|iie  les  min.  rais  d«  Siidhurv  sont  des 
Hilfjri>H  de  nickel  et  de  cuiva-,  variables  en  pouiuntii^t  !..  .Itiix  tn/'taux 
e«  e«M,iant  MP  rr»K-édé  de  raffinaRc  compli<iu6.  Ce.  Mcuam  Us  siiiis- 
,uc«  dv  umu  des  Mines,  il  admet  (|ue  les  res.sourci«s  du  nickel  de  lu 
ït'x""  "  ^  cof.Mdérable».  quoique  la  teneur  du  minerai  semble  diminuer. 
Il  6taii  influe-.^^é,  dans  cette  id^-e  jiar  levaluaiii.n  alwunlement  éltvù  de  nos 
rf^serves  de  .nmerai,  publié  dan»  un  rap[x>rt  officiel  du  Secrétaire  tic  la  Ma- 
nne des  Ktats-lînis  en  1890. 

guoi<jue  Mr.  (ilasser  trouve  nos  perspective»  moins  brillante»  que  celle 
de  la  Nouvelle-(  aKtIonie,  il  admet  certain»  avanlaRes.  "D'un  autre  côté 
la  situation  industrielle  K^-nérale  du  Canada  parait  <^tre  très  favorable, 
et  a  permis  pendant  ce»  dernières  année»  un  important  développement  dans 
{exploitation  et  dan»  le  traitement  du  minerai;  c'est  fiourquoi  la  produc- 
tion du  rackel  au  Canada  augmente  d'une  -manière  constante." 

Le  minerai  de  la  Nouvelle-(  aliflonie  u  un  avantage  apparent  »ur  le 
notre  au  point  de  vue  du  traitement,  vu  »on  al)sciic«'  de  sulfures,  et  un  autre 
avantage  ré»l,  en  ce  qu'il  est  exempt  de  cuivre.  .e  premier  avantage  est 
cependant  neutralisé-  par  le  fait  que  le  minerai  de  la  Nouvelle-Calédonie 
est  fon.lu  au  coke,  lequel  contient  toujours  du  soufre.  A  cause  de  la  grande 
aftmite  du  nickel  pour  le  soufre,  celui-ci  est  absfjrbé-  par  le  métal,  et  doit 
ensuite  en  être  séparé.  Ce  fait  vient  à  l'encontre  de  l'idé-e  primitive  de 
Oarnier  ciuant  à  la  fusion  directe  du  nickel,  et  il  est  maintenant  fondu  avec 
des  composés  sulfurés,  tels  que  le  gypse,  et  réduit  en  matte  qui  doit  C-tre 
rathntc  nsuite  par  des  pr«Kédés  qui  ne  sont  pa»  bien  différents  des  nôtres. 
L  abstnce  du  cuivre  rend  sa  séparation  inutile,  mai»  le  cuivre  apa^s  sa  sé- 
paration est  un  élément  qui  a  sa  valeur  dans  les  minerais  de  Sucibury. 

Depuis  190.?,  épo(|ue  où  le  rapport  précédent  fut  écrit.  \vs  conditions 
ont  change  quelque  peu  pour  les  mines  de  la  Nouvelle  CalédoMc,  et  les  mi- 
nerais de  catégorie  relativement  bas.se,  contenant  65  pour  cent  fie  nickel 
sont  maintenant  envoyés  en  Europe.  Un  st'rieuxin  convénient  nour  les 
minerais  de  la  Nouvelle-Calé-donie  est  la  longueur  du  vo>age,  fais;int  ù 
moitié  le  tour  du  monde,  avant  d'être  mis  sur  le  marché,  jointe  aux  frais 
de  transport  auxquels  il  faut  faire  face. 

Pour  diminuer  les  dépenses,  il  était  tout  naturel  d'essayer  la  première 
réduction  en  matte  sur  l'île;  mais  les  premiers  efforts  dans  ce  but  ne  fumnt 
pas  couronnés  de  succès.  Kn  1909,  cefxndant,  un  nouveau  prf)cédé  électro- 
lytuiue  fut  ess-iyé  et  en  1910  un  fourneau  de  cette  nature  fut  mis  en  œuvre, 
de  sorte  (|ue  /69  tonnes  figurent  dans  les  statistiques  d'exportation,  tandis 
que  deux  autres  fourn  iix  étaient  presque  prêts  à  entrer  en  opé-rrtion. 
A  1  t'[?«"*^'""  *"'"*  ^^'^^  maintenue  per.f'  nt  (luelque  temps  ^  ;i'  000 
à  120.0(M)  tonnes,  et  l'on  pense  qu'une  forte  t;  fut  impost-e  sur  les  terres 
nickeli.eres  non  exploitées  dans  l'île,  pour  forcer  les  propriétaires  et  spé- 
cialement 1  un  des  plus  grands,  la  "StKiété  de  Nickd",  à  exploiter  plus 
activement  les  mines  lout-es  par  le  gouvernement.  Il  reste  à  voir  quels 
résultats  seront  obtenus  au  moyen  de  ces  mesures. 

La  International  Nickel  Company  est  mentionnée  comme  possédant 
df  mines  de  nickel  dans  la  Nouvelle-Calédonie,  mais  à  présent,  elle  exploite 
s  .lement  les  mines  de  Sudburw  qui  répondent  presque  totalement  h  la 
oemande  de  nickel  de  toute  l'Amérique;  tandis  que  les  minerais  de  la  Nou- 
velle-C  alédonie  sont  employés  en  France,  en  Allemagne  et  en  Ecosse  dans 


132 


nombre  de  petites  fonderies  et  raffineries  que  font  fonctionner  les  succur- 
sales de  la  Société  de  Nickel.  La  Compagnie  Mond  emploie  la  matte  du 
Canada,  et  la  Compagnie  candinavc  sv  sert  principalement  du  minerai  de 
Norvège. 

Il  est  intéressant  de  remarquer  que  les  minerais  de  la  Nouvelle  Calé- 
donie  ne  contiennent  pratiquement  jamais  de  soufre,  l'unique  exemple  de 
sulfure  de  nickel  mentionné  par  M.  Glasser  consistait  en  un  peu  de  mille- 
rite  trouvée  dans  la  mine  de  chrome  Espérance;  de  sorte  que  ces  minerais 
méridionaux,  provenant  de  la  décomposition  et  de  la  concentration  super- 
ficielle de  la  roche  olivine  basique,  forment  un  contraste  extrême  avec  les 
minerais  sulfurés  constitués  par  la  ségrégation  de  la  norite,  roche  beaucoup 
moins  basique,  dans  la  région  de  Sudbury.  Les  deux  types  de  gisement 
de  minerai  sont  d'un  caractère  presque  aussi  opposée  qu'on  peut  l'imaginer, 
le  dernier  étant  formé  directement  des  masses  fondues,  grandement  sépa- 
rées par  leurs  poids  spécifiques,  tandis  que  le  premier  résulte  de  deux  opé- 
rations très  lentes,  la  transformation  de  l'olivine  en  serpentine  par  hydra- 
tations, puis  la  décomposition  de  la  serpentine  en  argile,  avec  l'accumula- 
tion de  la  quantité  minime  de  nickel  dans  la  roche  primitive  comme  dépôt 
secondaire  du  silicate  hydraté  de  nickel,  et  la  magnésie  appelée  garniériie. 

La  présence  du  nickel  a  été  signalée  à  un  ou  deux  endroits  en  Austra- 
lie; la  plus  intéressante  localité  est  à  Trial  Harliour  au  nord  du  port  Mac- 
quarie,  en  Tasmanie,  où  le  minerai  sulfuré  fut  trouvé  dans  une  mine  ex- 
ploitée pour  l'amiante,  évidemment  dans  la  serpentine,  de  sorte  que  le 
gisement  ressemble  plus  à  celui  de  la  mine  Alexo  dans  l'Ontario,  qu'aux 
mines  de  la  Nouvelle-Calédonie.  On  rapporte  en  1904,  que  136  tonnes  de 
ce  minerai  évaluées  à  £554,  furent  exporté<^s  de  cette  mine,  mais  comme 
aucune  autre  indication  sur  ce  gisement  ne  put  être  trouvée,  ce  qui  prouve 
que  probablement  il  ne  doit  avoir  que  peu  d'importance.' 

Minerais  de  nickel  de  la  Ck>lonie  du  Cap. 

Des  minerais  de  nickel  furent  découverts  à  Insizwa,  Colonie  du  Cap 
il  y  a  plusieurs  années,  mais  n'ont  attiré  beaucoup  d'attention  que  récem- 
ment. Décrits  par  M.  du  Toit,  du  Bureau  d'inspection  du  Cap,  ils  ont 
beaucoup  de  ressemblance  avec  les  gisements  de  Sudbury,  consistant 
principalement  en  pyrrhotine  avec  chalcopyrite  et  pentlandite,  quoique 
quelques  autres  minéraux  de  nickel  et  de  cuivre  s'y  montrent  aussi,  de  même 
que  le  platine  métallique.  Les  minerais  accompagnent  le  gabbro  ou  la 
norite  qui  forment  une  nappe  en  forme  de  bassin  comme  k  Sudbury.  La 
nappe  a  2,000  ou  3,000  pieds  d'épaisseur. 

Deux  chargements  de  minerai  pour  essai  d'environ  cinq  tonnes  chacun 
furent  exp^-diéesà  MM.  Johnson  Mathey  and  Co.  en  Angleterre  pour  être 
examinés  (  t  fournirent  le  résultât  suivant.' 


I. 


II. 


Cuivre 

Nickel  et  Cobalt 
Or  (|jar  tonne) . . 

Platine 

Argent 


3.40  p.  c. 
4-90  p.  c. 
6  grain.s 
2  clwlK.  12  grs. 
10  dwts. 


3  ■  50  p.  c. 
,S-2Sp.  c. 
6  grains 
12  grains 
12  dms. 


Si  le  minerai  envoyé  représente  la  valeur  moyenne  des  gisements, 
ils  paraissent  être  de  haute  teneur  et  si  le  minerai  y  est  présent  en  grande 
quantité,  la  région  peut  avoir  de  l'importance. 

'  Eig.  Min.  Journ.,  Vol.  78,  1904,  pp.  <JS  et  382. 

'  Dept.  of  Mines,  ISth  Ann.  Rep.  deol.  Corn.  Cape  of  Good  Hope,  1910,  pp.  111-142. 
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Les  statistiques  précédentes  sont  prises  dans  les  divers  rapports  du 
Bureau  des  Mirns  d'Ontario.     En  ce  qui  regarde  la  quantité  de  nickel 

f>roduite  en  1910,  une  table  résumant  la  production  totale  depuis  1910 
ournit  ce  que  nons  donnons  ci-après;  mais  les  statistiques  générales  pour 
1910  portent  19,140  tonnes  du  métal,  vu  que  504  tonnes  qui  sont  regardées 
comme  contenues  dans  le  cobalt  minéralisé  envoyé  à  diverses  fonderies  y 
sont  incluses.  Cependant,  il  est  probable  que  bien  peu  de  cette  quantité 
supplémentaire  avair  alors  été  raffiné. 

De  la  quantité  de  minerai  exploité  en  1910,  391,575  tonnes  provenaient 
de  la  mine  de  Creighton,  82,219  de  la  mine  de  Crean  Hill,  26,381  de  la  mine 
N"  2,  et  1,229  de  la  mine  Vermillon,  appartenant  à  la  Canadian  Copper 
Company,  tandis  que  la  Compagnie  Mond  a  produit  93,542  tonnes  sur  la 
mine  Garson,  42,488  tonnes  de  la  mine  Victoria  No.  1,  et  7,958  tonnes  de  la 
mine  Victoria  N°  4.' 

Il  est  probable  que  15  pour  cent  des  deux  métaux  se  perd  par  grillage, 
réduction  et  raffinage  des  minerais,  de  sorte  que  les  constituants  primitifs 
des  minerais  étaient  15  pour  cent  plus  grands  que  les  quantités  données 
dans  la  table. 

NOUVELLE-CALÉDONIE. 


Année. 


Tonnes 

de 
Minerai 


Fondues 
dans 

nie 


Valeur 
$ 


Tonnes 

de 
Nickel 


Fondues 
dans 
l'Ile 


1875 

327 

1876 

3,406 

1877 

4,377 

1878 

155 

1879 

1880 

2,528 

18i<l 

4,069 

1882 

9,025 

1883 

6,881 

1884 

10,888 

1885 

5,228 

1886 

921 

1887 

8,6C2 

1888 

6,616 

1889 

21,000 

1890 

24,590 

1891 

54,081 

1892 

35,951 

1893 

45,613 

1894 

40.089 

1895 

38.976 

1896 

37,467 

1897 

57.639 

1898 

74,614 

1899 

103,908 

1900 

100.319 

1901 

133,676 

1902 

129,653 

1903 

77,360 

1904 

98.653 

1905 

125,289 

1906 

130,688 

1907..   . 

101  708 

1908 

120,028 

1909 

82,937 

1910 

1H,342 

65,400 

340,600 

344,400 

9,200 


39 
408 
525 

18 


5,058 

6,292 
6,768 
7,994 
1,095 


1,250 

1.9(K) 

160 


101,200 

253\ 
407  f 

162,800 

324,800 

812 

248,000 

620 

315,752 

871 

146,384 

418 

36.840 

92 

515.000 

688 

'65.400 

530 

.525. 0(X) 

1 ,680 

565. 4(X) 

1,960 

135,6(X) 

4,326 

644, 7(X) 

2,507 

775,400 

3,180 

561.246 

2.795 

389.760 

2.484 

317,203 

2,388 

403.473 

3,458 

671,526 

4,356 

101,425 

5,640 

175,400 

5,975 

916.000 

7.218 

915.800 

7.045 

506 

537 

615 

637 

99 


114 

174 
15 


•  Bur.  Mines,  Ont.,  \'ol.  XX,  Part  I,  1911,  p.  26, 
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Dans  la  table  donnée  ci-dessus,  les  statistiques  jusqu'à  1902  sont 
pnses  dans  le  rapport  de  Mr.  Classer,  sur  la  Nouvelle-Calédonie,'  et  parmi 
les  derniers  rapports  de  l'Industrie  Minérale.*  La  teneur  du  minerai  et  de 
ses  constituants  en  nickel  ne  sont  pas  donnés  pour  les  dernières  années, 
mais  la  moyenne  des  constituants  du  minerai  est  estimt-e  à  6j  pour  cent 
En  comparant  ces  statistiques  avec  celles  du  district  de  Sudbury  une 
quantité  incertaine  de  perte  par  la  fusion  pourrait  être  alloué-e. 

La  production  du  nickel  en  Norvège  et  en  d'autres  contrées  a  été  ces 
dernières  années  presque  nulle  ou  très  petite,  en  comparaison  avec  les  deux 
grands  producteurs  dont  on  a  donné  les  statistiques  précédemment. 

Si  les  constituants  du  nickel  dans  les  minerais  de  la  Nouvelle-Calédonie 
sont  estimés  à  6J  pour  cent,  sa  production  du  métal  en  1910  serait  de  7  497 
tonnes,  dont  on  pourrait  probablement  déduire  15  pour  cent  de  perte'par 
la  fusion;  de  sorte  que  Sudbury  a  produit  deux  fois  et  demie  autant  de  métal 
que  sa  rivale  la  plus  proche. 


Méthodes  de  prospection  et  d'exploration. 

Le  glissement  des  glaciers  pendant  l'époque  glaciaire  doit  avoir  balayé 
la  plupart  des  gisements  de  nickel  dénués  de  chapeau  de  fer,  laissant  des 
surfaces  nettes  de  sulfures  non  transformés;  mais  après  le  recul  de  la  couche 
de  glace  du  Labrador,  il  y  a  plusieurs  milliers  d'années,  les  opérations  de 
décomposition  y  redevinrent  actives.  La  pvrrhotine  est  l'un  des  sulfures 
les  plus  facilement  attaqués,  et  où  elle  n'était  pas  protégée,  les  surfaces 
Irafches  devinrent  très  rapidement  rouilleuses,  et  dans  l'espace  de  peu 
d  années  la  surface  fut  transformée  en  limonite,  et  l'on  n'y  aperçoit  que 
peu  ou  point  du  minerai  primitif.  Les  surfaces  balayées  par  la  glace 
peuvent  cependant  être  scellées  hermétiquement  par  une  couche  d'argile 
en  blocs  laissée  par  la  glace;  et  une  fois  ceci  dépouillé,  comme  le  fait  eut 
heu,  il  y  a  plusieurs  années  à  Creighton,  la  surface  nene  de  pyrrhotine  et  de 
chalcopyrite  est  trouvée  inaltérée  avec  des  stries  distinctes. 

Probablement  dans  la  plupart  des  cas  il  y  a  des  portions  du  gîte  ex- 
posées à  la  décomposition  et  à  la  formation  du  chapeau  de  fer,  et  dans  le 
commencement,  les  prospecteurs  recherchèrent  naturellement  ces  surfaces 
recouvertes  de  chapeau  de  fer.  On  découvrit  bientôt  que  le  chapeau  de  fer 
communiquant  avec  une  roche  particulière,  "diorite,"  comme  on  l'appelait 
alors,  indiquait  seul  un  bon  minerai.  Et  seulement  quelques  années  après 
1883,  lors  de  la  découverte  de  la  mine  Murray,  tous  les  gisements  importants 
avaient  ete  découverts,  tant  les  prospecteurs  étaient  devenus  familiers 
avec  les  indications  du  minerai. 

Dans  la  plupart  des  cas,  les  gisements  s'élevaient  en  collines  rouilleuses 
ou  couvraient  les  versants  escarpés  de  collines,  de  sorte  f|u'ils  attiraient  l'at- 
tention, et  pouvaient  difficilement  passer  inaperçus  lorsqu'on  marchait 
a  travers  bois.  Copper  Clifï.  la  mine  Murray,  Creighton,  Frtxxl,  et  d'autres 
gisements  qui  sont  devenus  célèbres  depuis,  provoquent  l'attention  par 
leurs  surfaces  bruies  rouilleuses  s'élevant  de  la  verdure  des  marécages 
et  point  n  est  besoin  d'avoir  une  grande  habileté  pour  les  localiser  une  fois 
la  direction  générale  des  zones  découvertes,  de  manière  à  garder  l'exploita- 
tion dans  des  limites  raisonnables.  Mais  un  certain  nombre  d'autres 
affleurements  se  trouvent  dans  les  terrains  profonds  recouverts  de  drift  et 
de  marais,  et  il  a  fallu  dans  ce  cas  plus  de  patience. 

Il  se  peut  que  des  dépôts  importants  restent  cachés  endessous  de 
semblables  surfaces  de  drifl  ou  de  marécages  (muskegs;,  ou  aucun  emplace- 

•  Ann.  des  Mines,  10  séries,  Tome  IV,  p.  512. 
»  Vol.  XIX,  1910,  p.  505. 
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ment  de  chapeau  de  fer  ne  s'élève  au-dessus  du  manteau  de  recouvrement. 
Jusqu'à  présent,  cependant,  il  n'y  a  eu  que  peu  de  découvertes  de  ce  genre 
faites  dans  la  région. 

Il  fut  aussi  bientôt  remarqué  par  les  prospecteurs  que  la  boussolt:  est 
sans  utilité  près  des  gisements  de  nickel,  vu  que  la  pyrrhotine  (pyrites 
magnétiques)  est  cause  d'attraction  locale;  et  l'on  a  naturellement  pensé 
que  les  perturbations  magnétiques  peuvent  être  utiles  pour  découvrir  ces 
minerais.  Dans  certains  cas,  l'aiguiile  d'inclinaison  fut  employée  sur  le 
terrain  marécageux,  et  dans  le  cas  des  missions  de  Mr.  Hdibon,  une  large 
zone  de  la  région  fut  soumise  à  un  tel  examen  magnétique,  avec  peu  ou 
point  de  mention  de  relations  géologiques,  et  sans  donner  des  i^ultats 
de  quelque  valeur,  puisqu'après  plusieurs  mois  de  travail  aucun  gisement 
n'était  localisé.     La  méthode  fut  dès  lors  injustement  discréditée. 

Une  difficulté  sérieuse  dans  l'usage  des  méthodes  de  recherche 
magnétique  se  trouve  dans  la  quantité  variable  du  magnétisme  dans  la 
pyrrhotine,  qui  est  faible  dans  diverses  localités  et  fortes  dans  d'autres, 
mais  jamais  cependant  aussi  forte  que  celle  de  la  magnétite.  Puisque 
sa  force  attractive  est  ordinairei-pent  faible,  la  présence  d'une  roche  conte- 
nant une  petite  quantité  de  magnétite  peut  affecter  l'aiguille  d'inclinaison 
aussi  fortement  qu'un  gisement  considérable  de  minerai,  et  le  dépouillement 
a  parfois  prouvé  que  ceci  était  réel. 

Des  méthodes  plus  rigoureuses,  dans  lesquelles  on  employait  le  magné- 
tomètre  Thompson-Thalen,  furent  plus  tard  introduites  par  M.  Nystrom, 
ingénieur  suédois  qui  a  reçu  son  éducation  dans  le  vieux  monde,  méthodes 
appliquées  dernièrement  par  d'autres  ingénieurs,  dans  la  région.  Pour  avoir 
un  rapport  complet  et  scientifique  sur  cette  méthode  et  ses  principes, 
on  pourra  consulter:  "Location  and  Examination  of  Magnetic  Ore  Deposits 
by  Magnetometric  Measurements"  par  le  Dr.  Eugène  Haanel. 

Quoique  les  méthodes  magnétométriques  aient  des  limites  distinctes, 
elles  ont  rendu  de  grr'.nds  services,  non  pas  tant  en  découvrant  les  gisements 
de  nickel  qu'en  définissant  les  limites  et  donnant  une  idée  de  la  quantité 
de  minerai  dans  les  gisements  connus.  Au  moins  deux  des  compagnies 
intéressées  dans  la  région  pratiquent  systématiquement  une  telle  méthode 
avant  d'en  employer  de  plus  coûteuses;  et  des  jalons  régulièrement  dis- 
posés dans  ce  but  pourraient  bloquer  la  surface  de  la  plupart  des  gisements 
non  encore  exploités. 

USAGE    DE   LA   PERFORATRICE    DIAMANTÊE. 

Le  levé  magnétométrique  est  regardé  comme  une  méthode  préliminaire 
peu  coûteuse  pour  l'examcj!  de  la  propriété,  mais  avant  l'achat,  on  fait 
ordinairement  un  examen  plus  complet  a  moyen  de  la  perforatrict-dia- 
mantée  dont  on  se  sert  aussi  pour  déterminer  les  réserves  du  minerai  dans 
les  mines  en  exploitation  et  pour  fixer  la  position  la  plus  appropriée  et  l'in- 
clinaison des  puits  pour  l'exploitation  des  «gisements.  De  fait  l'emploi 
fréquent  de  la  perforatrice-diamantée  est  un  des  caractères  les  plus  frappants 
des  procédés  mcxiernes  dans  la  région  nickelifèrc.  Autrefois,  lorsqu'une  sonde 
était  mise  en  œuvre,  les  positions  et  lesdirectionsdestronsde  sonde  étaientdé- 
cidées  plutôt  au  hasard,  mais  dernièrement  le  travail  a  été  systématisé  avec 
soin  par  les  compagnies  les  plus  importantes;  les  trous  de  sonde  furent  proje- 
tés de  manière  à  se  trouver  à  des  distances  régulières  les  uns  des  autres  suivant 
des  pians  définis,  donnant  des  coupes  transversales  plus  ou  moins  complètes 
du  gisement  de  minerai,  d'après  quoi  la  quantité  de  minerai  petit  être  trouvée 
avec  beaucoup  de  certitude.  Le  forage  est  maintenant  fait  suivant  les 
lois  de  la  géologie,  spécialement  dans  les  gisements  de  lisière  et  de  projection 
parallèle,  et  de  cette  façon  on  obtient  des  résultats  plus  satisfaisants,  avec 
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une  quantitc  iK-aucoup  moindre  de  forages  stériles.  Dans  les  premiers 
jours,  les  trous  de  sonde  étaient  percés  fréquemment  sur  la  roche  encais- 
sante où  l'on  n'aixrcevait  pas  "e  minerai,  maià  les  relations  de  la  norite 
avec  le  minerai  et  la  roche  encaissante  sont  de  nos  jours  beaucoup  mieux 
comprises,  et  les  forages  donnent  beaucoup  plus  d'informations  efficaces. 

I.a  Canadian  f'opper  Company,  par  exemple,  a  développé-  un  système 
complet  nf)n  s^ulem*  nt  pour  la  dispt)sition  des  trous  de  sonde,  mais  aussi 
pour  l'examen  des  carottes  et  pour  la  classification  des  produits  minéraux; 
avec  des  lormuies  minutieusement  établies  pour  inscrire  les  résultats, 
de  manière  à  ce  qu'on  puis»-  les  consulter  immt-diatement.  Les  coupes 
transversales  de  minerai  et  de  la  r<x-he  encaissante  sont  facilement  préparées 
d  après  ces  indications  et  donnent  des  résultats  dignes  de  confiance  quant 
à  la  quantité  et  à  la  teneur  du  minerai  présent,  de  sorte  que  l'exploitation 
peut  être  entreprise  avec  une  certitude  plus  complète. 

Toutes  les  compagnies  qui  prospectent  ou  qui  exploitent  les  mines  dans 
la  région  depuis  les  dernières  années,  ont  fait  un  grand  usage  de  la  perfo- 
ratrice-diamantée,  et  les  deux  plus  importantes  compagnies  ont  percé 
plusieurs  mille  pieds  de  forages  pour  déterminer  la  valeur  des  propriétés, 
et  pour  décider  de  la  méthotle  la  plus  efficace  pour  les  d-  velopper. 

Méthodes  d'exploitation. 

Tous  les  systèmes  d'abatage  so;it  illustrés  dans  les  mines  du  district 
de  Sudbury,  à  partir  des  terrains  où  quelque  dépouillement  a  été  fait 
jusqu'aux  grandes  mines  soigneusement  organisées,  comme  la  mine  de 
Creighton,  qui  extraie  et  expédie  plus  de  1.000  tonnes  de  minerai  par 
jour;  et  les  méthodes  employées  varient  conséquemment. 

Nombre  des  dépôts  en  sont  restés  à  la  période  de  prospection,  au 
coi.  s  de  laquelle  les  limites  sur>orficielles  du  minerai  ont  été  ouvertes  par 
les  tranchées  ou  les  puits  à  fouille,  et  la  présence  d'une  certaine  quantité 
de  minerai  a  été  prouvée  par  des  fosses  d'essai  d'une  profondeur  plus  ou 
moins  grande.  Ce  point  a  été  atteint  par  des  douzaines  de  propriétés, 
non  seulement  sur  la  zone  sud,  mais  encore  sur  celles  à  l'est  et  au  nord'; 
aucun  minerai  n'en  a  été  expédié,  quoique  dans  quelques  cas  des  centaines 
ou  quelquefois  des  milliers  de  tonnes  soient  empilées  dans  les  amas  de  mine- 
rai, exposées  aux  agents  atmosphériques  et  rapidement  transformées  en 
chapeau  de  fei  sans  valeur.  Dans  de  nombreux  cas  aussi  des  puits,  ont 
été  creusés  de  quelques  pieds  à  200  pieds  de  piofondeur  pour  montrer 
l  étendue  du  gisement  de  minerai  ou  pour  préparer  des  travaux  d'exploita- 
tion minière  qui  n'ont  jamais  eu  lieu.  Quelquefois,  des  centaines  de  pieds 
de  galeries  ont  été  creusés  à  un  ou  plusieurs  niveaux  avec  le  même  but  en 
perspective. 

Le  nombre  des  mines  qui  ont  produit  du  minerai  pour  le  commerce, 
n  est  cependant  pas  grand,  et  dépasse  à  peine  20;  et  seulement  9  semblent 
avoir  produit  jusqu'à  100,000  tonnes,  et  ainsi  avoir  atteint  le  rang  de  mines 
importantes.  Par  contre,  une  autre  mine  a  produit  plus  de  2,000,000  de 
tonnes  de  minerai. 

Jrdinairement  les  mines  ont  dû  passer  à  travers  deux  périodes  plus  ou 
moms  distinctes  demandant  diverses  méthodes  d'exploitation,  commençant 
par  des  ciels  ou\'erts  et  finissant  par  des  exploitations  souterraines,  avec 
une  phase  intermédiaire  de  méthodes  mixtes  les  reliant. 
i.  •j^jP^^"'^  ''^  période  de  prospection,  le  travail  se  fait  à  la  main  ou  à 
1  aide  d  un  cheval,  plus  tard  rn  se  sert  d'une  installation  à  vapeur  temporaire 
de  treuils  et  perforatrices,  le  combustible  provenant  la  plupart  du  temps  de 
la  foret  voisine.  Quand  la  mine  commence  à  fournir  du  minerai,  une 
installation  plus  complète  est  érigée  pour  "extraction  et  les  forages  à  air 
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comprimé,  le  combustible  se  composant  de  charbon,  qui  est  très  coûteux  à 
Sudbury.  Finalement,  dans  toutes  les  mines  modernes  importantes,  les 
machines  à  vapeur  sont  remplacées  par  l'éLctricité  provenant  des  chutes 
d'eau,  qui  se  trouvent  à  environ  25  milles  plus  loin,  et  les  machines  à  vapeur 
sont  mises  en  réserve  en  cas  d'accident  aux  turbines  ou  à  l'installation  de 
transmission. 

Dans  la  première  période  de  l'ouverture  d'une  mine,  le  travail  se  pra- 
tique principalement  à  ciel  ouvert,  mais  ensuite,  il  est  nécessaire  de  percer 
un  puits  dans  la  roche  encaissante  tout  pn  ,  sur  un  angle  convenable,  de 
manière  à  demeurer  à  une  distance  facile  du  gisement  de  minerai.  Le 
minerai  exploité  dans  les  ciels  ouverts  est  chargé  à  la  main  dans  des  chariots 
qui  s'avancent  sur  une  voie  étroite  et  mobile,  qui  part  du  court  tunnel 
conduisant  au  puits,  où  le  minerai  est  culbuté  dans  des  wagons  automatiques 
et  transporté  dans  les  hangars,  qui  s'élèvent  juste  en  arrière  du  puits. 

Dans  le  cas  de  la  mine  Creighton,  le  puits  N°  1  avec  deux  comparti- 
ments d'extraction  et  échelle,  fut  creusé  sur  une  inclinaison  de  59"  dans 
le  gneiss  granitoïde  juste  au  sud-est  du  ciel  ouvert,  sur  le  premier  niveau 
à  une  profondeur  de  60  pieds.  Plus  tard,  la  fosse  s'étendit  jusqu'au  se<  ond 
niveau  à  140  pieds,  et  une  galerie  fut  creusée  dans  le  minerai  qui  était  alors 
abattu  jusqu'au  premier  niveau,  ce  qui  forma  un  grand  ciel  ouvert  d'une 
longueur  de  500  pieds,  avec  une  largeur  de  300  pieds.  Dans  l'intervalle, 
le  puits  N°  2  était  creusé  à  330  pieds  au  sud-ouest,  car  le  minerai  s'inclinait 
dans  cette  direction.  On  fit  de  l'abatage  au  troisième  niveau  à  partir  des 
deux  puits,  et  la  partie  est  du  gisement  de  minerai  fut  abatue  jusqu'au 
plancher  du  deuxième  niveau,  approfondissant  le  ciel  ouvert  à  190  pieds; 
on  continua  la  même  méthode  au  quatrième  niveau.  Au  delà  de  cette 
profondeur,  les  chantiers  sont  sous  terre.  On  trouvera  une  description 
succincte  de  la  mine  dans  le  rapport  de  Mr.  G.  E.  Sylvester.' 

Il  y  a  deux  puits  situés  parallèlement  à  environ  300  pieds  l'un  de 
l'autre. 

Le  puits  N°  1,  dont  l'inclinaison  est  de  59°,  possède  deux  élévateurs 
et  une  descenderie  il  est  encore  desservi  par  le  hangar  primitif,  à  charpente 
rustique  et  dont  l'intérieur  est  quelque  peu  modifié. 

Le  puits  N°  2,  incliné  à  47°,  possède,  outre  la  descenderie  trois  élé- 
vateurs, dont  l'un  est  réservé  plus  particulièrement  aux  travaux  d'abatage 
et  pour  l'enlèvement  de  la  ;  che  stérile,  laissant  les  deux  autres  poi"  le 
transport  du  minerai  hors  du  puits,  sans  entrave. 

Le  hangar  à  minerai,  de  45  pieds  par  90  pieds,  est  construit  en  béton 
armé  jusqu'aux  fond  des  caisses  inclusivement.  Les  caisses  qui  sont  à 
trois  rangs,  desservies  par  trois  voies  souterraines,  ont  12  pieds  sur  15  pieds, 
sur  14  pieds  de  profondeur,  construites  en  planches  de  3  pouces  sur  10 
pouces,  posées  à  plat,  et  recouvertes  par  des  planches  de  deux  pouces. 
La  construction  au-dessus  des  caisses  est  formée  de  bois  de  charpente 
très  résistant,  avec  un  double  revêtement  en  bois. 

Le  minerai  est  entassé  sur  des  grilles  à  une  hauteur  d'environ  70  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  la  surface.  A  partir  du  pied  des  grilles  le  minerai 
est  transporté  par  des  couloirs  massifs  inclinés,  directement  dans  deux 
broyeurs  à  mâchoires  de  18  à  30  pouces,  lesquels  sont  suffisamment  grands 
pour  prendre  tout  ce  qui  peut  être  chargé  dans  les  chariots  souterrains. 
Ces  couloirs  sont  déplaçables,  au  cas  où  le  minerai  serait  mélangé,  ce  qui 
nécessiterait  un  triage  sur  le  plancher  du  broyeur.  Les  plaques  de  revête- 
ment des  broyeurs  sont  en  acier  manganèse.  Chaque  broyeur  se  décharge 
dans  un  crible  tromelliforme  de  36  pouces  sur  10  pieds,  pourvu  de  plaques 

'  Journ.  Can.  Min.  Inst.,  Vol.  XII,  1909,  pp.  220,  etc. 


B 
O 

.h 


•i 

J 

*•» 

u 
n 

•I 


a 
i» 


119 

d'acier  mangan^Hié  avec  de»  trous  d'un  pouce,  attendu  que  l'on  ne  iW'pare  que 
deux  Horte»  de  minerai,  le  fin  et  le  gro». 

Le  gros  de  chaque  criljje  tomlw  sur  une  courroie  ù  triage  en  caoutchouc 
de  36  pouces,  t-t  de  50  pieds  de  long  entre  les  centres,  en  deux  sections. 
Il  y  a  aussi  un  criMf  et  une  courroie  de  triage  sous  les  grilles.  De  ces  cour- 
roies, le  minerai  >  t  la  roche  sont  envoyï's  dans  leurs  casiers  respectifs. 
Les  broyeur»,  les  cribles  et  le»  courroies  sont  mus  par  des  moteurs  à  induction 
J  une  force  de  50  chevaux  à  une  vitesse  constante.  Le  hangar  à  minerai  a 
une  capacité'  d  environ  L2(M)  tonnes  pour  ?4  heures.  Le  plancher  de  triage 
est  chaulTe  à  la  vapeur.  Quelques  serpentins  à  vajK'ur  dans  les  caisses 
pour  le  minerai  fin.  reo.  iverts  «l'un  «louble  fond  d'acier  plaquf-,  empCche 
avec  efficacité-  la  geU-e  et  la  suspension  des  fins  humides. 
•  1-  'f  *  ^"^^^  ferrées  sous  les  derx  hangars  à  minerai  sont  sur  un  plan 
mchné.  de  sorte  que  les  chariots  ides  peuvent  t^tre  placés  sur  la  partie 
supérieure,  et  alors  entraînés  par  leur  propre  poids,  puis  chargé»  sans  l'aide 
d  une  locomotive. 

Dans  la  mine,  le  sondage  est  presc^ue  tout  fait  par  des  perforatrices 
d  un  type  modèle,  et  les  blocs  sont  percés  au  moyen  du  perforateur  h  air 
et  à  main  du  genre  marteau.  La  pression  des  perforatrices,  est  d'environ 
95  livres. 

Les  chariots  ont  18  pouces  de  largeur  et  18  pouces  à  la  base  tles  roues. 
Les  boites  d  essieu  d'avant  et  d'arrière  sont  reliées  rigidement  sur  chaciue 
côté  par  une  pièce  unique  d'acier,  Ijoulonnée  sur  le  châssis  latéral  garantis- 
sant un  alignement  exact  et  permanent  des  axes.  Les  roues  ont  14  pouces 
de  diamètre,  et  sont  fabritiuées  en  acier  mar.gané-sé-.  l'une  fixe  et  l'autre 
libre  sur  chaque  axe.  Les  chariots  pèsent  2,000  livres  et  contiennent  en- 
viron trois  tonnes. 

Les  bennes  ont  46  pouces  de  largeur,  et  contiennent  le  plein  chargement 
d  un  chariot.  Les  roues  sont  en  acier  manganèse  et  ont  14  pouces  «le  dia- 
mètre, avec  de  larges  marches  sur  les  roues  de  derrière  pour  le  renversement. 
Les  traverses  de  la  voie  ferrée  ont  8  sur  10  pouces.  chau.ssées  par  des  cour- 
roies en  acier  de  trois  par  |  de  pouce.  Les  guidages  en  Ijois  ont  6  pouces 
sur  8.  avec  des  courroies  de  2§  par  |  de  pouce. 

Les  puits  et  les  stations  sont  éclairés  avec  des  lampes  à  incandescence, 
et  munis  de  signaux  électriques  indicateurs,  mais  dans  les  chambres 
d  abatage,  on  emploie  de  grandes  torches  à  acétylène,  avec  des  lampes 
spéciales  pour  les  galeries  et  les  espaces  restreints. 

Les  pompes  de  la  mine  sont  d'action  verticale  simple,  du  genre  mani- 
velle à  trois  cylindres,  avec  moteurs  d'une  puissance  de  15  chevaux. 

La  construction  pour  la  machine  à  vapeur  a  9.Î  sur  39  pieds,  avec  murs 
en  brique  et  fondations  en  W'ton.  Des  colonnes  d'acier  élevées  dans  les 
murs  supportent  une  grue  roulante  et  un  toit  à  armature  d'acier.  La  toi- 
toire  est  en  planches,  recouverte  de  3  x  3  de  papier  goudronné. 

y^^  ^^"''  ^"  brique  contenant  un  commutateur  à  haute  tension,  de 
10  pieds  sur  11  pieds,  est  adjacent  à  l'édifice,  à  un  coin  mû  à  l'électricité, 
et  la  chambre  du  transformateur  a  8  pieds  sur  20  et  est  maçonnée  à  l'in- 
térieur. Une  grue  locomobile  de  10  tonnes,  à  main,  parcourt  la  pleine 
longueur  de  la  pièce  pour  la  machine.  Le  plancher  est  en  Sjéton  armé 
recouvert   de   tuiles  cimentées. 

L'outillage  est  comme  suit: 
V  J^^^^  machines  d'extraction,  dont  une  à  deux  cvlindres  pour  le  pnits 
*n  ^^  «autre  à  trois  cylindres  pour  le  puits  No.  2.  Les  cylindres- ont 
60  pouces  de  diamètre,  et  ont  une  capacité  de  1.000  pieds  de  cable  d'un 
pouce  par  tour.  Les  cylindres  sont  arrangés  de  manière  à  pouvoir  s'élever 
séparément,  ou  en  paire  comme  contre-poids.     Chaque  machine  est  munie 
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d'un  moteur  à  imluctiuii  d'une  viteiMe  variable,  <i'une  puiiwance  «le  150 
chevaux,  la  vitew*'  d'éUvation  ^-tait  de  «K)  h  «(M)  piwU  jwr  minute. 

Un  compresMur  crosn-comp)'  itl  de  1,650  piwls,  relié  dirwtenicnt  à 
un  nioleur  h  mduction  d'une  puiM^aiice  de  MH)  chevaux,  ît  120  r.p.ni.  injirte 
de  l'air  à  une  prey*t»i<m  de  KK)  livre»!.  Il  y  a  un  settind  refroitliiineur  de  mfme 
qu'un  interrefrnifiittKeur  extra-large.  Kn  plu»,  l'humitiité  condensée  est 
chatMéc  <lanH  un  conduit  sp^-cial  par  la  voie  à  air  du  puits. 

Une  pompe  à  incendie  avec  turbine  à  4  révolution»  de  6  pouces,  d'une 
capacité  de  1,0(K)  nallims,  reliés  h  un  moteur  à  induction  d'une  puissiincc  de 
150  chevaux,  protège  contre  l'incendie  toute»  les  construction»  de  la  mine, 
et  une  turbine  h  révolution  unique,  de  trois  pouces,  pouvant  contenir  250 
gallons,  tran»|x>rte  l'eau  froide  aux  transformateur»  et  au  cemipresseur. 

Le  bureau  et  l'entrepAt  forment  un  bâtiment  de  30  pietls  sur  60  pied» 
de  dimensions.  Les  murs  s«mt  en  brirjues,  sur  fondaticm  en  bénm,  a\, .  un 
toit  à  armature  d'acier  recouvert  de  tuile»  creuses  avec  du  goudron  et  du 
gravier.  Le  plancher  est  en  béton  armé.  Dans  le  sous-sol  se  trouve 
l'appareil  de  chauffage  à  vapeur. 

La  sécherie,  ou  vestiaire,  a  36  pieds  par  80  pieds  de  dimension,  sa 
construction  est  similaire  à  celle  de  l'entrepôt.  Klle  est  munie  d'évier». 
de  douche»  à  eau  chaude  et  froide,  de  Wîiter-closi'ts  et  urinoirs.  Il  y  a 
une  cellule  ouverte  sanitaire  en  acier  de  12  sur  16  piiils  pour  chatiue  homme 
et  une  chambre  particulière  pour  le»  contre-maîtres.  La  bâtisse  est  chauflfée 
et  éclairfx-  partout,  et  est  sous  la  sur\eillance  continuelle  d'un  gardien. 

L'eau  j)our  les  liesoins  des  différents  édifices  et  |X)ur  la  protection  contre 
le  feu  est  ptimpée  dans  un  petit  lac  h  3,(KX)  pieds  de  «listance,  dans  un  réser- 
voir en  acier  contenant  60,000  t;allons,  situé  juste  en  tiehors  de  l'atelier 
pour  la  machine.  La  pomp«'  est  une  turbine  d'une  ptii.ssance  motrice  de 
20  chevaux,  à  deux  étages,  4  pouces,  et  contient  250  gallons,  dans  une  bâ- 
tisse en  ciment. 

Le  réservoir  est  relié  directement  avec  la  succion  de  la  pompe  à  in- 
cendie, et  approvisionne  tous  les  bâtiments  en  général. 

MINE   DE   CREAN   HILL — MÉTHODE    l)'i:XHt.OITATIO\. 

La  mine,  dans  ses  premières  phasi-s,  fut  tiéveloppé'e  avec  l'idée  de  ne 
retirer  que  le  cuivre  de  haute  qualité  le  long  du  mur  de  gisement,  qui  est 
assez  régulier  et  bien  défini,  car  on  pensait  que  les  divers  amas  de  minerai 
de  cuivre  inférieur  et  de  nickel  plus  élevé,  percés  par  les  trous  de  sonde  de 
la  perforatrice-diamantée  dans  le  toit  du  gisement,  ne  pouvaient  proba- 
blement pas  être  exploités  avec  profit.  Cependant,  des  travaux  d'explo- 
tation  subséquents  montrèrent  que  le  minerai  était  de  continuité  satis- 
faisante et  que  la  rçKhe  environnante  apparaissait  en  niasses  quel(|uefois 
très  grandes,  et  ordinairement  pas  intimement  mélangée  avec  le  minerai. 
On  se  demanda  alors  comment  extraire  ce  minerai  de  nickel  à  un  prix  éco- 
nomiquement possible.  Il  est  évident  qu'un  très  grand  pourcentage  du 
terrain  dépecé  consisterait  en  roche,  dont  il  faudrait  nécessairement  dis- 
poser promptement  et  sans  Ixjaucoup  de  frais  en  faisant  l'abatage. 

Nous  donnons  ci-après  une  brève  description  de  la  méthode  qui  est 
employée  aujourd'hui. 

A  chaque  niveau,  le  terrain  est  traversé  par  des  galeries  d'exploration, 
qui  se  suivent  jusqu'à  la  limite  de  la  zone  minéralisée.  Là  où  l'enrichisse- 
ment apparaît,  ces  galeries  sont  élargies  et  élevés  à  une  hauteur  d'environ 
16  pieds,  et  alors  disposées  on  gradins. 

Dans  l'abatage  par  gradins,  les  parties  les  plus  riches  seulement  sont 
enlevées,  afin  d'éviter  la  imanipulation  de  la  roche,  mais  sur  les  gradins 
renversés  où  l'on  peut  disposer  immédiatem»^  la  roche,  presque  toute 
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Mur  en  pierre  sèche,  à  U        «- e  'rean  Hill. 
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la  roi-he  ct'  'ci^nt  le  minerai  v*t  concamtlv  et  travailKV,  i-xn-pté  crllc  qui 
rat  en  tro|>  ^rancir»  maMtrs,  que  l'on  laiiiM.'  pour  «crv-ir  clt>  pilien,  car  on  prrmi 
soin  de  dînpoMT  de»  pilier»  partou  où  il  y  a  de  la  rm-he. 

Kn  attendant  qu'un  ei«y>ace  «ulfisant  ait  M  aménage-  danM  lea  gradin» 
toute  la  roche  auHMi  bien  c|ue  le  minerai  doit  ^tre  enlevai',  mai»  autant  que 
l'on  peut  le  pratiquer  «an»  entraver  le»  travaux  »ur  len  gradin»,  la  roche 
est  empili'-e  le  long  de»  paroi»  de»  gradin». 

On  emploie  alors  de»  maçon»  |M)ur  construire  le»  mur»  de  pierre  »^he, 
<|ui  remplacent  des  boisement»  pour  protéger  le»  tramway».  I^^  mura 
■ont  fait»  à  environ  4  pieds  d'épaisHeur  et  7  pied»  de  hauteur,  renforcé»  ici 
et  là  par  des  billes  de  l>oi».  Ce»  mura  sont  plus  résistant»  et  moins  coC:eux 
que  le»  Imiscments.  A  travera  ce»  murs  sont  construits  le»  couloirn  incli- 
né» pour  le  minerai  et  les  dcsccnderies.  Ces  dernières  commencent  au 
plancher,  de  forme  rectangulaire,  et  suffisamment  large»  pour  laisser  cir- 
culer un  tramway.  Dans  ces  voies  sont  placée»  le»  échelle»  et  le»  couloirs 
de  forage. 

Les  couloira  à  minerai  sont  construits  solidement  iusqu  aux  bases  qui 
■ont  formera  de^  bois  revêtu  de  plaqura  d'acier  ou  de  fonte.  Cra  couloira 
■ont  de  forme  circulaire,  au-dessus  du  toit  dra  galeries,  qui,  à  l'endroit  où 
■e  trouve  les  descenderira  et  Ira  couloirs,  sont  d'une  hauteur  d'environ  12 

Eieds.  Lra  principaux  tramways  sont  à  voie  double  et  r  .>couverts  avec  dra 
illc»  de  pin. 

Aucun  effort  n'est  nécessaire  pour  remplir  le  sommet  des  murs  avec  !.i 
roche  dra  gradins,  le  vide  étant  rempli  par  de  la  roche  non  utilisée  à  la  sui- 
face  et  rejetée  dans  Ira  couloirs  aménagé»  dans  ce  but,  toute  la  roche  élevée 
directement  ou  rejetée  dans  le  hangar  à  minerai  retournant  à  la  mine.  Le 
premier  remblai  rat  fait  en  dedans  de  8  à  10  pieds  de  l'arrière  et  rat  snigneuo 
ment  nivelé  avec  de  la  roche  broyée,  afin  d'obtenir  un  plancher  uni. 

L'abatage  par  gradins  renversés  est  commencé  sur  le  sommet  du  rem- 
blai par  dra  tranchées  et  des  élévations,  jusqu'à  ce  que  l'arrière  atteigne 
une  hauteur  de  35  à  40  pieds  au-dessus  du  plancher  rempl>  le  gradin  rat 
alors  transformé  en  gradin  droit  mais  avec  l'avantage  que  la  base  rat  re- 
tranchée. Par  ces  moyens,  une  profondeur  maximum  est  atteinte  par  Ira 
sondeure,  et  le  tonnage  maximum  par  le  sondage. 

Le  sondage  s'accomplit  sur  dra  barrra,  sur  le  sommet  de  la  vase,  et  !»•>> 
trous  de  sonde,  après  que  la  hauteur  convenable  a  été  obtenue,  sont  presque 
tous  de  haut  en  bas  ou  humidra  (ce  qui  a  un  avantage  sérieux  dans  un  ter- 
rain si  dur).  On  atteint  facilement  le  toit  pour  en  détacher  le  minerai,  et 
il  s'écoule  très  peu  de  temps  après  le  sautage.  et  jusqu'à  ce  que  Ira  hommes 
manœuvrant  les  machinra  puissent  les  mettre  de  nouveau  en  mouvement. 
Lra  rouleurs  aussi  peuvent  commencer  promptement  leur  travail,  au  com- 
mencement de  la  relève. 

Sur  un  nouveau  remblai,  une  perte  considérable  de  minerai  fin  est 
inévitable,  mais  en  laissant  tomber  une  tranche  de  30  pieds  d'épaisseur, 
et  en  la  maniant  sur  le  plancher,  cette  perte  peut  être  grandement  dimi- 
nuée. 

Un  travail  d'ingénieur  très  soigné  est  requis  afin  de  disposer  des  haldra 
con\enables  pour  les  roches  rejetées  sur  les  gradins  en  arrière.  Avec  cette 
idée  en  vue,  les  gradins  sont  placés  l'un  devant  l'autre  (c'est-à-dire  l'un  plus 
haut  que  l'autre)  en  forme  de  terrasses,  les  gradins  s'avançant  du  côté 
opposé  du  remblai,  et  le  déchet  d'un  gradin  'ormant  le  remblai  pour  celui 
qui  vient  ensuite. 

La  roche  renfermant  le  minerai  est  transportée  des  couloirs  aux  chariots 
au  moyen  de  portes  à  air  comprimée.  La  porte  est  pendue  parallèlement 
à  la  lèvre  du  couloir,  sur  un  arbre  carré  placé  sous  le  fond  de  la  lèvre,  et  est 
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maintenue  dans  cette  position  au  moyen  de  bras  qui  sont  des  parties  inté- 
grante de  la  porte.  Le  fond  de  la  lèvre  est  à  environ  un  pied  au-dessus  tie  la 
paroi  du  chariot.  Quand  la  porte  est  ouverte,  elle  oscille  sous  la  lèvre. 
Le  courant  de  minerai  se  déverse  dans  le  chariot  juscju'à  ce  que  celui-ci 
soit  rempli.  Le  chariot  est  rempli  dans  toute  sa  capacité  et  bien  entassé, 
mais  ne  déborde  pas.  La  conduite  d'air  est  ouverte  et  la  porte  va  à  travers 
la  pile  tle  roc  grossier,  séparant  la  roche  du  chariot  de  celle  du  couloir. 
Aucun  ajustage  de  la  charge  n'est  nécessaire,  et  on  ne  subit  aucun  retard,  à 
moins  que  le  couloir  ne  soit  engorgé.  L'opération  totale  du  chargement 
ordinaire  ne  demande  pas  plus  d'une  minute. 

Les  chariots  et  les  bennes  contiennent  trois  tonnes  chac|uc. 

MINE    CRKIGHTON. 

Dans  tous  les  niveaux  de  la  mine  inférieurs  au  troisième,  et  dans  toute 
la  partie  ouest  de  tous  les  niveaux,  la  méthode  d'exploitation  ressemble 
à  celle  qui  se  pratique  à  CVean  Hill,  excepté  que  les  murs  et  le  remblai 
consistent  entièrement  en  minerai.  Par  cette  méthwle,  une  grande  réser\e 
de  mmerai  broyé  est  toujours  utilisable  en  cas  d'une  pénurie  de  main- 
d'œuvre,  ou  une  demande  soudaine  pour  un  tonnage  plus  élevé.  On  fit 
face  à  une  telle  circonstances,  l'an  dernier,  par  l'enlèvement  du  remblai 
d'une  partie  d'un  gradin  dans  lequel  le  travail  tl'abatage  avait  été  complété. 

Traitement  des  minerais  de  Sudbury. 

PROCÉDÉS  MÉCANIQUES. 

Les  minerais  de  Sudbury  ne  renferment  essentiellement  que  <iuatre 
éléments,  un  sulfure  magnétique  de  fer,  qui  est  pratiquement  exempt  de 
nickel  et  de  cuivre;  un  sulfure  de  nickel  et  de  fer,  non  magnétique;  un  sul- 
fure contenant  fer  et  cuivre  en  parties  égales,  et  qui  n'est  pas  non  plus 
magnétique  et  une  grande  quantité  variable  de  substances  rocheuse  qui 
se  compose  de  plusieurs  genres  différents  dans  le  centre  du  non-mp-mé- 
tique,  principalement  de  la  norite  ou  des  produits  de  sa  dt-composition.  " 

Les  constituants  précieux  du  minerai  sont  le  nickel  et  le  cuivre,  le 
premier  étant  d'une  valeur  beaucoup  plus  grande  que  le  dernier;  ces  deux 
métaux  doivent  être  d'abord  séparés  des  sulwtances  inutiles,  et  ensuite 
l'un  de  l'autre. 

Quelques  minerais  sont  faibles  en  cuivre  et  plus  riches  en  fer,  et  si 
ceux-ci  pouvaient  être  choisis  de  manière  à  ne  contenir  qu'un  minimum  de 
cuivre,  la  grande  quantité  de  fer  pressent  dans  le  minerai  pourrait  être  utilisé-e 
directement  pour  former  le  ferro-nickel  ;  et  le  prix  élevé  pour  la  séparation 
du  cuivr  pourrait  être  évité.  Ce  serait  certainement  la  méthcxle  idéale  à 
empK^ei,  mais  le  seul  essai  qui  fut  mis  en  pratique  sur  une  grande  échelle, 
par  la  "Lake  Superior  Power  Co."  sur  le  minerai  de  la  i  le  Gertrude,  fut 
un  insuccès  à  cause  de  la  présence  d'une  trop  grande  quantité  de  cuivre. 

Le  fait  que  les  constituants  du  minerai  renferment  un  minéral  qui  est 
magnétique,  alors  que  les  autres  ne  le  sont  pas,  ou  le  sont  très  faiblement, 
nous  indique  un  moyen  naturel  de  le  concentrer,  par  broyage  et  en  faisant 
passer  le  minerai  broyé  à  travers  un  séparateur  magnétique.  Ceci  a  attiré 
I  attention  d'un  nombre  de  chercheurs  qui  se  sont  intéressés  à  ces  minerais 
ainsi  qu  à  la  façon  de  les  traiter,  et  un  grand  nombre  d'expériences  ingé- 
nieuses ont  été  faites  dans  le  but  de  trouver  une  méthode  économique  de 
séparation  magnétique,  jusqu'ici  sans  succès.  Le  fait  que  la  pyrrhotine 
varie  dans  sa  puissance  magnétique  augmente  la  difficulté  de  séparation. 
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La  question  de  séparation  magnétique  a  été  discutée  à  fond  par  le 
Dr.  Barlow,  qui  donne  des  renseignements  assez  complets  dans  un  opuscule 
traitant  le  sujet,  de  même  qu'un  compte  rendu  d'expériences  faites  à  l'Uni- 
versité McGill  sous  sa  direction,  en  vue  de  son  propre  rapport.'  Un  travail 
soigné  a  été  fait  sur  ce  sujet  par  Mr.  David  Browne,  le  métallurgiste  bien 
connu,*  le  Dr.  C.  W.  Dickson,»  et  M.  W.  M.  Ogilvie,*  ce  dernier  s'étant 
servi  de  minerais  apportés  par  le  Dr.  Barlow. 

Mr.  Browne  donne  le  tableau  suivant  des  résultats  qu'il  a  obtenus  de 
trois  mines  importantes  de  la  Canadian  Copper  Company,  avec  du  minerai 
de  nickel  trié: 

MINE   COPPER   CLIFF,   7'   NIVEAU. 
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0  00 

4-62 

55-70 

.18 -58 

1 

21-4 

000 
35  05 
29. 80 
34-35 

1 

1 

-Nickel 

Fer 

Soufre 

11(10 
50-40 
38  01 

1 

:       3400 

6600 

I 


>*!NE   StoBIE. 


Cuivre. 
Nickel . 

Fer... 
Soufre . 


0-001 
2-75 
58  00 
35-35 


f        0-OOi 

j        2-lSi 
97175]  'y     2-825-1 

57-00 


.16-10,1 


000 

34-70 
29-90 
.«-90 


72-00       28-00 


Mine  Evans. 


Cuivre. 
Nickel . 
Fer... 
Soufre. . 


trace 

i               f 

0-001 

000 

9-02 
51-50 

84-04- 

.U-12! 
29-95! 
33  - 90 J 

15-96 

j 

.14-12 
29-95 

35-47 

.19-28. 

■ 

35-43 

64-53 


Les  résultats  des  expériences  du  Dr.  Dickson  sur  des  spécimens  de  pyr- 
rhotine  broyée  pour  passer  à  travers  des  cribles  ;\  mailles  diverses  sont  don- 
nés dans  la  table  suivante,  le  N".    I   montiant  les  constituants  primitifs 

'  C.  V.    C,  Vol.  X!V,  î'artie  H. 
'  Eng.  .Min.  Journ.  1893,  p.  .S66. 
'Trans.  .Am.  Inst.  Min.  Eng.  1903. 
'Dr.  F    'iw,  Rep.  pp.  136-140. 
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?.n,?i^  "i*^  -Il  '■7\1o  T.",*"*^"*^^  niagnéticiuc  passant  h  travers  un 
tamis  de  100  mailles  le  N".  III  se  composant  des  mêmes  échantillons 
broyés  d  abords  grossièrement,  puis  de  plus  en  plus  finement,  avec  concen- 
tration magnétique  dans  chaque  cas.  puis  le  \".  IV  le  concentré  final 
aprj  une  suite  de  broyages  similaires  se  terminent  par  un  broyage  dans  un 

La  table  est  également  intéressante  en  ce  .luelle  montre  les  consti 
tuants  du  nickel,  de  pyrrhotine  approximativement  pure,  et  en  plus  de  la 
pentlandite  des  mines  diverses.  h  "  •« 


Mi  m'. 


I. 
Nickel 

et 
cuivre 


il. 

-Ni. 


III 


IV.      Description  des  whantillons. 


1  Mine 

2  " 
.?  " 
4 
,ï 
6 
7a 
7b 
« 
9 


Elsie i     244 

Stobie j.os 

Frood i     2-40 

400 
3-30 
2Î2 
4- 15 
400 
3-40 


Mt.  .Nickel.. 

No.  2,  Coppcr  ("liff. 

No.  4.  Copper  Cîiff. 

Creighton 

Creighton 

fiertrude 

Victoria 


2-220-98 
!2-140-68 
2  07  105 
2  140-75 
2  (X)  0-70 
2  32  0-83 
2-25  1-20 

2  30 i  10 
12-46080 


1 

Pyrrholine  à 

grain  fin. 

1*  • 

0-65 
0-70 

M 

à  «rain  urossier. 

"     m<>\en. 
"     grossier 

**                 u                  u 

0  70 

" 

- 

u 

„ 

0-45 

" 

tt 

" 

tin. 

tt 

u 

u 

nia.ssif. 
Un. 

Chi  pourra  voir  que  par  les  st-parafions  magnétiques  successives,  dans 
lesquelleHes  sulMances  sont  broyées  de  plus  en  plus  finement,  les  parties 
Z.r^^^*'''''^'  ''^"*  't'^^''  '^  ^"^"^'^^'  ^'^  "•^"^'^l  dans  la  partie  ZgZ" 
SutbfoTaÎeTr2  fi^n"""'''  ^""^"^  ^^^  complètement  perdue  mfme 

r„nii;?«rtA^ïrM?  ^^*^^%P^'"  Mr.  Ogilvie  dans  le  laboratoire  des  mines  de 
université  McGill.  pour  le  rapport  du  Dr.  Barlow  furent  poussé-es  plus 
loin,  et  comprenaient  des  minerais  des  mines  Creighton,  Victoria,  GaLn 
(Cryderman)  et  Mt  Nickel,  puis  ceux  des  propriétés  Tough  et  StobtT 
canton  Leyack,  et  de  ceux  de  la  propriété  Cochrane,  près  du  lac  Bleu 
Le  minerai  provenait  d  emplacements  très  éloignés,  principalement  de  la 
zone  méridionale  ainsi  qu'un  peu  des  zones  est  et  nord,  afin  d'v  "aire  re^ 
présen  er  equitablement  les  gisements  de  lisière  de  la  région.  Le  travail 
fut  fait  au  moyen  du  ^parateur  magnétique  VVetherill,  qui  permit  de  faire 
diverses  vérifications  de  la  puissance  du  courant,  de  la  distance  des  deux 

re'mTn?;ai3vr''^"r^  "''"'^  '^'^  'T'''^"'  ^'«^  transmission  amenam 
ôrTr?!'  P"''T?^-  ^V  remarqua  que  la  substance  variait  beaucoup  en 
propriétés  magne  iques.  le  minerai  de  Creighton  étant  moins  magnétique  et 
celui  de  lac  Bleu  Tétant  plus.  C^  peut  consulter  le  rapport  du  Dr  Barlow 
pour  connaître  en  détail  ce  procédé.  oanow 

_       Les  résultats  obtenus  par  ce  travail  fut  la  séparation  des  trois  produits 

tZe'^TSTr'  '""!['*  f^^^^-^^-J  magnétique,  le  troisième  non'^maS: 
tique     et  1  on  trouva  dans  le  cas  du  minerai  de  Creighton.  que  près  de  40 
et  même  ..()  pour  cent  de  nickel  resta  dans  la  portion  magSqïe   ce  nu 
représentait  de  75  à  90  pour  cent  de  la  totalité  de  TéchantHlon   tandis  que 

On  TiSuva'L^sf""  r""-P''T*^'î*  ?«"^  '^  P^"'^  faiblement  maïïiéSqïe 
oui  éTatnr  fLTh.^"'"  f  ^""'■^.  •'^"  '^^Kcmcnt  concenlré  dans  les  parties 
qui  étaient  faiblement  magnétique  ou  non  magnétiques.  Les  résultats 
des  autres  minerais  étaient  semblables,  montrant  qui  la  pendandite  eS 
fortement  mise  de  côté  dans  la  séparation  magnétique,  LTqu'une  trop 
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grande  quantité  en  est  emportée  avec  la  pyrrhotine,  pour  faire  de  ce  pro- 
cédé un  succès  commercial. 

Un  coup  d'œil  sur  les  microphotographies  des  surfaces  polies  de  mi- 
nerai de  quelques-unes  de  ces  mines,  illustrées  par  Campliell  et  Knight, 
montre  pourquoi  la  séparation  magnétique  est  si  incomplète,  vu  e  la 
pentlanditc  et  aussi  la  chalcopyrite  se  ramifient  à  travers  la  pyrrhotine  d»; 
la  manière  la  plus  minutieuse  et  la  plus  compliquée'  Il  parait,  par  con- 
séquent, que  dans  les  conditions  présentes,  la  séparation  magnétique  est 
hors  de  question  comme  procédé  économique  pour  les  minerais  ordinaires 
de  Sudbury.  En  tout  cas,  ce  procédé  de  séparation  laisserait  mélangés  les 
riches  minerais  de  nickel  et  de  cuivre,  de  sorte  qu'il  faudrait  encore  employer 
le  procédé  le  plus  difficile  et  le  plus  coûteux. 

L'autre  élément  inutile  dans  le  minerai  est  la  substance  rocheuse 
entremêlée,  qui  pourrait  être  enlevée  au  moyen  de  moulins  à  concentration 
convenables,  car  les  sulfures  ont  un  poids  sp^ît-ifiquc  lieaucoup  plus  élevé 
que  I»'  '^gioclase  ou  pyroxène;  mais  jusqu'ici,  ce  procédé  n'a  pas  été  jugé 
nécessaire. 

Dans  la  plupart  des  mines,  une  certaine  quantité  de  sélection  du  mi- 
nerai est  faite  par  triage  h  la  main,  soit  dans  la  mine  même,  soit  sur  les  cour- 
roies de  transmission  ou  encore  dans  le  hangar  à  minerai,  de  sorte  cjue  les 
masses  pierreuses  inférieures  à  une  certaine  catégorie  sont  enlevées.  Ce- 
pendant, les  vastes  haldes  étalent  ordinairement  une  quantité  considérable 
de  minerai,  surtout  dans  les  mines  renfermant  beaucoupde  roche,  comme  à 
Crean  Hill,  où  les  pyrites  de  cuivre  composent  en  partie  le  minerai.  Dans 
quelques  cas,  il  y  a  sur  les  haldes  des  centaines  de  mille  tonnes  de  nx-he  de 
rebut,  qui  peuvent  contenir  \\  et  même  2  pour  cent  des  métaux,  princi- 
palement du  cuivre,  déposée  là,  parce  qu'une  certaine  qualité  de  minerai 
est  requise  pour  la  fonderie.  Quelques-unes  de  ces  haldes  contiennent 
autant  de  cuivre  que  les  minerais  exploités  sur  une  grande  échelle  dans  les 
mines  de  l'ouest,  par  exemple  dans  la  contrée  limitative  de  la  Colombie 
britannique;  et  on  s'attend  à  ce  que  d'ici  quelque  temps,  ces  minerais 
rocheux  de  basse  teneur  soient  soumis  à  des  moulins  à  concentration  pour 
en  extraire  la  grande  quantùé  de  sulfures  qu'ils  contiennent.  Ceci  ne  peut 
avoir  lieu,  cependant,  que  lorsque  l'on  ne  pourra  plus  obtenir  une  quantité 
suffisante  de  minerai  des  mines  de  haute  teneur,  comme  celle  de  Creighton. 

On  traite  du  minerai  presque  aussi  rocheux  et  d'aussi  basse  teneur 
que  les  haldes  de  certaines  des  mines  de  Sudbury,  apparemment  avec 
profit,  dans  la  vallée  de  Evje,  dans  la  Norvège  méridionale,  comme  nous  le 
montrerons  plus  loin. 

La  séparation  mécanique  des  sulfures  de  la  roche  ne  peut  jamais  être 
très  complète,  à  cause  du  mélange  intime  des  deux  éléments  dans  la  pyr- 
rhotine-norite,  dans  laquelle  le  minerai  solide  s'introduit  ordinairement. 
Le  broyage  de  la  roche  grossière  en  roche  as.sez  fine  pour  laisser  libre  le 
minerai  on'elle  contient,  doit  résulter  en  une  grande  quantité  de  roche 
pulvérisée  contenant  des  minéraux  tendres  et  fragiles,  comme  la  pyrrho- 
tine, la  pentlandite  et  la  chalcopyrite;  et  le  dernier  traitement  des  fins  est 
ennuyeux. 

Procédés  métallurgiques. 

La  métallurgie  ordinaire  des  minerais  de  Sudbury  consiste  en  quatre 
procédés  distincts,  (1)  grillage  servant  à  enlever  une  partie  du  soufre, 
(2)  fusion  dans  les  fours  à  chemises  d'eau  réfrigératrires  pour  la  production 
de  la  matte  de  fourneau  ou  de  haute  catégorie,  (3)  refusion  de  la  matte 

'  Journ.  ("an.  Min.  Inst.  Vol.  X,  1907,  pp.  274,  etc. 
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supérieure  dans  les  convertisseurs  afin  d'obtenir  une  matte  contenant  75 
A  80  pour  cent  de  nickel  et  de  cuivre,  et  (4)  la  séparation  et  le  raffinage  du 
cuivre  .'t  du  nickel. 

Au  moins  six  compagnies  dans  la  réjfion  de  Sudhury  ont  pnxluit  de 
la  matte  supérieure,  la  "Urury  Nickel  Companv"  à  la  mine  ChicaK»)  ou 
Travers,  la  "Mond  Nickel  Company"  ;\  la  mine  Victoria,  la  "I.ake  SufXTior 
Power  Corporation"  ;\  la  mine  fiertrude.  la  "Canadian  ("op|xr  Company" 
ik  Copper  Cliff.  les  Vivians  à  la  mine  Murray.  et  la  "Dominicm  Mining 
(  ompany  ii  la  mine  Blezard.  Kn  outre,  plusieurs  établissinients  ont  été 
installes  dans  un  but  d'essai  sans  |>ouvoir  atteindre  le  point  vcnilu  pour 
produire  une  grande  (luantité  de  matte  ou  de  nu'tal.  Toutes  les  compagnies 
t|ui  ont  employé  des  fonderies  ont  suivi  la  méth<Kle  de  grillage  et  de  réduction 
en  masse  dans  un  four  à  chemises  d'eau.  \H>m  matte,  et  les  méth(xles  géné- 
rales f|Ui  ont  été  employées  ne  diffèrent  guère  en  princiix'.  <|U')i(|ue  dans  la 
dimension  et  le  matériel  des  divers  établissements  il  y  eut  Ix-aucoup  <le 
(li\ergence. 

Cette  phase  fut  suivie  d'innombrables  variations  dans  les  imnédés  de 
protluction  de  la  matte  de  haute  catég()rie:  les  fourneaux  Manhès  furent 
mis  en  «ruvre  par  les  Vivians.  les  convertisseurs  à  revêtement  acide  emplovés 
par  la  (  ompagnie  Mond  et  au  début  aussi  par  la  Cana<lian  Cop|x-r  Com- 
pany, tandis  qu'un  four  du  tyjx-  réverlx-re  a  été  emplové  fx-ndant  c|uel(|ues 
?"."i"^f  P'**"  '''*  "^^rkm\  Company"  jxnir  élever  la  matte  étalon  de  Copper 
C  lin  a  une  plus  haute  catégorie. 

Au  cours  de  l'annt-e  dernière  la  Canadian  CopjxT  Company  a  intro- 
duit d'immenses  convertisseurs  h  revêtement  basique.  (|ue  Mr.  David 
Bnwne  dtVrira  plus  tard.  En  plus,  ils  ont  ajouté  aux  fourneaux  ordinaires 
des  fours  à  reverix're  afin  de  traiter  les  fins  et  la  poussière  fine  et  légère, 
qui  s'accumulent  en  un  tonnage  considérable. 

Les  prtx-édés  décrits  jusqu'ici  !»nt  en  usiige  dans  la  région  même  de 
Sudbur>-.  et  les  méthcxles  sont  bien  connues,  de  sorte  que  l'on  en  fait  aucun 
secret  dans  les  fonderies.  La  dernière  suite  d'opérations,  dans  les<iuelles 
les  métaux  de  nickel  et  de  cuivre  sont  réduits  de  la  matte  à  80';;  et  sc'-parés 
l'un  de  l'aiJtre.  s<}nt  accomplies  dans  d'autres  pays  par  des  procédt-s  ciui  ont 
té  brevetés  en  partie  et  sont  pour  la  plupart  tenus  stxrets. 

Les  tlivergences  de  méthcKle  jusc|u'à  l'obtention  de  la  matte  supérieure 
aont  peu  im|X)rtantes.  particulièrement  au  point  de  vue  du  principe  appli- 
qué, mats  la  st-paration  finale  et  le  raffinage  des  deux  métaux  sont  basés 
sur  un  ensemble  de  méthcxles  tout  A  fait  différentes. 

La  matte  canadienne  de  Copper  Cliff  est  traitée  par  des  méthodes 
spéciales  de  fusion  à  Baycmne.  N.  J..  parla  "International  Nickel  Company", 
tandis  que  la  matte  canaclienne  de  la  mine  Victoria  est  traitt-e  par  le  prcK-^^lé 
Monc.  à  Clydach.  Wales.  dans  letiuel  les  métaux  réduits  sont  traités  par 
1  oxytle  de  carbone,  et  le  nickel  séparé  du  cuivre  comme  un  composé  volatil 
décomposé  par  la  suite  laissant  libre  le  nickel.  Finalement,  la  matte  nor- 
végienne, très  similaire  à  la  matte  des  convertisseurs  canadiens,  est  séparée 
electrolytKiuement  par  le  pnxwié  Hybinette.  à  Kri.,iiansand.  Norvège. 

Il  y  a  donc  trois  manières  pour  obtenir  et  sépar  r  le  nickel  et  le  cuivre 
de  la  matte  de  haute  catégorie,  chacune  différant  absolument  des  autres, 
et  n  étant  pas  seulement  des  variations  indépendantes  tl'une  méthfxle 
unique.  Les  trois  prcK-étlés  semblent  obtenir  un  grand  succès  commercial, 
et  être  aptes  à  se  faire  concurrence  les  uns  aux  autres,  et  avec  les  proches 
quelque  peu  ditïérents  employés  dans  le  traitement  des  minrais  de  la  Nou- 
velle-(  aledonie.  .\  ce  propos,  le  nickel  est  unique  parmi  les  métaux  pro- 
duits sur  une  assez  grande  échelle. 
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URILLAliK    m°    MINKRAI. 

Tous  le»  minerai»  de  nirkel-ruivre  de  Sudbury  contiennent  lieaucoup 
plus  de  soufre  que  n'en  demande  la  matte  titrée,  de  sorte  qu'une  grande 
partie  de  cet  élément  doit  être  enlevée  avant  l'obtention  de  la  matte.  Pour 
le  moment,  la  plus  grande  partie  du  soufre  a  été  retirf-e  par  la  méthcxle  la 
plus  simple  possible,  le  grillage  en  tas.'  Des  tentatives  (mt  été  faites  par 
la  {  anadian  Copper  fompany  pour  introduire  la  fusion  pyriti(|ue,  mais 
avec  peu  de  succès,  de  sorte  que  la  plus  grande  partie  de  leur  minerai  est 
encore  gnilée  en  tas.  Toutes  les  autres  Compagneis  qui  ont  pnKluit  de  la 
matte  ont  grillé  un  grand  pourcentage  de  leur  minerai.  Il  a  été  souvent 
suggéré  <|ue  l'on  devrait  adopter  un  procédé  plus  scientifi(|ue  de  grillage, 
comprenant  la  fabrication  de  l'acide  sulfurique,  afin  d'empêcher  la  perte 
«  u  soufre  et  |)our  préserver  la  contré-e  avoisinante  de  racti(m  des  vapeurs 
d  anhydride  sulfureux.  Cependant,  il  y  a  peu  de  demande  p«)ur  l'acide 
sulfurique  dans  la  régicjn  de  Sudbur>-,  et  les  frais  de  transport  seraient  à 
considérer  avant  d'expé-dier  ù  quelque  distance,  un  produit  si  peu  coûteux, 
et  comme  la  région  avoisinant  les  lits  de  grillage  est  ordinairement  de  peu 
«  e  valeur  comme  terre  à  culture,  la  méthode  la  plus  simple  et  la  meilleure 
de  se  débarrasser  du  soufre  se  continuera  probablement  pendant  «luclques 
années  encore. 

Pour  faire  le  grillage  en  tas.  on  prépare  une  surface  plane  (|ui  |KUt  être 
eg«»uttée;  des  terrains  marécageux  ou  ties  terrasses  d'anciens  lacs  sont  or- 
dinairement choisis  dans  ce  but,  bien  (|iu'  (luehiues  petits  établissements  aient 
employé  des  surfaces  planes  de  roche.  Le  principe  générai  (|u'impli(|ue 
le  grillage  est  que  le  soufre  du  minerai  lui-même  sert  de  combustible  lors- 
qu  il  est  enflammé,  de  sorte  (|u'il  faut  simplement  se  priKurer  assez  de  Ixiis 
pour  mettre  le  feu,  et  ensuite  s'assurer  que  la  combustion  s'étend  unifor- 
mément sur  la  totalité  du  tas. 

Pour  préparer  le  grillage  en  tas,  on  place  une  couche  de  bois  de  corde 
ou  de  sapin  mort  des  alentours,  à  une  profondeur  d'un  pied  ou  dix-huit 
pouces,  l'espace  entre  les  plus  gnw  troncs  étant  rempli  de  morceaux  plus 
petits,  afin  d'obtenir  une  surface  nivelée.  De  petits  canaux  remplis  de  Iwis 
d  allumage  conduisant  à  des  intervalles  de  huit  à  dix  pieds  vers  le  rentre  de  la 
pile,  afin  d'allumer  uniformément  le  tas  entier.  Sur  ce  lit,  on  place  le  mi- 
nerai grossier,  soit  au  moyen  de  brouettes,  ou  par  le  déchargement  de  cha- 
riots allant  et  venant  sur  un  tréteau  grossièrement  fait,  ce  minerai  compose 
les  deux  tiers  environ  de  la  totalité.  On  ajoute  ensuite  le  minerai  de  di- 
mension moyenne,  et  le  tout  est  alors  recouvert  de  minerai  fin.  le  tas  total 
représentant  dans  la  plupart  des  cas  une  quantité  de  2,000  à  3,000  tonnes, 
arrangé  en  une  forme  rectangulaire,  avec  un  sommet  presque  plat  et  les 
côtés  s'inclinant  à  un  angle  de  stabilité  pour  retenir  le  minerai. 

Le  bois  est  alors  allumé,  et  selon  le  capitaine  McArthur,  il  brûle  environ 
60  heures,  après  quoi  le  soufre  est  alors  bien  enflammé  et  continuera  à  brûler 
sans  aucun  aide,  quoique  sa  combustion  rapide  sur  tous  les  points  est  ar- 
rêtée en  le  couvrant  de  minerai  fin.  Les  larges  tas  ordinaires  demandent 
de  trois  à  quatre  mois  de  combustion,  alors  que  tout  le  soufre  moins  10  ou 
11  pour  cent  a  disparu  et  que  le  fer  est  plus  ou  moins  complètement  oxydé, 
de  sorte  tiue  le  tas  prend  une  couleur  rougeâtre. 

Dans  les  premières  phases,  une  bonne  quantité  de  soufre  se  sublime 
à  la  partie  inférieure  du  tas.  et  se  condense  en  une  couleur  jaune  pâle. 

'Lalusion  pyritinuc  «les  minerais  de  Sudbury  est  discutée  longuement  dans  "The 
t.ngmcermg  and  Mining  Journal,"  par  Mr.  G.  T.  Beardslev.  qui  fit  des  es,sais  pour  la 
tanadian  Copper  Company  (Vol.  84.  1907.  pp.  343.  etc.);  et  par  Mr.  Hixon  (Ibid..  p.  507); 
tandis  f)ut  les  autres  font  part  de  leur  expérience  dans  la  fusion  pyritique  des  minerais  de 
cuivre,  dans  le  inômc  volunir  (  Ibid..  pp.  6<)1.  749  et  837.). 
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rev^'ant  la  partie  supérieure  plus  froide,  mais  plus  tard,  ceci  est  aussi  brûlé. 
Les  /apeurs  d'anhydride  sulfureux  Soj,  sont  denses  et  ne  s'élèvent  pas  tout 
de  suite  dans  l'atmosphère,  mais  se  condensent  avec  l'humidité  dans  l"air 
pour  former  un  nuage  qui  va  planer  avec  le  vent  le  long  du  sol  inférieur, 
produisant  une  atmosphère  suffocante  à  respirer,  quoique  l'on  ne  l'ait  pas 
trouvée  apparemment  malsaine  pour  les  hommes  qui  travaillent  dans  les 
chantiers  de  grillage. 

Ces  tas.  à  forme  régulière,  sont  disp)sî>s  en  rangées  parallèles  à  quel- 
ques pieds  d'intervalle,  et  au  nord  de  Copper  Cliff,  par  exemple,  on  peut 
étudier  les  tas  à  chaque  phase  depuis  leur  construction  jusc]u'à  ceux  qui 
sont  calcinés  et  refroidis  et  sont  transportés  sur  les  chariots  pour  la  fonderie. 

Pendant  le  procédé  de  grillage,  spécialement  lorsque  la  pluie  tomlx;, 
il  se  forme  divers  sulfites  de  fer,  de  nickel  et  de  cuivre,  en  masses  vertes 
sous  forme  de  stalactites  dans  les  cavités  entre  les  morceaux  de  minerai, 
et  une  quantité  assez  considérable  des  métaux  peut  être  ainsi  lessivée  et 
perdue.  Une  vieille  pioche  ou  une  pelle  introduite  dans  l'eau  verdâtre 
d'une  concavité  ou  dans  un  fossé,  est  graduellement  remplacée  par  le  cuivre, 
donnant  une  preuve  visible  de  la  perte  due  à  cette  cause. 

Le  minerai  grillé  est  ordinairement  (juclque  peu  amalgamé,  et  peut 
être  fondu  en  des  masses  tellement  solides,  que  l'on  doit  recourir  aux  ex- 
p  osifs  pour  les  briser.  Tnadis  que  les  surfaces  des  lamlxîaux  de  minerai 
sont  bien  grillées  et  d';r  carence  rouilleuse,  il  reste  encore  dans  l'intérieur 
des  blocs  une  certaine  <    lantité  de  sulfures  non  grillés. 

Les  effets  des  vapeurs  sulfureuses  sur  la  végétation  environnante  sont 
désastreux,  surtout  pour  les  arbres  de  la  famille  des  conifères,  de  scjrte  ((ue 
peu  après  la  construction  (l'un  terrain  de  grillage,  les  marécages  voisins 
contenant  des  cèdres,  ne  laissent  voir  que  des  troncs  dénudés,  et  des  plantes 
meurent  même  à  deux  ou  trois  milles  au  loin,  dans  la  direction  des  vents 
prédominants.  Il  est  intéressant  de  noter  que  l'érable  résiste  aux  vajK'urs 
sulfureuses  mieux  que  tous  les  autres  arbres,  de  sorte  (lue  de  petits  groupes 
d'érables  peuvent  se  voir  sur  beaucoup  de  versants  dénudés  des  collines, 
près  de  Copper  Cliff,  depuis  ((ue  le  chantier  de  grillage  a  été  transporté 
à  un  mille  au  nord,  derrière  un  groupe  de  collines.  Mr.  Turner,  président 
de  la  Canadian  Copper  Company,  a  fait  des  essais  sur  un  grand  nombre  de 
plantes  dans  son  jardin,  et  a  trouvé  que  quelques  fleurs  résistent  aux  effets 
du  soufre  beaucoup  mieux  que  d'autres.  Si  l'on  en  prend  bien  soin,  l'herbe 
forme  de  nouveau  une  jx'Iousc  à  Copper  Cliff,  et  un  grand  champ  de  maïs 
croît  précisément  derrière  l'hôpital. 

Un  effet  géologi(juement  intéressant  résulte  du  procédé  de  grillage, 
vu  que  la  destruction  cle  la  végétation  ([ui  recouvre  les  lits  du  vieux  lac  dans 
le  voisinage  expose  l'argile  à  l'érosion  causée  par  la  pluie  qui  se  fait  très 
rapidement. 

I.es  lits  de  grillage  envoient  dans  l'air  des  centaines  de  tonnes  d'an- 
hydride sulfureux  par  vingt-quatre  heures,  et  il  est  peut-être  étonnant  que 
ce  réactif  puissant  n'ait  pas  accompli  plus  de  destruction  qu'on  a  en  re- 
marqué. Heureusement,  il  n'y  a  pratiquement  pas  d'arsenic  dans  le  mi- 
nerai, de  sorte  que  les  gaz  bien  que  gênants  pour  la  respiration  ne  sont  pas 
toxiques.  Probablement  fiue  leur  effet  le  plus  désastreux  se  fait  sentir 
sur  le  fer  ou  sur  l'acier,  qui  sont  rapidement  corrodés,  de  sorte  que  les 
clôtures  de  fer  et  les  fils  télégraphiques  à  portée  des  vapeurs,  ne  durent 
que  peu  de  temps. 

FONDERIE    DE    XICKEL-CUIVRE    A    COPPER   CLIFF. 

Après  le  grillage  en  las,  l'opération  suivante  est  la  fusion  du  minerai 
dans  les  fourneaux  "à  chemises  d'eau"  pour  la  matte  étalon.  Une  descrip- 
tion concise  d'une  fonderie  et  de  son  équipement  tel  qu'en  usage  à  la  Cana- 
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dian  Copper  Company  à  Copper  Cliff,  fut  donnée  par  Mr.  G.  E  Sylvester 
de  cette  Compagnie  en  1909;'  et  le  rapport  actuel  est  essentiellement 
^^  •' •  ^."O'qu'^modifié  afin  de  s  accorder  avec  les  changements  introduits 
depuis  1909  Les  gisements  relatifs  à  ces  changements  m'ont  été  gra- 
cieusement fournis  par  Mr.  D.  H.  Browne,  et  ont  été  introduits  en  trans- 
crivant mon  premier  rapport. 

Les  h  luts-fourneaux  et  les  convertisseurs  basiques  employés  dans  les 
deux  proodes  de  fusion  à  Copper  Cliff  sont  dans  les  constructions  voisines 
et  I  agencement  général  sera  d'abord  décrit. 

L'emplacement  de  la  fonderie  fut  choisi  après  un  examen  minutieux 
des  environs  couvrant  I  ensemble  du  terrain  utilisable  de  tout  le  voisinage 
Le  niveau  de  la  voie  de  réception,  sur  le  sommet  des  caisses  d'emmaga- 
sinage, ayant  été  fixé  à  67  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'emplacement  de 
la  fonderie,  il  était  nécessaire  d'ajuster  ces  deux  nivellements  dominants 
dans  la  topographie,  de  manière  à  donner  à  chacun  une  communication 
aussi  facile  que  possible  avec  la  voie  ferrée,  et  en  même  temps  une  halde 
pour  les  scories,  avec  un  espace  suffisant  et  une  profondeur  convenable  pour 
pouvoir  I  emplir  durant  plusieurs  années  sans  en  extaire  les  scories  Tou- 
tes ces  conditions  sont  remplies  dans  l'emplacement  actuel,  comme  on  oeut 
le  voir  sur  le  dessin  ci-joint. 

Les  caisses  d'emmagasinage,  la  chambre  à  poust.:ère,  la  forge  la  bâ- 
tisse pour  l'échantillonnage,  ainsi  que  le  laboratoire,  sont  tous  bâtis  sur  le 
roc  solide,  et  a  construction  pour  le  fourneau,  l'usine  génératrice  à  vapeur 
et  celle  pour  la  transmission  électrique,  le  sont  aussi  presque  entièrement 
Les  autres  bâtiments  furent  construits  plus  tard,  sur  15  à  20  pieds  de 
scorie  répandue. 

Les  caisses  d'emmagasinage  sont  d'une  construction  massive  en  bois 
de  rharjx^nte,  avec  des  courbures  dont  les  centres  ont  6  pieds,  soutenues 
par  des  fondations  en  maçonnerie.  Klles  ont  700  pieds  de  long,  30  pieds 
ce  large  et  32  pieds  de  haut,  portant  deux  voies  de  largeur  maximum,  à 
des  centres  de  15  pieds.  Ces  caisses  sont  recouvertes  d'un  hangar  roulant 
ayant  une  vent'ation  continuelle,  puis  plaquées  et  couvertes  avec  des 
poutres  garnies  de  3/16  pce.  d'amiante.  La  capacité  totale  d'emma- 
gasinage est  d  environ  400.000  pieds  cubes.  Sous  les  casiers  et  sur  le  même 
niveau  que  le  Ser  de  la  fournaise  il  y  a  deux  voies  parallèles,  de  36 

pouces  de  larg  ,..15  pieds  de  centre.     Le  fond  des  caisses  est  à  double 

trémie  avec  dt.  ,  s  de  changement  à  tous  les  six  pieds,  directement 
au-dessus  de  ch;..une  cle  ces  voies.  Les  portes  sont  d'un  modèle  breveté, 
convexes  sur  la  partie  inférieure,  et  mises  en  mouvement  au  moyen  de  ma- 
nivelles   a    engrenage. 

A  une  extrémité  des  caisses  et  sur  chaque  voie  ferrée  se  trouvent  des 
bascules^d  une  capacité  de  trois  tonnes,  avec  des  poutres  et  le  bureau  pour 
le  contrôle  de  la  pesée  situé  entre  les  rails.  Le  long  de  cette  partie  se  trou- 
vent de  petits  réservoirs  servant  à  vérifier  les  constituants  de  la  charge 
Ueux  autres  bascules  seront  installées  près  du  centre  de  ces  réservoirs  pour 
décongestionner  les  bascules  actuelles. 

La  ligne  cer  '1-  des  caisses  à  minerai  est  parallèle  à  celle  du  bâtiment 
contenant  le  fou.  uoau,  et  à  une  distance  de  200  pieds  de  celui-ci.  Les  voies 
sous  les  caisses  sont  placées  en  un  demi-cercle  à  chaque  extrémité,  ainsi 
qu  à  travers  le  bâtir  -nt  du  fourneau,  une  voiesurchaque  côté  des  fourneaux, 
lormant  une  ligne  !■  ceinture  à  voie  double,  avec  des  traverses  aux  points 
convenables  Ces  voies  sont  couvertes  entre  les  constructions  par  des 
appentis  de  bois  et  sur  une  distance  considérable  le  long  de  la  voie  destinée 
aux  scories  du  fourneau,  elles  *.'a vantent  sur  un  tréteau  reposant  sur  des 
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piliers  de  maçonnerie  de  14  pieds.  Cette  précaution  a  pour  effet  de  pré- 
venir le  danger  d'échappement  de  scories  en  feu  des  chariots  à  cendre. 
iJans  ce  tréteau,  sous  les  voies  de  chargement,  i!  y  a  des  sacs  de  charl)on 
avec  des  couloirs  (|ui  les  déchargent  sur  le  devant  des  chaudières  dans  l'u- 
sine génératrice,  (|ue  nous  décrirons  plus  tard.  II  v  a  aussi  deux  p.nhes  à 
refroidissement  pour  les  Uxomotives.  I,es  tréteaux  mentionnés  plus  haut 
sont  en  Ikms,  mais  seront  hienlAt  remplaci'-s  par  une  charpente  en  acier. 


t.AYOUT 


FiG.  8.     Disposition  des  usines  de  réduction  à  Copper  CliflF, 


Aiitour  de  la  ligne  de  ceinture,  les  cinq  trains  desservant  les  fourneaux 
sont  mis  en  marche,  allant  toujours  dans  la  même  direction.  Chaque  train 
se  compose  de  huit  ou  neuf  wagons  d'acier  à  bascule  latérale,  pour  le  mine- 
rai, pesant  environ,   1,500  livres  et  transportant  3.000  livres  de  minerai 
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traînés  par  une  locomotive  électrique  de  cinq  tonnes,  avec  une  barre  de 
traction  de  1,200  livres  à  six  milles  par  heure,  muni  d'un  trolley  élevé  et 
employant  un  courant  direct  de  250  volts.  Les  wagons  à  charge  ont  6 
pied»  de  longueur  totale,  ce  qui  est  également  la  longueur  de»  portes  de 
chargement  du  fourneau,  et  le  centre  correspond  à  celui  de»  portes  <les 
caissons.  Ces  voies  d'acier  pèsent  56  livres,  avec  joints  en  cuivre  d'un  bout 
a  1  autre.  Les  trains  de  chargement  transportent  aussi  les  sacs  de  charbon 
comme  il  a  été  dit  plus  haut,  le  charbon  étant  pesé  pendant  le  trajet. 

La  construction  pour  le  fourneau  a  370  pieds  de  long  sur  80  pie<ls  de 
large,  avec  un  appui  au  hangar  de  30  pieds  de  large  et  280  pieds  de  long 
sur  le  coté.  C  est  une  construction  toute  en  acier,  sauf  un  côté  du  mur  qui 
est  en  brique,  avec  de  forts  pilastres,  qui  supp<irtent  une  voie  p<jur  une 
grue  roulante,  et  ayant,  à  tous  les  20  pieds,  des  portes  cintr^i's  de  8  pieds. 
La  toiture  est  en  tuile  renforcée.  Une  section  du  toit  de  12  pieds  de  large 
dans  chaque  intervalle  qui  sépare  les  fourneaux  s'élève  de  deux  pieds  au- 
dessus  du  niveau  général,  pour  effectuer  la  ventilation.  In  moniteur, 
renfermé  di  is  îles  tourelles,  est  aussi  placé  à  8  pietls  au-dessus  du  toit 
principal  autour  de  chaque  fourneau.  La  partie  inférieure  du  bâtiment 
est  divisée  iongitudinalement  en  trois  portions  ou  baies,  comme  suit  : 

a.  Le  plancher  à  scories,  en  arrière,  de  .^3  pieds  de  largeur,  desser\  i 
par  deux  voies  de  jaugeage  ordinaires. 

b.  Le  plancher  à  matte  sur  le  devant,  de  M  pieds  de  large.  desser\i 
par  une  grue  électrique  à  palette  de  50  tonnes  et  une  autre  de  20  tonnes, 
et  par  une  voie  ferrée  de  80  pietls  à  une  extrémité  de  la  construction. 

c.  Le  fourneau  et  le  plancher  fixe  au  centre,  a  20  pietls  de  large  et  10 
pieds  au-dessus  du  reste  du  plancher.  La  partie  élevée  consiste  en  murs 
de  maçonnerie  massive  ainsi  que  jjour  les  colonnes  qui  portent  le  plancher 
de  chargement  et  le  chemin  de  roulement  de  la  grue.  Ces  murs  sont  rem- 
p  is  antérieurement  et  r»'couverts  de  ciment,  lequel  s'étend  au-dessus  du 
pancher  à  matte  à  environ  9  pieds  sur  des  supports  d'acier,  formant  une 
plateforme  à  coulée  continue,  et  un  chemin  de  roulement  pour  le  fourneau. 
Le  plancher  de  chargement  est  à  35  pieds  au-dessus  du  plancher  à  matte  et 
à  -scorie  et  à  25  pieds  au-dessus  de  celui  du  fourneau.  Il  a  30  pieds  de  large, 
est  en  béton  armé  sur  un  cadre  massif  en  acier,  avec  les  parois  plaquées  jus- 
qu  au  toit,  formant  une  enceinte  st-parée. 

Les  haut-fourneaux,  au  nombre  de  cinq,  sont  du  type  rectangulaire  à 
chemises  d'eau,  50  sur  204  pouces  à  l'intérieur,  aux  tuyères,  de  19  pieds  de 
haut  depuis  la  plaque  du  foyer  au  niveau  de  chargement,  et  ont  une  capa- 
cité de  5(K)  to  us  par  jour.  Ils  sont  espacés  en  ligne,  à  61  pieds  6  pouces 
au  centre,  avei  leur  ligne  centrale  longitudinale  coïncident  avec  celle  de  la 
construction.  La  charpente  de  support  est  massive  et  en  acier.  le  pont  de 
chargement  est  en  fonte.  Le  capuchon  ou  superstructure  au-dessus  du 
pont  de  chargement  est  en  brique  réfractaire.  avec  des  murs  de  18  pouces 
renforcés  par  une  armature  en  acier  massif.  Les  murs  d'extrémité  se  re- 
lient dans  une  arche,  pour  former  le  toit;  le  haut  de  l'arche  est  à  33  pieds 
au-dessus  du  niveau  de  chargement,  ce  qui  met  la  hauteur  totale  du  four- 
neau à  58  pieds  au-dessus  de  la  plate-forme  de  coulée.  Les  murs  de  côté 
sont  verticaux,  et  dans  l'un  d'eux  est  l'ouverture  de  la  trappe  inférieure, 
avec  son  centre  à  27  pieds  au-dessus  du  plancher  de  chargement. 

La  prise  d'air  a  8  pieeds  de  diamètre,  et  est  revêtue  de  4  pouces  de  brique 
réfractaire  pour  les  20  premiers  pieds.  Elle  s'incline  en  ligne  droite  à  30 
degrés  du  fourneau  à  la  chambre  à  poussière,  passant  au-dessus  des  voie»  à 
scories.  Le  modèle  des  capuchons  sur  œa  fourneaux  a  donné  une  grande 
satisfaction  au  point  de  vue  du  tirage  parfait,  et  d'une  exception  presque 
complète  d'écaillement.     La  plaque  du  foyer  est  supportée  par  des  cheva- 
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letH  Kur  un  pk-«k>»tal  i\v  dnn-nt.  Il  y  a  «It-ux  raiiK^fM  ik-  rhi-iniMii  d'i-au,  le» 
inférii-unik  ciu  rhemim')»  iK-»  tiiyèn-»  ^-tanl  «li*  huit  iwwIh.  et  Iv*.  ■mti-rv'v  ■ .  «t, 
6  piifU  4  (XHiciit  «II-  haut.  I.f»  «-ht-miM-H  «If»  tuyèri-»  t-n  fonrt-  ont  •  v  >ii'< 
Htitu^tit  (lanH  la  ranK^i*  inf^-ricun>  h  cvWv*  «rarivr  (^aqu^  or(lin;iin>ni  n  t-n  - 
ployfti»  auparavant;  fl  vWvs  ont  «le»»  tuyaux  |)<)ur  la  circulation  u  lia  , 
moukti  dann  une  plaque  soliile,  avec  liiindaKcs  de  Mouiien. 

Il  y  a  un  haut-fourneau  nouveau  mcnliMe  maintenant  en  et, 
(1912;,  (|ui  e»t  «lu  ni<^nie  Kenrt-,  mai»  «|ueU|ue  jh-u  Krand.  ayai  i 
mètre  de  5()  imiucch  jwr  255,  et  «les  tuyères  arranKtVs  «le  mèmt 
mai»  «le  50  pouces  plus  lonKUes.  Toutes  les  chemises  A  tuyère  >  , 
au  «-ours  «les  tr«>is  ou  (|uatre  «lernières  ann^-es,  étaient  en  ffu 
tuyaux  «le  circulation  «l'eau  mouk>s  dedans  tels  «|ue  «U'-critr  |.l 
Le»  puits  «le  <l«''pAt  <|ui  étaient  primitivement  ron«l»  avec  16  i  ■l■^^ 
mètre  et  uije  iiauteur  «li  5  piinls  6  pouce»,  et  les  dè|M>toirs.  le  fo>  r  c 
de  fusion  ainsi  le  d«'-t(orKeoir  sont  revêtu»  «le  brique  chr«)nu'v.  Le  lu.nn.iu 
type  «le  dè|)otoir  est  «le  fornu-  ovale  et  très  lar^e,  ayant  des  diamètres  de 
16  i)ie<l»  jKir  19  piwi»  6  |M>uce»,  avec  «leux  «hemise»  au  sommet,  |)our  la 
matte.  Le  dè|)otoir  le  plu»  Kran«l  ilimne  «le  la  siorie  inférieure  en  cuivre  et 
en  nickel,  «le  01  ii  015  |M>urcentdes  métaux;  lomme  il  y  a  deux  trous  de 
coulé,  im  peut  »'il  y  en  a  un  «l'obstrué,  »e  servir  «le  l'autre,  et  le  ré|)arer, 
pendant  «|ue  le  «leuxième  est  en  fonction. 

Les  d('-){«>rKe«>ir»  en  fonte  refroidi»  pur  circulation  «l'eau  «les  vas»-»  clari- 
ficatoires  si-  «léversent  «lan»  les  chariots  ^  cen«lre  «le  25  tonnes  munis  de 
ba.H»ins  à  secti«m  en  fimte,  et  a\ec  crémaillère  et  serjx-ntins  embrayés,  sur 
des  chari<»ts  jaURt-s.  De  |H-tits  pot»,  mis  en  m«)uvement  par  des  ser)H>ntins 
ù  air  comprimé,  re<,«»i\ent  le»  flux  de  »«-orie  pemiant  «lu'elle  se  déverse  du 
wa^on. 

La  matte  de»  vases  clarilicatoires  est  coulw  «lans  «le»  cuvettes  en  acier 
pla«|ué  «le  7  t«>nnes  à  revêtement  «l'argile,  «|ui  sont  placées  par  les  urues 
roulantes  sur  de»  chariots  «le  transport  jieu  élevé,  tin'-s  par  un  treuil  à  air 
ctjmprimé  «lan»  la  «-onstrintion  renfirmant  le  convertisseur. 

Le»  chemises  «l'eau  se  «léversent  dan»  «leux  aufje»  en  f«)nte  qui  »ont 
placif»  de  «haque  côté  des  fourneaux,  s'inclinant  sur  «leux  v«>ies  à  partir 
du  fourneau  «entrai,  et  coule  alors  à  travers  20  pouces  «le  tuyaux  de  drainage 
dans  un  réserv«>ir  ouvert  p<Hir  le  refroidissement. 

Comme  la  quantité  d'eau  fournie  est  limiti-e,  et  «|ue  les  fourneaux  seuls 
empliMent  chacun  environ  l.O(M)  galhms  imiJé-riaux  par  minute,  la  plus 
grande  partie  «le  «-ette  eau  est  pompc-e  de  nouveau  «lu  résiTvoir  et  sert 
encore  un  graml  nombre  de  f«)i».  Trois  pompes  »ont  instalk-es  à  tx-t  effet, 
deux  de  8  pouces,  à  1,5(K)  galKm»,  et  une  de  14  pouce»,  fournissant  5,000 
gallons.  Toutes  les  turbines  s«)nt  à  révolution  uni(|ue  et  reliées  directe- 
ment h  des  moteurs  à  imluction  «l'une  vites.se  constante.  Ces  turbines  se 
déchargent  par  un  tuyau  en  fonte  reb«)rdé  de  18  pouces,  dans  un  réservfwr 
en  bét«>n  armé  de  25  pieds  de  diamètre  et  de  M  pieds  de  hauteur.  Les 
principaux  conduits  doubles  en  fonte  reliés  à  ce  réservoir,  s'avancent  de 
l'un  ou  de  l'autre  côté  des  fours  juste  cn-dess«>us  du  plancher  de  charge- 
ment. Ce  ré.ser\-oir  est  aussi  relié  avec  le  conduit  principal  alimentant  la 
fonderie,  la  pressitm  statique  de  ce  dernier  étant  simplement  balancée  dans 
le  réservoir.  Cet  agencement  donne  une  pression  constante  aux  four- 
neaux, la  hauteur  de  pression  étant  de  28  pieds  au-dessus  des  chemises. 

La  chambre  à  pf)ussière  est  en  acier  plaqué  de  S/16  du  genre  ballon,  de 
20  pietls  de  diamètre,  34  pieds  de  haut  et  500  pieds  de  long,  soutenu  par  des 
colonnes  d'acier  avec  des  joints  d'extension  à  environ  tous  les  60  pieds.  Le 
seul  revêtement  se  trouve  dans  une  section  d'environ  12  pieds  carrés  à 
l'opposé  de  chaque  ouverture  de  la  prise  inférieure.     La  sole  est  munie  de 
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trémie»  et  de  portes  pour  enlever  la  poussière  sur  tous  les  6  pieds,  vident 
celle-ci  directement  dans  les  chariots  sur  une  voie  ferrée  continue,  en- 
dessous. 

La  chiminée  a  210  pieds  de  haut  et  15  pieds  de  diamètre  intérieur  au 
sommet.  La  partie  supérieure  de  150  pieds  est  circulaire,  construite  en 
brique  perforée;  la  base  qui  a  24  pieds  carrés  est  faite  en  maçonnerie  de 
granité  avec  un  revêtement  circulaire  de  brique  réfractaire.  Ce  bûcher 
sert  aassi  à  la  chaudière  de  l'usine  génératrice  à  vapeur. 

RÉDUCTION  DANS   LES   HAUT-FOURNEAUX. 

La  méthode  actuelle  du  haut-fourneau  est  décrite  par  Mr.  Browne, 
comme  suit: — Lorsque  le  minerai  est  bien  grillé,  il  contient  de  10  à  11  p<jur 
cent  de  soufre.  Il  est  enlevé  des  tas  de  grillage  par  une  pelle  à  vapeur,  et 
placé  dans  des  chariots  d'acier  à  fond  mobile  de  50  tonnes,  et  transporté 
aux  caisses  à  minerai  qui  alimentent  les  fourneaux. 

Les  cinq  trains  à  minera;  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  s'avançant 
sur  la  voie  ovale  qui  relie  les  caisses  à  minerai  et  les  fourneaux,  compren- 
nent huit  ou  neuf  chariots  d'acier,  à  décharge  latérale,  les  trois  premiers 
transportant  la  charge  de  coke,  laquelle  est  vérifiée  à  la  pesée  suivant  un 
certain  pourcentage  du  poids  du  minerai  et  de  celui  du  fondant;  cette  quan- 
tité varie  de  10  à  12  pour  cent.  Les  trois  chariots  venant  après  le  coke  con- 
tiennent le  minerai,  ordinairement  environ  9,000  à  10,000  livres  de  minerai 
grillé  formant  la  charge.  Un  autre  chariot  porte  2,000  à  3,000  li\res  de 
minerai  de  Crean  Hill.  lequel,  contenant  peu  de  soufre,  (12  à  14  pour  cent) 
ne  demande  pas  à  être  grillé.  Si  parfois,  le  minerai  est  bien  calciné.  2,(X)0 
à  3,000  livres  du  minerai  vert  de  Creighton  peuvent  aussi  être  employées 
dans  la  charge.  Les  riblons  du  fourneau,  lorsqu'on  les  emploie,  sont  tran- 
sportés dans  un  chariot  séparé,  comme  on  fait  pour  le  quartz,  la  quantité 
de  celui-ci  employée  variant  de  peu  de  chose  à  2,000  livres  par  charge, 
suivant  la  quantité  de  silice  qui  se  trouve  dans  le  minerai. 

Si  les  fourneaux  sont  engorgés  par  le  minerai  siliceux  ou  le  minerai  fin. 
on  peut  se  servir  de  la  chaux  pour  quelques  charges  à  la  place  du  quartz. 
Le  coke  est  d'abord  versé  dans  le  fourneau,  puis  le  minerai  avec  son  fond;int. 
et  alors  les  riblons  ou  les  criblures  du  plancher.  Le  soufflage  contient  nor- 
malement 24,000  pieds  cubes  d'air  libre  par  fourneau  et  environ  25  à  .^3 
onces  de  pression.  Si  les  fourneaux  sont  engorgés  par  le  minerai  fin.  le 
soufflage  fera  des  trous,  lançant  la  chaleur  au  sommet  des  fourneaux  et 
formant  des  incrustations  ou  blocs  de  matière  à  moitiô  fondue.  Dans  ce 
cas,  le  soufflage  diminue,  et  une  charge  "nettoyeuse"  di  minerai  vert  et  de 
chaux  est  ajoutée.  Ce  mélange  fond  rapidement  et  porte  la  chaleur  à  la 
partie  inférieure  du  four,  traversant  le  dessous  des  blocs,  que  l'on  déplace 
alors  facilement  par  écartement. 

Il  n'y  a  pas  de  régie  fixe  pour  la  marche  des  fourneaux;  la  charge  iKiit 
varier  journellement,  et  souvent  changer  d'heure  en  heure,  suivant  que  le 
minerai  change  chimiquement  ou  physiquement  de  constitution.  Les  cinq 
fourneaux  fondent  de  40,000  à  50,000  tonnes  de  minerai  par  mois;  la  quan- 
tité de  minerai  vert  à  ajouter  varie  avec  la  qualité  du  minerai  grillé.  On 
peut  faire  la  charge  de  deux  parties  de  minerai  grillé  pour  une  de  minerai 
vert,  si  le  minerai  de  Crean  Hill  n'est  pas  reçu  en  quantité  suffisante. 

Le  minerai  vert  pourrait  être  employé  seul  dans  les  hauts  fourneaux, 
mais  il  en  résulterait  une  matte  de  degré  inférieur,  ce  qui  imposerait  beau- 
coup de  travail  à  l'atelier  convertisseur. 

Il  est  intéressant  de  comparer  la  quantité  de  travail  nécessaire  pour 
convertir  la  matte  de  teneurs  difTérentes  en  matte  bessemerisée.  Pour 
obtenir  100  tonnes  de  matte  bessemerisée  par  jour  avec  une  matte  de  four- 
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Cheminée  du  haut  fourneau,  usine»  de  la  Canadian  Copper  Company,  à  Copper  Cliff. 
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ntau  de  10  pour  cent,  on  devrai'  employer  14  t-onve;  tiMieurH  tiaMques;  la 
matte  à  15  pour  cent,  demanderait  7  convertiiweurM:  celle  à2()pour  cent, 
S  convertiaaeurs;  la  matte  à  25  pour  cent,  4  convertisHeur»;  et  cdieà  JO  pour 
cent,  3  nm vertiMrum. 

L'eniiemhli'  <le»  proc^-déti  de  fusion  demande  Iteuucoup  tâtonnement. 
Actuellement,  il  y  a  5  convertituteuri*  fonctionnant,  ce  qui  devant  per- 
mettre d'employer  de  la  matte  à  20  pour  cent. 

bAtIMKNT    POfH   l,K   tONVKIITISSKl'R. 

L'intérieur  du  bâtiment  est  construit  en  acier  et  solidement  ancré,  à 
cause  de»  lourdes  grues  roulantes.  L'atelier  principal  a  552  piwis  de  lon^. 
60  piefis  de  large  et  47  pied»  au  toit,  avec  de»  appentis  aux  hangars  de  M) 
pieds  de  large,  392  pieds  de  long  sur  un  côté,  et  112  pieds  sur  l'autre  côté. 
Un  moniteur  de  24  pieds  de  large  et  de  8  pieds  de  haut,  avec  ties  louvres, 
traverse  la  longueur  entière  à  l'exception  <les  haie»  de»  extrémités.  La 
toiture  est  en  Wton  armé  et  le  blindage  est  en  fer  galvanisé  et  plissé,  ex- 
cepté sur  une  surface  de  130  pieds  vers  l'extrémité  sud  cjui  est  recouverte 
de  mortier  cimenté  sur  métal,  ce  qui  protège  efficacement  contre  la  gelée. 
Le  bâtiment  renferme  différents  ateliers;  280  pied»  de  long  sont  employé» 
pour  la  ventilation,  tandis  que  le  re»te  sert  au  séchage  et  au  calcinage  du 
quartz,  etc  Anciennement,  on  employait  ce  bâtiment  pour  sécher,  moudre, 
et  concasser  le  quartz  et  l'argile,  pour  revêtir  les  convertisseur»  acide», 
et  pour  l'opt-ration  lente  de  leur  revêtement.  L'introduction  de  grands 
conN-ertisseurs  basiques,  tel»  que  décrits  par  Mr.  David  Browne,  a  apporté 
de»  changement»  considérable»  sou»  ce  rapport. 

AMÉLIOR.\TIOXS    HT    .\tgUISITIONS    RÉCENTE.S    .\    I/ÉTABLISSEMENT    IIK    I.A 
CANADIAN    COPPEH    COMPANY. 

(Le  rapport  suivant  a  été  pris  sans  rien  v  changer  il'un  opu»cule  rédigé 
par  Mr.  Browne  pour  le  "Canadian  Mining  Institute,"  1912.) 

Dan»  l'année  1910,  la  Canadian  Copper  COmpanv  avait  en  fonction- 
nement dix  convertisseurs  acides.  Les  cornues  avaient  84  pouces  sur  126, 
et  étaient  garnies  du  mélange  ordinaire  de  quartz  et  d'argile.  Chaque 
cornue  renfermait  huit  tuyères,  d'un  pouce  de  diamètre  et  à  six  pouces  les 
unes  des  autres.  Ia:  centre  ou  moule,  autour  duquel  se  trouvait  le  gar- 
nissage, était  de  forme  ovale,  mesurant  trois  pieds  quatre  pouces  de  haut, 
5  pieds  sur  2  pieds  6  pouces  au  sommet,  et  4  pieds  et  six  pouces  sur  2  pieds 
à  la  base.  Chaque  cornue  consumait  environ  3,000  pietjs  cubes  d'air 
libre  par  minute,  avec  9  à  1 1  livres  de  pression. 

La productionde  matte  donnée  par  ces  cornues  dépendait  principalement 
du  degré  de  la  matte  de  fourneau  qui  lui  était  fournit.  Pour  36  pour 
cent  de  matte  de  fourneau,  un  revêtement  durait  environ  8  heures,  pio- 
duisait  7  tonnes  de  matte  bessemerisée  achevée,  avec  80  pour  cent  de  cuivre- 
nickel.  Avec  une  matte  de  fourneau  de  30^^,  un  revêtement  était  bon  pour 
produire  5  •  3  tonnes  de  matte  bessemerisée. 

Comme  la  quantité  de  métal  perdue  dans  la  scorie  du  fourneau  dépend 
fortement  du  degré  de  la  matte  de  fourneau  obtenue,  on  a  pensé  qu'il 
serait  préférable  de  produire  une  matte  de  fourneau  à  teneur  plus  basse, 
avec  des  scories  plus  nettes,  imposant  aux  convertisseurs  un  fardeau  aug- 
mentant chaque  année.  Les  convertisseurs  reçurent  des  mattes  de  fourneau 
de  qualité  inférieure,  contenant  non  seulement  moins  de  cuivre-nickel, 
mais  plus  de  fer.     Pour  une  matte  de  fourneau  de  40  pour  cent,  une  livre 
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dr  nickd-ruivTe  est  accrnupatcn^  par  O-RS  Hvre  de  fer:  dans  une  matte  de 
30  pour  cent,  par  1  28  livro  d*'  fer,  et  danit  uni-  matte  île  2()pour  cent,  pjir 
2-4  livre*  de  fer. 

Comme  rr  fer  est  enlevi^  par  rroiydation  et  la  (-ombinaÏMon  avec  la 
rilicc,  pour  former  un  laitûr.  et  comme  la  quantité  d'air  qui  traverse  les 
convertisseurs  est  d'une  capacité  déterminée,  virtuellement  >?,000  pieds 
cubes  par  minute,  il  est  évident  que  les  mattes  de  basse  teneur  prennent  plus 
de  temps  à  chauffer,  e|ue  «flk-s  de  teneur  élevée,  yuand  on  emploie  une 
matte  de  36  pour  cent,  il  faut  envinm  une  heure  et  cinq  minutes  «le  souf- 
flage pour  produire  une  tonne  de  matte  liesseim'risée  de  «0  jiour  cent, 
tandis  qu'avec  une  matte  de  M)  jxiur  cent  une  heure  et  cin(|uante-cinq 
minutes. 

I)e  plus,  la  quaiitité  «le  riblons  et  de  substances  «jui  s'^'t-happent  par 
la  iMiuche  du  i-onvertisseur  pendant  l'insufflation  est  un  facteur  «le  la  durée 
«le  l'opération.  I^i  quantité  rejetée  par  le  soufflaxe  est  à  peu  pris  la  même 
par  heure.  En  o msitiuence,  comme  la  matte  du  four  a  une  teneur  de  plus 
en  plus  basse,  la  production  des  convertisseurs  diminue  aussi  de  plus  en 
plus,  premic-rement  parce  qu'ils  ont  plus  de  fer  à  enlever,  ce  qui  demande 
plus  de  temps  pour  cette  opération,  et  en  second  lieu,  parce  que  durant 
ce  temps  plu?*  long  ils  lais-H>nt  tomlier  «le  plus  en  plus  de  sul)stances  sur  le 
sol  de  l'atelier. 

Ces  considérations  df-càdérent  la  Canadian  Copper  Company  à  alian- 
donner  ce  genre  de  convertisseurs  acidt>s  et  de  leur  sulistituer  les  con- 
vertisseurs basicjues,  comme  <<ux  qui  oui  été  installés  par  Messieurs  Smith 
et  Fit-rce,  dans  les  ateliers  «U  'The  American  Smelting  and  Refining  Co." 
à  Garfield. 

I  e  convertisseur  basique  est  simplemi*nt  un  cylindre  garni  de  briques 
magii' tiques.  Le  fonctionnement  du  i-onvertisseur  est  exactement  le 
mêmi  que  c«lui  des  convertisseurs  acides.  L'air  insufflé  dans  les  tuyères 
passe  tra\ers  la  matte  fondue  et  le  fer  s'oxyde.  C'est  alors  que  I  >xyde 
de  fer  se  combine  à  la  silice,  pour  former  un  laitier.  La  différence  ctmsiste 
en  ce  que  dans  les  convertisserus  acides,  la  matière  siliceuse  est  refoulée 
pour  former  le  garnissage  du  convertisseur.  Le  fer  attaque  ce  garnis- 
sage et  le  fond  pour  atteindre  la  silice,  de  M»rte  qu'après  «fuelques  heures 
de  marche,  le  garnissage  est  complètement  traversé,  et  la  cornue  doit  t'tre 
garnie  de  nouveau.  Dans  le  convertis-iur  basique,  le  j;.irnissage  cons-iste 
en  briques  basiques,  et  le  (juartz  ou  autre  sushtance  à  base  de  silice  est  jeté 
dans  le  convertisseur  par  dessus  la  matte  autant  de  fois  que  le  besoin  s'en 
fait  sentir.  Les  briques  magnétiques  qui  forment  le  garnUsage  sont  très 
vite  consumées  au-dessus  des  tuyères,  mais  un  con\  -<seur  l)asique 
donnera  trois  ou  quatre  mille  tonnes  de  matte  Iws^cmen  i  avant  d'avoir 
besoin  de  réparatii  tu,  tamîis  «ju'un  ■  onvertisMur  acide  e.\ige  un  nouveau 
garnissage  après  n'avoir  pnKluit  que  6  ou  7  tonias. 

En  mars  1911,  le  premier  conveni->eur  lia.-ique  fut  employé.  Pendant 
le  reste  de  l'année,  les  convertisseurs  icidi  -  lurent  enlevés  i  t  remplacés 
par  des  convertisseurs  basiques.  A  pi  ^en  tous  les  convertisseurs  acides 
ont  été  enlevés,  et  remplacés  par  cinq  1»  siqt  i  s. 

Ces  convertisseurs  basiques  ont  3:  pi  cis  et  deux  pouces  de  long  sur 
10  pouces  de  diamètre,  mesure  \térieun.  Us  fonctionnent  sur  quatre 
cercles  de  12  pieds  de  diamètre.  ,,a  chiniimt  ou  ouverture  dans  le  toit 
pour  l'échappement  des  gaz,  se  troîi.e  .tm  {i-.-.'.r-.^  du  ryli-^drc  au  lie-!  de  se 
trouver  à  l'extrémité,  comme  à  l'étaiilisscment  de  Garfield.  Ils  pos.st'dent 
44  tuyères,  de  IJ  pouce  de  diamètre  -^sp;!  «"^  de  7  pouces.  Il  n'\  a  p.is  de 
tuyère  directement  au-dessous  de  l;i  cl  iiiné<\  La  longueur  entière  du 
garnissage  est  de  33  pieds  3  pouces.     Li     ond      deux  pieds  d'épaisseur,  la 
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paroi  arrière  ou  de  tuyère  a  18  pouces,  et  celle  de  devant  15  pouces  d'épais- 
seur. Le  toit  forme  une  arcade  de  12  pouces.  La  brique  qui  enveloppe 
les  tuyères  a  une  épaisseur  de  24  pouces. 

Ces  convertisseurs  ont  deux  ouvertures  ou  gouttières  dans  le  mur  de 
façade  en  face  mais  au-dessus  de  la  ligne  des  tuyères.  Le  cylindre  est  ren- 
versé pour  répandre  la  scorie  et  la  matte  par  ces  ouvertures,  et  retournée 
pour  soufHer,  au  moyen  de  deux  câbles  en  fer  qui  l'encerclent  sur  l'un  ou 
l'autre  côté  de  la  cheminée  centrale.  Ces  cables  sont  fixés  à  un  piston 
hydraulique  fonctionnant  dans  un  cylindre  horizontal  ayant  un  jeu  de 
neuf  pieds. 

Comme  l'agencement  hydraulique  ordinaire  ne  peut  pas  être  employé 
vu  le  climat  du  nord  de  l'Ontario,  on  emploie  l'huile  au  lieu  d'eau,  puisque 
celle-ci  reste  liquide  à  des  températures  basses.  Elle  est  envr  '-e  dans  les 
cylindres  au  rnoyen  de  l'air  comprimé.  On  a  placé  deux  bassins,  l'un  pour 
''emploi  régulier,  l'autre  en  cas  d'accident.  Ces  réservoirs  sont  en  acier 
de  î  de  pouce,  mesurant  4  pieds  de  diamètre  sur  15  pieds  de  haut.  On 
pompe  dans  ces  réservoirs  une  petite  quantité  d'huile,  et  l'espace  au-dessus 
de  l'huile  est  rempli  d'air  à  une  pression  de  75  livres.  Une  pompe  à  pressicm 
électrique  porte  ensuite  encore  de  l'huile  dans  lescylindres,  donnant  une  pres- 
sion d'air  de  300  livres.  A  cette  pression  la  pompe  s'arrête  automatique- 
ment. Quand  on  désire  que  le  convertisseur  se  renverse,  on  ouvre  une  valve 
sur  la  plateforme  du  convertisseur  pour  permettre  à  l'huile  de  passer  sur 
un  ou  l'autre  côté  du  cylindre  hydraulique,  mettre  le  piston  en  mouvement 
et  ainsi  au  moyen  d'une  poulie  avec  câble,  on  fait  prendre  au  convertisseur 
la  position  voulue.  Pendant  cette  manœuvre,  l'air  qui  se  trouve  au-dessus 
du  réservoir  se  répand  et  perd  sa  pression.  Quand  la  pression  du  bassin 
descend  à  200  livres,  la  pompe  à  l'huile  se  met  automatiquement  en  mou- 
vement, faisant  arriver  l'huile  dans  le  réservoir,  jusqu'à  ce  que  la  pression 
s'élève  à  300  livres. 

Comme  l'agencement  complet  de  l'usine  est  actionné  par  l'électricité, 
il  est  manifeste  que  si  pour  quelque  raison  le  pouvoir  manquait,  la  soufflerie 
du  convertisseur  cesserait  d'insuffler  l'air  dans  les  tuyères.  La  matte 
reviendrait .  !ors  à  travers  les  tuyères,  vu  que  le  mécanisme  qui  renverse  le 
convertisseur,  étant  aussi  mu  par  l'électricité,  ne  serait  d'aucune  utilité. 
Pour  éviter  ceci,  il  y  a  un  réservoir  de  rechange  qui  contient  toujours  de 
l'huile  sous  une  pression  de  300  livers.  Ce  réservoir  est  relié  avec  le  cy- 
lindre hydraulique  par  une  valve  qui  est  toujours  tenue  fermée  par  un 
frein  solénoïde.  Le  volant  du  soufflet  du  convertisseur  est  de  dimension 
suffisante  pour  maintenir  l'appareil  en  mouvement  de  sorte  qu'il  continue 
à  insuffler  l'air  pendant  15  ou  29  secondes  apr--*  que  le  pouvoir  a  cessé. 
Le  frein-solénoïde  est  commandée  par  l'énergie  .-lectrique,  et  du  moment 
que  le  pouvoir  cesse,  le  frein-solénoïde  se  décroche,  ouvrant  la  valve,  et 
faisant  arriver  l'huile  sur  le  bon  côté  du  cylindre  pour  renverser  le  con- 
vertisseur. 

^  Il  arrive  quelquefois  qu'un  orage  ayant  lieu  à  25  milles  de  Copper  Clifï, 
arrête  le  courant  électrique.  Les  dispositifs  de  sûreté  décrits  plus  haut, 
étant  absolument  automatiques  et  complètement  séparés  du  système 
régulièrement  employé  ont  donné  une  très  grande  satisfaction. 

Le  convertisseur  basique  prend  une  charge  initiale  d'environ  60  tonnes 
de  matte  de  fourneau.  Environ  10  pour  cent  de  roche  quartzeuse,  séchée 
au  préalable,  est  vidée  dans  le  convertisseur,  et  la  soufflerie  est  mise  en 
marche.  L'insufflation  est  faite  entièrement  par  un  système  d'horlogerie. 
La  charge  est  soufflée  pendant  environ  une  demi-heure  ou  trois  quarts 
heure,  puis  renversée  pour  permettre  d'écumer  la  scorie.  Quand  la  scorie 
est  enlevée,  5  ou  6  tonnes  de  matte  de  fourneau  sont  versées  dans  le  con- 
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vertisseur.  Après  que  la  scorie  est  déversée,  on  ajoute  environ  3  tonne 
de  quartz  ou  de  minerai  siliceux  avec  du  quartz,  et  l'on  recommence  l'in- 
sufflation pour  un  autre  laps  de:  temps  déterminé.  La  longueur  de  l'in- 
sufflation, la  quantité  de  scorie  retirée,  le  poids  de  matte  ajoutée  chaque 
fois  qu  on  a  enlevé  l'écume,  et  le  pourcentage  de  fondant  rei|uis  ont  tous  i 
influence  sur  la  qualité  de  la  matte.  et  doivent  êtrt  déterminés  par  l'i 
périencc. 

L'insufflation  et  l'addition  de  la  matte  est  continuée  jusqu'à  ce  qu'il 
reste  dans  le  convertisseur  70  à  80  tonnes  de  produit  terminé.  Ceci  peut 
demander  de  300  à  400  tonnes  de  matte  de  fourneau  et  de  30  à  50  heures 
d'insufflation,  selon  la  qualité  de  la  matte.  La  matte  terminée  est  alors 
fondue  dans  des  moules,  et  le  cycle  des  opérations  recommence. 

Le  convertisseur  basique  a  plusieurs  avantages  sur  le  convertisseur 
acide.  Les  unités  sont  lx;aucoup  plus  grandes.  Il  simplifie  le  problème 
du  traitement  des  grandes  quantités  de  matte.  En  pratique,  il  n'y  a  au- 
cune substance  jetée  en  dehors  du  convertisseur  pendant  l'insufflation, 
et  il  ne  faut  pas  autant  de  matte  de  fourneau  pour  produire  une  tonne  de 
matte  bessemerisée.  La  scorie  obtenu  est  plus  bas  en  silice,  ce  qui  sigifie 
une  économie  de  fondant.  La  scorie  au  convertisseur  contient  moins  de 
cuivre-nickel  que  la  scorie  du  convertisseur  acide,  mais  étant  donné  que 
toute  la  scorie  des  convertisseurs  doit  être  traitée  de  nouveau,  cela  n'a  pas 
d  importance.  En  somme,  l'r.pération  du  convertisseur  a  été  de  beaucoup 
simplifiée  par  ce  changement. 

LE   FOUR    A    RÉVERBÈRE. 

Pendant  les  dernières  années,  environ  cinquante  mille  tonnes  de  pous- 
sière fine  ont  été  des  chambres  à  poussière  de  hauts  fourneaux.  Plusieurs 
tentatives  ont  été  faites  pour  fabriquer  des  briquettes  ou  des  croûtes  avec 
cette  poussière,  afin  de  l'employer  utilement  comme  charge  d'un  haut 
fourneau,  mais  ces  essais  n'ont  pas  donné  de  résultat,  soit  à  cause  d'un 
défaut  de  méthode  ou  d'une  dépense  exagérée.  La  poussière  de  la  cheminée 
a  donc  été  mise  en  tas,  en  attendant  la  construction  de  fourneaux  à  réver- 
bère. Il  y  a  eu  une  accumulation  semblable  de  matières  fines  de  minerai 
vert  provenant  des  mines,  mesurant  moins  d'un  quart  de  pouce  de  diamètre, 
ce  qui  est  trop  petit  pour  les  hauts  fourneaux. 

Dans  l'anntV  1911,  la  Canadian  Copper  Companv  commença  l'érec- 
tion de  deux  grands  fours  à  réverbère.  Le  premier  fut  allumé  à  la  fin  de 
décembre  1911. 

Ces  fours  à  réverbère  sont  intéressants,  en  ce  qu'ils  sont  les  premiers 
qui  brûlèrent  le  charbon  en  poudre.  Des  expériences  pour  l'emploi  du 
charljon  pulvérisé  ont  été  faites  d'abord  par  M.  Chas.  Shelby,  à  Cananea, 
et  par  M.  S.  S.  Sorensen,  à  la  fonderie  de  Highland  Boy.  mais  tandis  que 
ces  essais  prouvaient  que  cette  méthode  de  chauffage  au  charbon  pulvérisé 
pouvait  être  employée,  les  conditions  locales  empêchèrent  de  l'adopter. 
Dans  aucun  cas,  les  fours  n'étaient  spécialement  construits  pour  s'adopter 
aux  conditions  requises  par  ce  combustible. 

Les  fours  construits  à  Copper  Cliflf  ont  112  pieds  sur  19  de  surface  de 
foyer.  Les  parois  latérales  ont  27  pouces  d'épaisseur.  La  toiture  a  20 
pouces  (lépaisseur  pour  les  premiers  35  pieds  près  des  brûleurs  à  charl)on, 
et  15  pouces  d'épaisseur  pour  le  reste.  La  hauteur  maximum  à  l'intérieur 
est  des  6  pieds.  La  sf)le  est  une  arche  renversée  en  briques  de  magnésite 
avec  un  ressort  de  12  pouces.  Le  ressort  de  la  voûte  du  toit  a  19  pouces, 
avec  un  pouce  d'élévation  au  pied. 

La  fondation  de  ces  fourneaux  fut  faite  sur  un  tréteau  d'environ  14 
pieds  de  hauteur,  en  déversant  la  scorie  des  fourneaux  du  haut  de  ce  tréteau, 
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ofin  de  cotutruire  daiu  le*  mun  extérieur!  un  Woc  lolide  de  icorie  de  10 
pied»  au-deMU»  du  niveau  du  chantier  Sur  cette  fondation,  on  construisit 
tes  murs  latéraux  des  fours  à  réverbère.  La  scorie  fut  vemée  à  l'intérieur 
de  ces  murs  pmtr  former  une  sole  de  foyer  ou  de  four  d'environ  deux  pieds 
d  t>p<!i9seur.  Par  ce  moyen,  une  masse  solide  de  scories  d'environ  12  pieds 
d  (..-.Aisseur  fut  formée  sous  le  four.  Entre  les  fours.des  ouvertures  furent 
formées  par  des  murs  en  ciment,  de  façon  à  ménager  des  tunnels  pénétrant 
dans  tes  fondations  de  scorie  au  niveau  de  la  cour,  sur  le»  deux  côtés  de 
chaque  four.  A  travers  ces  tunnels,  on  porte  la  scorie  fondue  du  convertis- 
seur au  four  à  réwrbère,  et  la     matte  en  est  rapportée. 

Le  foyer  du  fourneau  est  formé  par  «e  nivellement  du  fond  en  scorie 
versée,  mélangée  de  ciment,  de  manière  à  obtenir  une  voûte  renversée  de 
la  même  courbe  que  le  garnissage  de  la  brique  de  magnésite.  Sur  cet  em- 
placement, une  couche  de  brique  réfractaire  deunc  épaisseur  de  2^  pouces 
fut  posée  à  plat.  Par-dessus,  on  a  mis  deux  pouces  de  minerai  de  terre  de 
chrome,  et  finalement,  on  a  placé  la  sole  de  9  pouces  de  brique  de  magnésite. 
Le  foyer  en  bnque  fut  posée  sur  un  mélange  de  terre  de  magnésite  et  d'huile 
de  lin.  De  petites  lattes  de  bois,  pour  l'expansion,  furent  placées  entre 
chacune  des  six  assises.    L'expansion  allouée  est  d'un  quart  de  pouce  au 

{MCQ. 

La  paroi  se  compose  de  brique  dr  silice  de  18  pouces  d'épaisseur.  Sur 
celle-ci  repose  la  voûte.  A  l'intérieur  de  cfttte  paroi,  on  a  construit  un  mur 
en  magnésite,  de  9  pouces  d'épaisseur,  qui  t. 'élevé  jusqu'au  toit  sans  le  sou- 
tenir. Le  trou  de  coulée  est  disposé  de  façon  à  garder  12  pouces  de  matte 
dans  le  foyer,  de  sorte  que  la  sole  est  toujours  protégé  par  une  mare  de 
matte. 

La  scorie  est  enlevée,  non  pas  en  avant  du  fourneau  comme  d'habitude, 
mais  sur  1  un  ou  1  autre  côté  où  les  murs  se  rétrécissent,  à  environ  11  pieds 
du  devant  du  fourneau.  L'espace  frontal  ordinairement  occupé  par  la 
porte  des  scories  s  incline  graduellement  à  partir  du  fond  du  foyer  pour 
former  une  issue  directe  pour  les  produits  de  combustion.  La  surface  «le 
la  gorge  est  d  environ  27  pieds  carrés.  Les  gaz  ne  rencontrent  aucun  ob- 
stacle, mais  passent  directement  dans  une  conduite  transversale  de  6  pieds 
par  9  pieds,  qui  est  couverte  de  crampons.  Cette  conduite  a  70  pieds  de 
long,  et  se  rattache  à  la  conduite  principale  de  la  chambre  à  poussière. 
La  conduite  pnncipale  a  15  pieds  sur  19  pieds  sur  200  pieds,  et  se  relie  à  la 
cheminée,  celle-ci  a  17  pieds  2  pouces  de  diamètre  à  la  base,  15  pieds  4  pouces 
de  diamètre  au  sommet,  et  200  pieds  de  hauteur. 

A  l'wctrémité  du  four  se  trouvent  deux  séries  de  caisses  pour  charge- 
ment. On  les  emploie  pour  verser  la  poussière  des  conduites,  les  minerais 
fins  et  d  autres  minéraux  pulvérisés,  dans  le  four.  Chaque  caisse  possède 
cinq  trémies,  se  déchargeant  par  des  portes  à  coulisse  à  travers  le  toit. 

La  partie  la  plus  intéressante  dans  le  four  à  ré\'erbère  est  la  méthode 
de  chauffage.  Le  charbon  est  déversé  du  tréteau  dans  les  caisses  d'em- 
magasinage.  De  ces  caisses,  il  passe  à  travers  un  concasseur  à  charl)on  sur  la 
courroie  de  transmission.  Ce  charbon  mesure  J  pouce  ou  moins  et  est 
transporté  par  cette  courroie  de  transmission  à  la  chambre  de  pulvérisation 
du  charbon  et  versé  dans  une  caisse.  De  cette  caisse,  il  passe  dans  un 
autre  véhicule  qui  approvisionne  un  séchoir  Ruggle  Coles.  Le  charbon  sec 
est  placé  dans  les  cais.ses  d'où  il  tombe  dans  deux  pulvérisateurs  Raymond, 
qui  pulvérisent  le  charbon  en  une  poudre  des  plus  fines,  la  plus  prande 
quantité  passant  dans  un  tamis  de  200  mailles.  Le  charbon  pulvérisé  est 
aspiré  par  un  ventilateur  dans  un  séparateur  au  sommet  du  bâtiment, 
porté  par  des  véhicules  dans  l'atelier  du  fourneau  à  réverbère,  et  versé  dans 
les  caisses  à  1  extrémité  des  fourneaux.     De  ces  caisses  il  est  enlevé  par 
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dmi  traïuttiM'tteun  à  vin  d'uiH*  viteaM?  variable,  de  4  pouces  de  diamètre, 
qui  founuMcnt  le  charlxMi  h  nm|  hrAlear».  le  déversant  devant  de»  tuyaux 
qui  amènent  l'air  d'un  vi-ntilateur.  La  Miuflflerie  envoie  le  charbon  dan» 
le  fourneau  ih>uh  la  forme  d'un  nuage  ou  jet  de  pouh^ière  qui  brûle  exacte- 
ment t-omm»-  l'huile  combuiitible.  ('ha(|ue  brûleur  peut  marcher  indé- 
pendamment, et  l'on  peut  varier  à  volonté  la  quantité  de  charlmn  ou  d'air. 

1^  scorie  du  convertimeur  de  l'atelier  t-st  amenée  au  four  à  réverbère 
dan»  de«  poti  de  dix  tonnes  de  contenance,  jjar  une  locomotive  qui  traverse 
le»  tunnels  séparant  les  fourneaux.  A  travers  le»  ouverturcM  dans  la  toiture 
«le  ce»  tunnel,  le»  grues  du  four  à  réverbère  recueillent  le»  pots  de  scorie, 
et  versent  cette  dernière  h  travers  une  ouverture  du  toit  dan»  le  fourneau, 
l-a  scorie  étant  lais»ée  dan»  le  pot,  le  pot  est  retourné  sur  son  traîneau  dans 
le  tunnel,  et  la  matte  du  four  à  réverWre  est  coulée  dedans,  et  rapportée 
par  la  locomotive  à  la  bfttissi'  du  convertisseur,  pour  ètrechargée  dan»  le» 
convertisseur»  basique». 

L'atelier  du  four  à  réverbère  fut  mi»  en  fonctionnement  avant  que  le 
système  des  caisses  pour  le  minerai  fut  complété.  Actuellement,  la  pous- 
sière de»  conduites  et  le»  minerais  vert»  broyé»  sont  chargés  à  la  main  par 
le»  porte»  latérale»,  et  comme  la  rharge  e«t  humide  et  congelée,  la  quantité 
chargée  e»t  maintenant  inférit  ure  I^  système  de  chauffage  au  charbon 
est  cependant  tout  à  fait  satislaisant,  et  l'on  n'a  aucune  difficulté  avec  la 
cendre  de  charbon.  Il  bp  dépose  une  petite  quantité  de  cendre  dan»  la 
cheminée  prè»  de  l'extri-rniti  de  la  fc>urnai»e,  laquelle  est  enlevée  par  de» 
portes  environ  deux  fois  par  semaine. 

Comme  l'atelier  n'a  toiutioniié  que  pendant  quelques  semaine»,  et 
dan»  des  condition»  anorni.iles.  on  no  peut  pa-.  faire  de  comparaison»  avec 
la  méthode  de  l'ouest.  On  peut  déclarer,  ropendant  qi'e  le  système  de 
chauffage  e»t  tout  à  fait  salisf aisjint,  et  on  espire  qu'avec  le  système  de 
chargement  au  moyen  de»  caisses,  rette  méthode  de  combustion  reviendra 
beaucoup  moins  cher  qu'en  brûlant  du  charbon  sur  une  grille.  11  n'y  a 
pas  de  perte  de  combustible,  puiscpie  tout  Ip  cartxme  dan»  le  charbon  e»t 
consumé.  Le»cendrcsncdonnent  aucun  ennui,  et  l'on  peut  maintenir  uni- 
forme la  chaleur  du  fourneau. 

LorsMiue  le  fourneau  aura  fonctionné  quelques  mois  dans  des  conditioiks 
normales,  on  pourra  faire  quelque»  comparaisons.     Le.s  indication»  .t  »^uelles 
sont  que  ces  comparaisons  démontreront  que  ce  systèn'e  de  combustion   i 
l)eaucoup  d'avantages  sur  celui  du  charbon  brûlant  sur  i.^  grille,  (jui   .' 
été  jusqu'alors  la  pratique  coutumière. 

Usine  motrice  de  la  Canadien  Copper  Company.' 

Lorsque  la  fonderie  actuelle  fut  mise  en  marche,  on  n'avait  pas  p.t^  j 
la  construction  d'une  installation  hydro-électrique.  Les  mines  et  atel)er.-( 
divers,  etc.,  avaient  leurs  aménagements  à  vapeur  individuels,  et  dans  ks 
deux  premières  années,  la  fonderie  fonctionna  au  moyen  d'un  pouvoir  à 
vapeur. 

Le  bâtiment  contenant  l'usine  motrice  a  100  pieds  sur  160  pieds.  Le» 
murs  sont  en  brique,  avec  des  fondations  en  maçonnerie.  L'armature 
d'acier  supporte  un  toit  recouvert  de  tuilles  avec  ardoise  plastique,  l'n 
mur  longitudinal  de  briques  réfractaires  s'étend  à  travers  le  centre  de  la 
construction  et  sépare  la  chambre  des  machines  de  celle  des  chaudières. 
Les  planchers  sont  en  béton  armé. 

Il  y  a  deux  paires  de  chaudières  à  tubes  d'eau,  d'une  puissanee  de  400 
chevaux,  fournissant  la  vapeur  .surchauffée  à  160  livre»  de  pression,  ainsi 
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que  les  pompes  d'alimentation  nécessaire,  les  radiateurs,  les  pompes  pour 
puits  à  eau  chaude,  celles  à  air  sec,  et  un  condenseur  barométrique  de  24 
pouces.  Dans  la  chambre  des  chaudières  ,  il  y  a  aussi  une  pompe  "under- 
writer"  donnant  1,000  gallons,  une  pompe  double  pour  fournaise,  de  700 
gallons,  et  un  compresseur  cross-compound  de  18  X  11  X  18. 

Comme  toute  l'eau  employée  dans  l'établissement  contient  15  à  20 
parties  d'acide  par  million,  il  était  nécessaire  d'installer  un  atelier  de  puri- 
fication ;  celui-ci  alimente  également  le  réservoir  de  la  locomotive. 

La  chambre  des  machines  renferme  le  matériel  suivant  : — 

Deux  souffleries  à  vapeur  cross-compound  Coriiss,  de  13  X  25  X  42, 
air  double,  57  X  42,  donnant  une  pression  de  60  onces,  pour  le  fourneau. 
Capacité,  20,000  pieds  par  minute,  à  85  r.p.m. 

Une  soufflerie  à  vapeur  cross-compound.  15  X  30  X  42,  air  double, 
40  X  42,  donnant  une  pression  d'air  dr  15  livres,  pour  le  convertisseur. 
Capacité,  10,000  par  minute,  à  85  r.p.m. 

Deux  séries  de  générateurs,  consistant  chacune  en  une  machine  com- 
pound  Coriiss  tandem,  de  350  chevaux,  13  X  26  X  24,  200  r.p.m.  reliés 
directement  à  un  générateur  à  25  cycles  de  200  k.w.  600  v.  triphasé-,  avec 
excitateur  de  11  k.w.  commandé  par  courroie. 

Une  série  de  moteurs  générateurs  de  30  k.w.  délivrant  un  courant 
continu  de  250  volts. 

Tout  ce  matériel  est  tenu  en  réserve,  en  cas  d'accident  sérieux  à  l'é- 
tablissement hydro-électrique.  Une  chaudière  est  tenue  sous  pression, 
délaissée  en  été,  et  envoyant  en  hiver  la  vapeur  pour  chauffer  les  divers 
bâtiments  du  voisinage. 

A  cause  du  manque  d'espace  dans  la  station  électrique  inférieure,  on 
a  installé  dans  l'usine  motrice  à  vapeur  une  soufflerie  rotative  pour  fourneau 
de  300  pieds,  avec  câble  mû  par  2  moteurs  à  induction  d'une  puissance  de 
225  chevaux.  Il  y  a  trois  vitesses  différentes,  la  plus  rapide  donnant  30,000 
pieds  cubes  par  minute. 

Le  pouvoir  hydraulique  mentionné  plus  haut  fut  développé  par  une 
compagnie  auxiliaire,  connue  sous  le  nom  de  "Huronian  Company",  établie 
pour  cela  et  dans  d'autres  buts.  Ce  pouvoir  est  situé  à  High  F"alls  sur  la 
rivière  Spanish,  dans  le  canton  de  Hyman.  à  environ  quatre  milles  de  l'em- 
branchement "Soo",  de  la  voie  ferrée  du  Canadian  Pacific  à  environ  23 
milles  à  l'ouest  de  la  station  de  Copper  CliflF.  Il  est  relié  au  chemin  de  fer 
par  une  voie  en  cul-de-sac  partant  de  la  station  Turbine. 

Les  travaux  furent  commencés  sur  cette  ligne  dans  le  printemps  de 
1904,  et  le  développement  de  pouvoir  au  mois  (le  septembre  suivant.  Le 
pouvoir  électrique  fut  mis  en  train  à  Copper  Cliff  en  1906.  L'usine  hydro- 
électrique est  située  sur  le  point  le  plus  bas  d'une  île  sur  la  rivière,  d'où  l'eau 
est  amenée.  La  charge  d'eau  était  de  67  pieds,  a  été  rehaus.st-e  par  les 
digues  à  85  pieds.  La  chute  principale  est  en  amont,  elle  a  2,000  milles 
carrés,  elle  est  pratifjuemcnt  non  améliorée  et  renfermet  une  grande 
surface  de  lacs. 

Les  digues  sont  toutes  construites  en  ciment  sur  la  roche  solide.  Ce 
travail  fut  fait  sans  interruption  pendant  l'hiver  de  1904-1905.  On  dut 
se  servir  de  couloirs  et  d'estacades  flottantes  pour  manipuler  la  grande 
quantité  de  billes  coupées  descendant  annuellement  le  courant  de  la  Spanish 
river. 

A  partir  du  mur  à  cloison  étanche,  il  y  a  trois  vannes  en  acier  de  neuf 
pieds  pour  les  générateurs,  et  une  de  trois  pieds  pour  !'->s  excitatetirs.  qui 
descendent  sur  l'inclinaison  jusqu'à  l'usine  motrice  qui  est  construite  en 
briques  sur  une  fondation  en  béton,  avec  un  toit  à  armature  d'acier. 
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La  toiture  est  en  colombage  de  2  X  4,  recouvert  de  fer  galvanisé  Le 
bfttiment  a  106  pieds  de  long  par  71  pieds  de  large,  avec  une  annexe  de  33 
X  30  à  une  extrémité,  pour  l'atelier  et  la  chaudière  à  vapeur.  Le  système 
de  soufflerie  pour  le  chauffage  est  employé. 

La  chambre  des  générateurs  a  55  pieds  de  large,  laissant  16  pieds  le 
long  sur  un  côté  pour  les  chambres  des  transformateurs  et  la  tour  des  in- 
terrupteurs, qui  en  sont  séparées  par  des  murs  en  brique  réfractaire  et  des 
portes  d'acier. 

Il  y  a  un  espace  pour  quatre  unités  génératrices,  dont  trois  sont  ins- 
tallées. Chaque  unité  consiste  en  un  générateur  triphasé  de  2,000  k.w., 
25  cycles,  2,400  volts,  relié  directement  à  l'ouverture  d'une  turbine  d'une 
force  de  3,500  chevaux,  sur  laquelle  sont  montés  deux  anneaux  mobiles  en 
bronze  de  34  pouces,  dans  une  seule  enveloppe. 

La  pression  est  de  85  pieds  et  la  vitesse  de  375  r.p.m. 

Il  y  a  deux  excitateurs  de  209  k.w.  chacun,  qui  peuvent  fournir  l'un 
ou  l'autre  l'induction  à  quatre  générateur.  Chaque  excitateur  est  actionné 
par  une  petite  turbine,  reliée  directement. 

Trois  systèmes  de  transformateurs,  de  trois  chacun,  marchent  h  un 
voltage  allant  de  2,400  à  .«,000.  ce  dernier  étant  le  voltage  de 
transmission. 

Le  tableau  de  service  occupe  une  position  centrale  élevée  au-devant 
de  la  tour  des  interrupteurs  donnant  une  vue  complète  de  la  chambre  du 
générateur,  et  des  opérations  d'interruption  dans  la  *our.  Tous  les  in- 
terrupteurs sont  contrôlés  à  distance,  et  il  n'y  a  pas  plus  de  125  volts  sur 
le  tableau. 

Il  y  a  un  petit  compresseur  à  air  mû  par  un  moteur  pour  le  nettoyage, 
et  pour  fournir  l'huile  par  air  comprimé. 

Comme  protection  contre  l'incendie,  il  y  a  une  pompe  à  turbine  à  deux 
révolutions  de  500  gallons,  reliée  directement  à  un  moteur  d'une  force  de 
.^n  chevaux,  mise  en  action  par  l'excitateur.     La  pompe  aspirante  est  reliée 
aux  vannes. 

.Aucun  accident  n'a  été  causé  à  ce  matériel  par  le  "frazil  ",  car  il  n'existe 
aucun  courant  rapide  sur  une  distance  de  six  milles.  Les  vannes,  les  portes 
h  cloison  étanche,  et  les  cribles  sont  à  l'abri,  et  l'emploi  d'un  courant  faible 
aux  endroits  critiques  préserve  efficacement  la  formation  de  glace  dans  les 
tulles. 

Ligne  de  transmission. — La  ligne  principale  de  transmi.ssion  a  environ 
50  milles  de  long,  à  partir  de  l'usine  motrice  à  High  Falls,  justju'à  la  station 
auxiliaires  à  Copper  Cliff,  occupant  en  grande  partie  son  propn-  droit  de 
passage,  de  100  pieds  de  large,  libre  de  tout.  Elle  est  faite  de  doubles 
poteaux  de  cèdre,  avec  des  poteaux  aux  centres  de  8  pieds,  l)oulonnés  à  un 
coude  commun,  les  supports  pour  les  poteaux  étant  placés  à  120  pieds 
d'intervalle. 

Il  y  a  deux  circuits  triphasés  indépendants  en  fil  No.  1,  agencés  en  deux 
triangles  équilatéraux.  de  quatre  pieds  d'intervalle,  et  de  quatre  pieds  sur 
un  côté.     Un  circuit  est  transporté  et  l'autre  droit. 

Des  branches  à  perche  unique  de  construction  à  simple  circuit,  vont  de 
la  ligne  principale  à  la  mine  Crean  Hill  ou  à  la  mine  Creighion,  chacune 
ayant  environ  3}  milles  de  longueur.  Elles  sont  toutes  les  deux  reliées 
au  même  circuit  principal  avec  des  interrupteurs  aériens. 

Des  paratonnerres,  du  type  corne,  protègent  l'usine  motrice  et  les 
usines  auxiliaires  à  Copper  Cliff.  à  Creighton  et  à  Crean  Hill. 

Une  ligne  téléphonique  relie  directement  les  tabler  ux  de  distribution 
de  l'usine  motrice,  et  l'usine  auxiliaire  de  la  fonderie  le  long  de  la  ligne  de 
transmission.     Elle  est  supportée  sur  une  petite  traverse  à  six  pieds  plus 
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ba»  que  la  principale  traverse,  avec  des  fils  métallique»  transpos/'en  sur  tous 
le»  cinq  poteaux.     Cette  ligne  donne  un  service  parfait. 

Une  seconde  ligne  téléphonique  supp<)rtée  pour  la  plus  grande  partie 
sur  les  poteaux  télégraphiques  du  (^anadian  Pacific  Ry..  relie  les  stations 
terminale!)  avec  la  station  centrale  de  Copier  C'Iiff,  ainsi  ciu'avec  celle  de 
Crean  Hill  et  autres  stations  intermédiaires. 

Usine  auxiliaire  de  la  fonderie. — C'est  l'usine  principale  de  distribu- 
tion du  système,  elle  alimente  les  moteurs  dans  la  Itâtisse  elle-mômc  et 
ailleurs;  elle  a  une  capacité  totale  de  plus  de  7.700  chevaux,  à  part  l'éclai- 
rage à  arc  et  à  incandescence  pour  la  fonderie,  les  ateliers,  etc.,  et  la  ville 
de  Copper  Clîff.  La  plupart  des  circuits  dans  les  bâtiments  du  fourneau 
et  du  convertisseur  sont  étal)lis  sous  terre  dans  des  conduits  en  fibre  p<wés 
dans  du  ciment. 

Le  bâtiment  a  92  pieds  de  largeur,  par  1 94  de  longueur.  Les  fondations, 
les  murs  et  les  planchers  sont  en  ciment.  Les  poutres  d'acier  du  toit  sont 
placées  sur  une  rangée  centrale  et  deux  rangées  extérieures  de  colonnes 
d'acier,  les  dernières  s'élevant  dans  les  murs  de  ciment.  Deux  grues  à 
main  de  dix  tonnes  de  capacité  sont  placées  sur  deux  voies  ferrées  parallèles, 
d'une  extrémité  h  l'autre  de  la  construction.  Le  loit  consiste  en  tuiles 
creuse  et  est  recouvert  de  goudron  et  de  gravier. 

Les  bâtiments  pour  le  tranformateur  et  la  tour  de  haute  tension  |K)ur 
le  contact  sont  di.spost-s  le  long  d'un  ix^té,  sf-parés  piir  des  murs  A  l'épreuve 
du  feu. 

Ce  bâtiment  renferme  la  matériel  suivant: — 

Deux  !)ancs  p<}ur  convertisseurs,  de  trois  chacun,  667  k.w..  .Î5.0(K)  h 
2.400  volts. 

Trois  convertisseurs.  175  k.w.  chacun,  2,4(K)  et  575  volts. 

La  plupart  des  moteurs  en  dehors  de  ce  bâtiment  marchent  à  555 
volts. 

Un  tableau  de  distribution  à  (|uinze  connexions. 

Une  pile  d'accumulateurs  pour  contrôler  les  interrupteurs. 

Quatre  machines  soufflantes  pour  le  fourneau,  doubles,  avec  valve 
radiale.  70  X  42,  d'une  capacité  d'environ  24.000  pieds  cuIhîs  d'air  par 
minute,  délivrés  h  50  onces  de  pression,  avec  75  r.p.m.  Klles  sont  conduites 
par  quatorze  câbles  de  1  pouce  |.  système  anglais;  deux  par  un  moteur  «le 
600  chevaux,  et  deux  par  un  moyeur  de  500  chevaux.  Les  moteurs  sont 
munis  de  contrôleurs  spéciaux  à  changement  de  pôle  donnant  trois  vitesses. 

Chacune  de  ces  machines  soufflantes  est  reliée  à  un  ou  à  plusieurs 
fourneaux  par  un  tuyau  d'air,  placé  sur  des  tréteaux  en  acier.  Deux  de 
ces  tuyaux  s'étendent  d'un  Ixiut  à  l'autre.  dépas.sant  les  fours,  jusqu'à 
l'usine  motrice  où  ils  sont  reliés  à  une  soufflerie  rotative,  et  aux  deux  ma- 
chines soufflantes  à  vapeur,  mentionnées  précédemment.  Chatiue  com- 
presseur est  muni  d'un  ressort  multiple  de  22  jxiuces.  |x>ur  chas,ser  l'air, 
et  chaque  machine  d'un  système  de  graissage  à  pression  automaticiuc. 
un  compteur  à  révolution,  un  enregistreur  de  pression,  etc. 

LTne  machine  soufflante  pour  convertisseur,  à  double  effet,  valve  Cor- 
liss,  60  X  48.  capacité  10,200  pieds  cul)es  d'air  par  minute  à  12  livres,  100 
r.p.m.  alimentant  (juatre  convertisseurs,  mise  en  marche  par  un  moteur  de 
5(X)  chevaux- vapeur,  avec  seize  câbles  (le  1  pouce  \. 

Une  machine  soufflante  pour  convertisseur,  à  double  effet,  valve  Cor- 
li^.  60  X  48.  capacité  20.700  pieds  cubes  par  minute  à  12  livres.  70  r.p.m. 
alimentant  huit  convertisseurs,  mue  f)ar  un  moteur  de  1,200  chevaux 
vapeur,  avec  42  câbles  d'un  pouce  et  demi,  l'ne  machine  s«»ufflante  sup- 
plémentaire du  même  genre  a  été  instalk-e  pour  le  nouveau  con\ertissi'ur 
t>asique. 


164 

Ces  deux  machinca  M>nt  munies  chacune  d'un  aystèmc  de  déchanre 
automatique  avec  un  uyntème  de  graiiutage  à  premion  automafi«iuc.  ap- 
pareil cnriyistreur,  etc.  Ils  se  déchargent  tous  les  deux  dan»  un  récipient 
commun,  d  où  un  tuyau  d'air  de  36  pouces  est  installé  sur  un  tréteau  en 
aaer  jitsqu  a  I  atelier  de»  i  onvertisseurs. 

Uti  compresstur  à  air  criMs-compound  de  100  livre».  15  X  24  X  24 
d  une  capacité  de  1.5(H)  picdscubespar minute. reliédirectementà  un  moteur 
d  une  force  de  MU)  chevaux,  à  120  r.p.m.  L'air  de  cette  machine  cHt  dis- 
tribué partout  dans  rétahlissemcnt.  et  est  employé  pour  divers  usages, 
comme  pour  arrêter  les  moteurs,  refouler  les  garnissage»  du  convertisseur, 
assécher  la  cornue,  ouvrir  et  fermer  les  registres  des  fours  et  autres,  actionner 
les  treuils  et  les  élévateurs,  les  outils  à  air  de  différents  genres,  les  forges, 

.  n^F"*'»'^'"'*  ^  incendie  à  turbine  de  6  pout-es,  4  révolutions  contenant 
1,000  gallons,  est  reliée  directement  à  un  moteur  de  225  chevaux-vapeur. 
Cette  pompe,  ainsi  que  la  pompe  "underwriter"  dansie bâtiment  du  pouvoir 
est  reliée  à  une  série  de  conduits  secs  qui  sont  placés  autour  du  bâtiment 
de  la  fonderie,  avec  des  bornes-fontaines  et  dos  hangars  pour  les  boyaux 
d  incendie,  à  de  fréquents  intervalles.  Un  système  renfermé  d'avertis- 
seurs à  incendie  à  circuit  électrique  y  est  en  usage. 

Un  système  de  générateur  à  moteur  de  100  Ic.w.  575  cour.  ait.  à  250 
cour.  cont.  mettant  en  mouvement  les  locomotives  électriques  pour  le  char- 
gement du  four.  C'est  le  seul  courant  continu  employé  dans  le  système. 
X  *n  «"odificateur  de  fréquente  de  75  k.w.  donnant  un  courant  alternatif 
à  60  cycles  pour  éclairage  à  arc.  Environ  50  lampes  à  arc  renfermées  sont 
employ^-es  pour  I  éclairage  des  bâtiments  du  four  du  convertisseur,  et  la 
ojur  delà  fonderie,  et  25  servent  à  l'éclairage  des  rues  de  la  ville  deCopper 

Le  bâtiment  est  chauffé  par  l'air,  insufflé  dans  les  radiateurs  par  un 
ventilateur  mécanique,  et  distribué  à  travers  les  tubes  et  les  registres  du 
plancher.  Avec  les  machines  soufflantes  déplaçant  ordinairement  100,000 
pieds  culws  d  air  par  minute,  tous  les  moyens  usuels  de  chauffage  seraient 
futiles.  SI  tout  n'était  pas  agencé  de  manière  à  ce  que  les  machines  reçoi- 
vent leur  air  directement  du  dehors  de  l'établissement,  à  travers  un  large 
tube  d  air  froid  dans  'e  sous-.sol,  auquel  toutes  les  valves  réceptrices  sont 
reliées.  * 

Un  système  complet  de  signaux  électriques,  avec  gongs  et  lampes 
colorées,  sert  pour  la  marche  des  diverses  machines  soufflantes,  et  relie  cet 
étabhssenieni  avec  le  plancher  du  four  et  les  plateformes  des  convertisseurs. 
,  .  ,.  P'V,*  "*-'  «'«^«•'«îrvir  la  fonderie,  cette  usine  auxiliaire  sert  aus.si  d'en- 
droit distributeur  pour  la  mine  No.  2.  les  ateliers,  l'éclairage  municipal 
et  tlomesiKiuc,  et  (jour  la  fonderie  de  cobalt,  dont  la  description  n'est  pas 
du  ressort  de  cet  ouvrage. 

1,^  ^''^:*j''''.'*^^'"P"t  pour  l'échantillonnage  est  un  édifice  à  trois  étages  de 
M  sur  48  pieds.  L'éti^je  suptrieur  est  sur  le  même  niveau  que  les  voies  de 
chargement  fwur  le  fourneau,  au.viuelles  il  est  relié  par  une  voie  établie  sur 
une  charpente  et  formant  une  tangente  à  la  courlw,  à  une  extrémité  de  la 
hgne  (le  ceinture.  Il  y  a  24  casiers,  dans  Icsfiuels  les  échantillons  peuvent 
être  (lin-ctement  \ersés  des  wagons  app<jrtés  parlalocomotiveélectrique.  Ces 
casiers  se  decharKent  <ians  de  petits  chariots  sur  le  plancher  du  conca-sseur 
en  l)iis.  IH'ux  fK-tits  roncasseurs  ù  mâchoire  sont  emplovés,  avec  échantil- 
lonneurs  "Duplex".  Deux  ronrasseur>  ilc  laboratoire  avec  des  échantillon- 
neurs  ù  ritfles  forment  le  plancher  suivant,  d'où  la  substance  se  rend  h  divers 
moulins  a  minerai  et  pui\  érisateurs  pour  dix  ision  finale. 
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Twit  le  déchet  k  rend  à  une  raiiM  commune  au  baa  de  l'étabiiMe» 
ment,  d  où  il  e»t  élevé  dans  les  chariots  de  chargement  ortlinaires  des  foure, 
par  un  monte-charge  électriaue  à  l'extrémité  de  la  construction,  lequel 
sert  auiai  à  monter  au  plancher  du  concaswur,  les  échantillons  qui  pro- 
viennent  du  mveau  inf/'rieur  de  la  cour. 

Les  concMseurs  et  l'ascenseur  sont  mis  en  marche  par  un  moteur  d'une 
ptiisMnce  de  15  chevaux,  et  les  machines  plus  petites  par  un  moteur  de  5 
chevaux. 

Le  laboratoire  a  .M  *ur  79  pieds,  il  est  construit  en  ciment,  en  brique 
et  en  acier,  avec  tmt  en  tuile,  (h»  a  pris  soin  de  la  construire  A  l'épreuve 
du  feu,  comme  deux  lalx>ratoire8  avaient  précédemment  ^té  détruits  car 
le  feu.  *^ 

1^  bâtiment  est  à  un  étage,  avec  sous-sol  de  9  pieds.  U  rez-de-chaus- 
sée contient  un  laboratoire  d'analyse  de  32  sur  40  pieds,  et  quatre  pièces 
plus  petites,  chacune  de  U  sur  18  pieds,  qui  sont:  le  bureau  rfj  rhimiste 
en  chef,  la  chambre  pour  les  balances,  la  chambre  h  hy«lr«JKéne  «ulluré.  et 
la  c^am^>re  d  analyse  bactériologique.  (|ui  cmtient  aussi  le  fourneau  d'essai, 
toutes  le»  cloisons  sont  en  bric|ue.  I,a  plus  grande  chambre  a  une  cMiver- 
ture  sur  le  toit,  et  dans  chaque  pignon  il  y  a  un  tril-de-Ui-uf  avec  venti- 
lateur  électrique. 

Le  capuchon  est  à  tirage  descendant,  avec  lumière  au  sommet.  Il  est 
eir  ciment,  fer  et  verre,  et  est  ventilé  par  un  aspirateur  dans  U-  sous-sol. 
(Memplotedesplaqueschaudcsélectriques.  et  la  température  est  réglée  pardes 
tampons  de  sûreté.  Le  gaz  acétylène  est  employé  pour  les  brûleur»  Fiun- 
sen. 

Dans  le  sous-sol.  qui  a  une  entrée  séparée  au  tlehors.  se  trouvent  les 
magasins,  la  salle  de  toilette,  une  pièce  réservée  pour  recherches,  une  cham- 
lîre  noire  pour  photographie  et  l'appareil  de  chauffage  qui  est  le  même  que 
dans  I  usine  auxiliaire. 

Entrepôt.— lîn  entrepôt  central  a  été  édifié  à  la  fonderie  et  sert  comme 
centre  principal  de  distninition  pour  les  demandes  des  divers  établisse- 
ments et  mint>H.  U  bâtiment  a  60  sur  150  pieds,  deux  étages  et  un  sous- 
sol,  et  est  construit  en  ciment,  acier  et  brique,  avec  toit  en  tuile  de  W'ton 
Le»  planchers  sont  en  liéton  armé,  pouvant  supporter  300  et  150  livres  par 
pied  carré.  Il  y  a  une  plate-forme  de  déchargement,  de  20  pieds  de  lar- 
geur sur  toute  la  ongueur  de  l'établissement,  et  un  monte-charge  électri- 
que du  ne  capacité  de  tmis  tonnes,  desservant  les  trois  planchers.  Dans 
ékctri!  uv  ^"  """"^^"^  ^"^^'  '''  *'"^''^"  '^"^  •'»'^''»***  '■'^  l'atelier  de  réparation 

Les  ateliers."  Ils  comprennent  les  ateliers  pour  les  machines.  Us  loco- 
motives, la  forge,  les  wagons,  les  chaudières,  ceux  du  charpentier  et  du 
mouleur;  puis  les  magasins  de  la  fonderie  et  des  moules,  (es  bâtisses  «„nt 
maintenant  plutôt  mal  situées,  et  tout  à  fait  insuffisantes  iK)ur  les  machines 
install^>es.  et  la  quantité  d  ouvrage  qui  y  est  faite.  Comme  fin  l'a  (!ii  déjà 
de  plus  grands  l)âtiments  modernes  devront  être  érigés.  La  plupart  <Us 
réparations  ordinaires  et  des  renouvellements  pour  toutes  les  usines  M>nt 
exécut^-s  in.  y  compris  le  travail  des  wagons  et  des  loconioti\es 

Appr.  sionnement  d'eau.-L'usine  est  aiimentt-e  dVau  p;tr  deux 
petits  lacs  ,,ui  la  dominent,  l'ne  forte  digue  <le  ciment  a  été  élevée  à  leur 
emlK)uchurc.  Ormant  un  r^'-servoir  très  considérable,  d'où  um-  conduite 
principale  te  16  pouces  en  fonte  va  diri-ctement  à  la  fonderie.  D'autres 
con<luites  alimentent  les  ateliers,  etc..  et  la  ville  de  Copper  Clilï 

Transport.-Pour  assurer  un  service  efficace  du  transjwrt  aux  dif- 
tj«nts  ateliers  un  matériel  et  une  organisation  considérable  est  nécessjiire 
n  y  a  environ  25  milles  ,1e  voie  ferrée.     On  y  a  établi  deux  bascules  n.otlèles 
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de  100  tonnes,  une  dans  la  cour  de  grillage,  l'autre  dans  la  cour  principale 
près  des  ateliers.  Elles  sont  toutes  deux  bien  abritées,  la  dernière  contient 
aussi  les  bureaux  de  transports 

La  force  locomotrice  consiste  en  neuf  locomotives.  Quatre  de  celles-ci 
sont  des  machines  à  six  roues,  de  117  tonnes.  Deux  autres  sont  d'environ 
90  tonnes  chacune,  et  trois  d'environ  60  tonnes.  Il  y  a  aussi  une  grue  loco- 
motrice d'une  capacité  de  15  tonnes,  et  deux  automobiles  à  gazolin»  Le 
stock  roulant  comprend  12  wagons  à  bascule  de  50  tonnes,  125  wagons- 
plats,  et  125  wagons  pour  déblai  d'environ  5  tonnes,  outre  le  wagon  "pour 
essai,  un  wagon  à  outils  de  réparation,  et  une  machine  à  ornière. 

Pour  abriter  la  force  motrice,  on  a  érigé  une  construction  ronde  d'acier 
à  six  stalles,  construite  de  brique  et  de  ciment  avec  plancher  cimenté  et 
puits.  Ceci  est  desservi  par  une  plaque  tournante,  modèle  à  demi-pont 
de  70  pieds,  avec  fondations  cimentées. 

l'n  système  complet  de  téléphone,  avec  service  complet  de  24  heures, 
relie  le  bureau  principal  avec  tous  les  départements,  comprenant  les  mines 
extérieures  et  l'usine  motrice. 

Pour  le  bien-être  des  employés,  il  y  a  un  hôpital  bien  agencé,  a^•ec  un 
corps  de  médicins  et  d'infirmières.  Il  y  a  aussi  un  fonds  d'assurance  contre 
les  accidents,  sous  l'administration  d'un  comité  d'employés. 

D'après  l'assurance  des  autorités  éminentes  de  presque  chaque  pays 
qui  ont  visité  cet  établissement,  la  Canadian  Coppcr  Company  croit  avec 
raison,  qu'après  l'achèvement  des  nouveaux  ateliers,  elle  aura,  sinon  la  plus 
grande,  du  moins,  toutes  choses  considérées,  l'une  les  meilleurs  fonderies 
du  globe. 

Le  procédé  Orford  pour  la  séparation  du  nickel  et  du  cuivre. 

La  matte  iK'ssemerisée  produite  dans  les  convertisseurs  basiques  de 
Copper  Cliff  est  envoyé-e  aux  usines  de  la  "Orford  Coppcr  Company,"  à 
Bayonne,  New  Jersey,  pour  traitement  final.  La  méthode  employée  con- 
siste en  la  fusion  de  la  mattc  avec  du  coke  et  un  sulfate  alcalin,  ortlinaire- 
ment  le  sulfate  de  soude,  c|ui  dissout  les  sulfures  de  fer  et  tie  cuivre,  permet- 
tant aux  sulfures  de  nickel  plus  pesants  de  se  déposer.  Les  diverses  couches 
do  substances  fondues  peuvent  être  coulées  à  différent  degrés,  mais  le  pro- 
cédé n'est  pas  complet  à  la  première  fusion,  et  doit  être  répété  jusqu'à  ce 
quv  le  sulfure  de  nickel  soit  sutitisaninient  exempt  de  fer  et  de  cuivre. 

Comme,  à  la  compagnie  Orford,  on  ne  permet  pas  de  suivre  les  travaux, 
aucun  rapport  détaillé  de  leurs  méthodes  ne  peut  être  donné,  à  part  les 
comptes  rendus  exposés  dans  leur  brevet,  dont  une  copie  est  imprimée  à  la 
fin  de  ce  volume  à  titre  d'appendice. 

PROCÉDÉ    MOND. 

La  matte  bessemerisée  obtenue  par  la  Compagnie  Mond  aux  mines 
Victoria  est  envoyée  à  Clydach,  un  faubourg  de  Swansea,  Wales,  pour 
traitement  final  au  moyen  du  procédé  le  plus  ingénieux  que  l'on  puisse  ima- 
(îiner.  Le  Dr.  Cari  Langer,  en  collaboration  avec  le  Dr.  Ludwig  Mond, 
découvrit  en  1889,  que  l'oxyde  de  carbone,  porté  ;\  une  température  n'excé- 
dant pas  80°  centigrades  sur  du  nickel  finement  divisé,  se  combinait  avec 
le  métal  pour  produire  un  gaz,  le  carbonyle  de  nickel,  qui  pouvait  être  dé- 
composé de  nouveau  à  une  température  de  18()°C.;  déposant  ainsi  le  nickel. 
Le  procédé  fut  breveté  et  un  atelier  expérimental  fut  érigé  en  1892  à  Smeth- 
wick,  près  de  Birmingham,  pour  tn  faire  l'cnhai.  Tel  que  décrit  par  Mr. 
Roberts-Austen,  en  1899,  le  procwlé  fut  développé  après  plusieurs  années 
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de  patientes  recherches,  durant  lesquelles  l'établissement  dut  être  recon- 
struit plusieurs  fois,  pour  obtenir  un  résultat  pratique.' 

^.'3  opérations  essentielles  sont  requises  pour  produire  le  nickel- 
(1)  gnllage  complet  pour  chasser  le  souflfre  autant  que  possible,  (2)  extrac- 
tion d  environ  deux  tiers  du  cuivre  par  l'acide  sulfurique,  le  sulfate  de 
cuivre  qui  en  résulte  étant  vendu  tel  quel;  (3)  la  réduction  du  nickel  et  du 
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reste  du  cuivre  à  1  état  métallique,  par  le  gaz  à  l'eau  ou  le  gaz  du  gazogène 
riche  en  hydrogène,  dans  un  appareil  appelé  "réducteur",  la  température 
mise  sous  contrôle  ne  «levant  pas  dépasser  400°  centigrades;  (4)  de  cet 
appareil,  la  substance,  maintenant  réduite  à  l'état  métallique  est  envoyée 
parles   conduits  hermétiques  et  des  ascenseurs  dans  un  autre  appareil 

'Minutes  of  thi-  i'rmecdings  or  ihe  Institution  of  Civil  KuRinitTs,  Vol.  CXXW. 
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appelé  "volatilisateur",  dans  lequel  elle  est  soumise  à  l'action  du  gaz  oxyde 
de  carbone,  à  une  température  n'excédant  pas  80°  centrigrades:  (5)  le  car- 
bonyle  de  nickel  ainsi  produit  passe  alors  dans  le  "décomposeur",  une  tour 
ou  retorte  horizontale,  chauffée  à  180''C.  de  manièi.  à  obtenir  le  nickel  à 
l'état  métallique. 

Cependant,  le  procédé  n'est  pas  complet  parés  un  passage  à  travers  les 
cmq  phases,  et  les  substances  doivent  circuler  pendant  une  période  variant 
de  7  à  15  jours  entre  les  phases  (3)  et  (4),  jusqu'à  ce  qu'environ  60  pour  cent 
du  nickel  ait  été  enlevé  à  l'état  de  carbonyle.  Le  résidu  de  cette  opération 
correspondant  à  environ  un  tiers  de  la  matte  originale  calcinée,  et  n'en 
différent  pas  beaucoup  en  composition,  est  renvoyé  à  la  première  opération 
et  suit  le  même  cycle  qu'auparavant. 

Dans  l'opération  (5),  l'oxyde  de  carbone  est  dégagé  et  renvoyé  au 
volatiliseur,  afin  d'agir  sur  une  charge  fraîche  de  nickel.  Lorsque  les 
opérations  progressent,  le  gaz  oxyde  de  carbone  et  les  oxydes  de  nickel  et 
de  cuivre  partiellement  réduits,  sont  renvoyés  continuellement  dans  deux 
circuits  séparés  qui  se  relient  et  se  croisent  l'un  et  l'autre,  dans  le  vola- 
tiliseur (4).  Le  nickel  se  dépose  en  granules  du  nickel  commercial  ordi- 
naire, qui  sont  enlevés  automatiqnement  après  avoir  atteint  une  certaine 
dimension;  et  le  produit  contient  entre  99-4  et  99-8  pour  cent  de  nickel. 

Roberts-Austen  décrit  comme  suit  le  procédé  tel  qu'il  l'a  observé  à 
Smethwick: — 

La  matière  sous  traitement  au  moment  de  la  visite  de  l'auteur  étaient 
d  origine  canadienne,  et  avait  été  reçue  comme  matte  bessemerisée  calcinée, 
contenant  35-4  pour  cent  de  nickel,  41-8  pour  cent  de  cuivre,  et  environ 
2  pour  cent  de  fer.  Cette  matière  passa  d'abord  dans  un  moulin  à  boulets 
et  un  b&cardeur,  avec  tamis  de  60  mailles,  puis  fut  alors  traitée  en  quantités 
de  3  qtx.  dans  un  petit  mélangeur  garni  de  plomb  par  200  livres  d'acide 
sulfurinue  ordinaire  qui  avait  préalablement  '-té  dil-ié  avec  environ  20  pieds 
cube'  ie  liqueur  mère,  provenant  des  autre»  opérations.  Ces  appareils 
sont  outrés  dan«  ie  côté  droit  du  plan  et  de  l  élévation,  fig.  10.  La  tem- 
pérature du  mélange  s'élève  bientôt,  par  l'action,  entre  l'oxyde  de  cuivre 
et  l'acide  sulfuriquc,  et  est  maintenue  par  un  jet  de  vapeur  à  une  température 
d  environ  85  °C.  pendant  une  demi-heure.  De  ce  mélangeur,  la  charge 
se  rend  dans  un  extracteur  hydraulique  rontrifuge,  pourvu  d'un  filtre 
d  étoffe,  dans  lequel  la  sc.luticn  de  sulfate  de  cuivre  se  sépare  du  résidu 
solide  qui  contient  le  nickel.  Lorsque  la  filtration  de  la  charge  est  ter- 
minée, la  vitesse  de  l'extracteur  hydraulique  est  augmentée,  et  le  résidu 
est  ainsi  obtenu  suffisamment  exempt  de  liqueur. 

La  solution  qui  contient  le  cuivre  extrait  se  rend  de  l'extracteur  hy- 
draulique dans  un  puits,  d'où  elle  est  pompée  dans  les  cuves  à  cristallisa- 
tion, comme  le  mon^'e  la  vignette  11.  Après  une  période  d'cn\iron  8  à  10 
jours,  les  cristaux  de  sulfate  de  cuivre  sont  retirés  des  récipients  et  la 
liqueur-mère  est  mélangée  avec  de  l'acide  frais  et  employée  de  nouveau 
pour  l'extraction  du  cuivre.  Comme  on  l'a  n.entionné  déjà,  une  petite 
quantité  de  nickel  et  un  peu  de  fer  sont  au;  sous  dans  l'acide  sulfurique 

pendant  l'extraction  du  cuivre,  de  sorte  qut  .a  liqueur  mère  par  laquelle  le 
sulfate  de  cuivre  s'est  cristallisé  devient  graduellement  altérée  par  ces  deux 
métaux.  C'est  pourquoi  il  est  nécessaire  de  remplacer  une  partie  de  la 
Iiqueur-mèrc,  de  temps  en  temps  par  de  l'eau  fraîche,  pour  récupérer  le 
nickel  de  la  solution.  La  méthode  plus  simple  est  de  faire  évaporer  à  sec 
la  solution  et  de  griller  les  sulfates  de  nickel  et  de  cuivre  ainsi  obtenus.  La 
matière  oxydée  est  de  nouveau  introduite  dans  le  procédé  principal.  Les 
cristaux  de  sulfate  de  cuivre  provenant  des  récipients  de  cristallisation  sont 
placés  dans  un  second  extracteur  hydraulique,  où  ils  sont  lavés  avec  un  peu 
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d'eau  pure  pour  enlever  toute  acidité;  iln  sont  alor»  séch^-s  et  prêts  à  Ctri- 
empaquetés.  Le  sulfate  de  cuivre  ainsi  obtenu  est  suffisamment  pur  pour 
être  vendu,  car  il  ne  contient  que  0  05  pour  cent  de  nickel  et  0- 048  pour 
cent  <le  fer. 

Le  résidu  de  l'exti action  du  cuivre  est  enlevé  de  l'extracteur  hydrau- 
lique et  emmagasiné  dans  une  caisse  jusqu'à  ce  qu'une  quantité  suffisante 
ait  été  rassemblé-e  pour  former  une  charge  de  5  à  6  tonnes  pour  l'appareil 
d'extraction  du  nickel.  Ce  résidu  contient  maintenant  52 -.S  pour  cent  de 
nickel.  20-6  pour  cent  de  cuivre,  et  2.6  pour  cent  de  fer.     La  matière  est 


Kio.   10.     Coupe  verticale  «lu  déconiposeur:  pnx-édé  Mond. 

chargée  à  la  main,  à  raison  de  une  demi-tonne  par  heure,  dans  une  trémie 
d'alimentation  désignt-e  comme  entrée  de  la  matte  dans  la  partie  inférieure 
du  plan,  fig.  11,  qui  communique  à  travers  une  valve  rotative  avec  le  con- 
voyeur, lequel  consiste  en  un  tube  renfermant  une  spirale  à  révolution,  qui 
transporte  la  matière  à  un  monte-charge.  Celui-ci  laisse  la  matière  au 
sommet  de  la  tour  à  réduction  et  la  décharge  sur  une  autre  valve  rotative 
dans  cette  tour  à  réduction. 

Le  réducteur  et  le  volatitisateur  (indiqués  dans  le  centre  des  figures  12 
et  13),  dans  lesquels  se  fait  le  traitement  à  l'oxyde  de  carbone,  sont  décrits 
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tout  au  long  dans  le  brevet  du  Dr.  Mond,  (No.  23,  665  du  10  décembre  1895). 
Le  réducteur  comprend  une  tour  verticale  d'environ  25  pieds  de  hauteur, 
renfermant  une  série  de  tablettes,— qui  sont  trouées  afin  d'obtenir  partout 
au  moyen  du  gazogène  une  température  de  250°C.  La  matte  grillée  tom- 
bant sur  ces  tablettes  est  agitée  et  descend  d'un  rayon  sur  celui  de  dessous 
par  de»  puddleurs  mus  par  un  arbre  vertical  central.  Le  gaz  à  l'eau  passe 
à  la  partie  supérieure  de  la  tour,  afin  de  réduire  !e  matériel.  Il  y  a  environ 
quatorze  de  ces  tablettes  ou  plateaux  de  la  tour.  Lt-s  cinq  tablettes  in- 
férieures ne  sont  pas  chauff^ts  par  le  gaz,  mais  sont  refroidies  par  un  cou- 
rant d'eau  afin  d'abaisser  la  température  de  la  matte  grillée  et  réduite  au 
degré  voulu  où  le  volntilisateur  doit  produire  son  action. 

La  tour  prinluisunt  la  volatilisation  ressemble  au  rétlucteur,  mais  les 
tablettes  ne  sont  pas  trouées,  comme  il  n'est  nullement  nécessaire  de  les 
chauflfer.  Le  nickel  réduit  ne  demande  qu'une  température  de  50°  centi- 
grades pour  être  à  même  de  se  combiner  avec  l'oxyde  de  carbone  pour  pro- 
duire un  composé  volatil,  et  la  matte  et  le  gaz  sont  suffisamment  chauds 


FiG.  11. — Ensemble  de  l'installation  pour  le  procédé  Mond:  d'îprès  Roberts-Austen 
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pour  maintenir  cette  tempéraîu-e.  Dans  l'installation  de  Smethwick,  le 
volatilisateur  a  été  construit  du  même  dimension  que  le  réducteur,  maïs 
dans  le  nouvel  établissement,  il  est  quelques  peu  plus  petit. 

Ia'  décomposeur  a  été  imaginé  avec  lM>aucoup  de  soin,  et  sf>U8  sa  forme 
actuelle,  vient  seulement  d'être  breveté.  On  y  dépose  le  nickel,  de  son 
coi.jpoî é  gazeux  avec  I'oxniIc  <le  carbone,  en  granules  du  métal  de  commerce 
ordinaire.  L'arrangement  au  moyen  duquel  ceci  s'effectue  est  très  in- 
génieux et  peut  presque  être  décrit  de  la  même  façon  que  le  dernier  brevet 
rétiigé  par  le  i:)r.  Mond.  L'objectif  est  d'obtenir  le  nickel  métallique  du 
carlxinyle  de  nickel  sous  forme  de  toulettes  qui  s'adaptent  spéciale- 
ment à  la  fabrication  des  alliages  du  nickel.  Pour  cjtte  fin,  les  gaz  ren- 
fermant le  carlwnyle  de  nickel  passent  à  travers  le  nickel  granulé,  qui 
est  maintenu  à  la  température  requise  pour  décomposer  le  carixjnyle,  soit 
environ  200"  centigrades.  Le  nickel  qui  se  sé-pare  ainsi  du  carbonyle 
se  dépose  sur  le  nickel  granulé,  cjui  en  conséquence  augmente  en  dimension. 
Afin  de  prévenir  la  cohésion  du  nickel  granulé,  ce  dernier  est  tenu  dans  un 
état  continuel  d'agitation.  Lorsqu'un  certain  nombre  des  Ixiules  ont  atteint 
une  dimension  commode  tlles  sont  séparées  par  criblage  sans  interrompre 
la  déposition,  les  plus  petits  granules  restant  pour  recevoir  un  dépôt  nou- 
veau du  carlK)nyle  de  nickel.  Un  lx)n  mocièle  d'appareil  pour  effectuer 
le  procédé  décrit  est  représenté  dans  la  fig.  10,  qui  représente  les  sections 
verticales  de  l'appareil  sur  plans  à  angles  droits  l'un  à  l'autre.  A,  est  un 
récipient  cylindrique,  de  préférence  fait  de  petits  cylindres,  a,  a,  taraudés 
ensemble;  il  contient  un  tube  central,  C,  pourvu  de  trous  pour  lai-sser  échap- 
per le  gaz,  (),  à  travers  lesquels  le  gaz,  contenant  le  carbonyle  de  nickel, 
entré  dans  la  conduite  du  gaz,  B,  passe  dans  le  récipient  rempli  de  lx)ulets 
ou  petits  granules  de  nickel.  Le  gaz  pénètre  dans  les  interstices  entre  ces 
granules,  et  vient  en  contact  intime  avec  eux,  puis  quand  le  carlwnyle  de 
nickel  est  décomposé,  le  n.ckel  se  dépose  sur  les  granules.  Le  gaz  s'échappe 
finalement  par  les  sorties,  L,  dans  le  tuyau  pour  la  sortie  du  gaz,  M.  Afin 
de  prévenir  la  cohésion  des  granules,  on  les  tient  lentement  agité'-.,  par 
l'enlèvement  continuel  de  quelques-uns  des  granules  à  la  b^se  du  récipient 
cylindrique.  A,  au  moyen  d'un  convoyeur  sans  fin  à  main  d.oite  et  à  main 
gauche,  U,  qui  délivre  les  granules  dans  deux  tambours  cribleurs,  N.  Les 
granules  plus  petits  tombent  sur  un  plan  incliné,  W,  et  se  réunissent  à  la 
base  de  l'élévateur,  F.  qui  les  envoie  de  nouveau  au  sommet  du  cylindre.  A, 
et  les  alimente  par  l'ouverture  J 'alimentation,  X.  Afin  d'éviter  la  dépo- 
sition du  nickel  du  carbonyle  de  nickel  dans  le  tube  central,  C,  on  le  tient 
refroidi  par  l'eau  que  l'on  fait  descendre  dans  le  tube.  F,  et  montre  .\  tra- 
vers les  passages,  F,  placés  dans  le  tube  central,  à  l'issue  pour  l'eau,  F.' 
Le  récipient  cylindrique.  A,  est  entouré  par  un  caisson  en  fer  forgé  Q,  qui 
forme  les  emplacements  de  chauffage.  H,  communiquant  avec  les  conduits 
pour  la  chaleur,  P,  qui  sont  arrangés  de  manière  à  ce  que  la  température 
de  chaque  cylindre  puisse  être  réglée  séparément  par  les  registres,  afin  de  main- 
tenir la  température  des  granules  de  nickel  contenus  dans  le  récipient,  A, 
à  environ  200''C.,  à  laquelle  température  le  carbonyle  de  nickel  se  trouv 
décomposé.  En  vue  de  s'assurer  que  le  cylindre,  A,  est  rempli  de  granules, 
une  tige,  R,  est  fixée  à  l'axe  d'une  poignée  externe,  qui  peut  être  tournée 
partiellement  en  cercle,  de  sorte  que  si  l'opérateur  sent  une  résistance  au 
mouvement  de  R,  il  est  certain  que  les  granules  atteignent  cette  hauteur. 
Le  système  employé  pour  obtenir  le  dépôt  de  nickel,  consistait  à  l'origine 
en  une  série  de  cornues  recouvertes  de  plaques  d'acier  étamé,  sur  lesquelles 
le  nickel  était  déposé  en  couches.  On  a  trouvé  cependant  que  le  métal 
ainsi  obtenu  était  très  difficile  à  coup'jr,  et  c'est  alors  que  l'on  a  imaginé 
1  appareil  ci-dessus. 
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Une  ruu|)f  groimk-  d'un  frunulv  i\v  nickel  montre  un  noyau  de  nickel 
avec  une  structure  cristalline  et  cunvolu^'c,  entour^>e  «le  couche»  roncen- 
triqui"*.  Le  noyau  central  eut  croclinairement  du  nickel  commercial,  et  le» 
coucher  sont  tlu  nickel  (k>l)arar,si-  de  son  carbonyle.  Dans  (|ual(|ues  «a* 
de»  granules  de  nickel  <k'poi»((^  se  trouvent  sans  aucun  noyau  central.  Ils 
proviennent  <!e  fragments  minimes  de  nickel  i\C\Mni{;  (|ui  se  sont  trouxé» 
détach^'s  pendant  la  dur^-e  tie  la  cU-position. 

Le  gaz  à  l'eau  empl<»yé  ilans  le  r<''<îucteur  est  [mnluit  dnis  les  gazo- 
gènes dont  trois  se  voient  sur  la  gauche  du  plan,  fig.  11.  C)n  se  sert  <le  l'an- 
thracite pour  décoi.  'oser  la  vapeur,  et  le  gaz  h  l'eau  est  recueilli  d ms  un 
réservoir  A  gaz,  et  (k  lA  nivoyè  i\  la  tour  rwluctrice.  d«)nt  il  a  été  «(uestion 
pr^-c^-demment.  Ce  gaz  lontient  h  son  entr^-e  dans  le  réiluctcur,  envi  )n 
60  pour  cent  d'hyclrogèiie. 

L'«)iX'ration  rtiluctrice  est  si  bien  régiiV  (|u'une  jK-titt"  (piantité  seule- 
ment d'hydrogène  reste  clans  le  gaz  (|ui  s't-chappc.  en  général  pas  plus  de 
5  h  10  (xuir  cent .  Ce  gaz  est  soumis  h  l'action  d'un  tin  jet  «l'eau  cpii  condense 
la  vaiK'ur  obtenue  par  la  combustion  de  l'hydrogène  dans  le  gaz  à  l'eau, 
l'ne  |)artie  de  ce  gaz  est  employé-e  ixnir  faire  le  ga/  oxyde  de  carlKjne  re- 
quis dan.-.  !(  volatilisateur,  en  le  passant  dans  la  cornue  ;\  l'oxyde  de  carJMme, 
rentplie  de  charlnm  incandescent  fig.  11,  cpii  rÎKluit  le  gaz  anhydride  car- 
boni(|ue  contenu  dans  le  gaz  perdu,  ce  «jui  augmente  la  quantité  d'oxytle 
de  carlK)ne  «|u*il  contient.  Le  gaz  venant  de  cette  C(.rnue  contient  environ 
80  pour  cent  «l'oxyde  «le  carlxine,  et  est  recueilli  «lans  un  autre  gazomètre 
«lui  communique  avec  le  circuit  principal  du  gaz  oxyde  «le  carlnme.  Ce 
circuit  principal  contenant  l'oxytle  «le  carbone  passe  A  travers  le  volatili- 
sateur déjà  m«  ntionné,  «)ù  le  nickel  est  pris.  L'oxvtie  «le  carlxtne  main- 
tenant chargé  «le  nickel,  passe  h  travers  un  filtre  pour  éliminer  les  fines 
particules  «le  )oussière  <!«■  niat»e,  puis  se  ren«l  «lans  un  appareil  n«)mmé 
décomposeur.  lel  que  décrit  dans  la  vignette.  Dans  ce  dé-comixiseur,  l«- 
nickel  capté  dans  le  \«)latilisateur,  se  «lép«)se.  Le  gaz  maintenant  privé  «!«■ 
son  nickel  passe  «lans  le  s«juffleur  à  l'oxyde  «le  «arlMine.  fig.  11,  «|ui  envoie 
1  oxyde  «le  carbone  au  volatilisateur.  afin  «|u'il  puisse  pren«Ire  une  charge 
fraîche  «le  nickel. 

La  matière  s«)li«le  «l'où  le  nickel  est  extrait  est  maintenue  en  circu- 
lation ù  travers  le  rt'-ducteur  et  le  volatilisateur  pour  un  laps  de  temps 
variant  «le  7  à  15  jours,  >  -mt  k"«|uel  les  oxy«les  sont  gr.;  '  llement  ré- 
duits h  l'état  métallique,  et  c  nickel  vo'atilisé.  Lorsqui  .latière  pri- 
mitivement chargée  a  été  «lébarrassée  de  sa  masse  de  nickel,  eut-  est  env«)yL'e 
«lans  un  calcinateur  rotatif,  fig.  11,  «jui  «onvertit  les  métaux  on  «)xy«les,  de 
sorte  «ju'ils  peuvent  être  traités  une  seconde  fois  avec  l'acide  sulfurique  et 
1  oxy«le  de  carlK)ne.  La  proportion  entre  le  nickel  et  le  cuivre  dans  les 
résulus  (le  l'extraction  du  nickel  est  en  pratique  la  même  «lue  dans  la  matte 
calciniV  Iwsscmerist'e,  avec  laquelle  les  opérations  furent  commencées, 
mais  la  quantité  «le  fer  a  augmenté  à  cause  de  l'enlèvement  du  cuivre  et 
du  nickel,  comme  les  chiffres  suivants  le  m«)ntrent:  La  matte  primitive 
contient:  nickel:  35-27  pour  cent,  cuivre:  41 -87  pour  cent,  fer:  2- 13  pour 
cent.  Après  le  premier  traitement  «l'extraction  du  cuivre  et  du  nickel, 
les  {|uantit«''s  sont:  nickel:  35-48  p«)ur  cent,  cuivre:  38-63  poi"-  cent, 
fer:  4-58  pour  cent;  et  après  la  secomie  extraction  de  cuivre  et  «1  nickel, 
le  nickel  monte  à  35-83  pour  cent,  le  cuivre,  35-56  pour  cent,  ot  le  fer, 
7-82  pour  cent.  La  quantité  de  nickel  extraite  dans  ces  deux  cas  «Hait, 
après  le  premier  traitement,  61  pour  cent,  et  après  le  second  traitement 
80  pour  cent  du  nickel  présente  dans  la  mat»e  primitive.  On  doit  se  rap- 
peler, cependant,  que  dans  le  deuxième  tracement,  seulement  un  tiers  de 
la  quantité  primitive  reste  à  être  traité,  tandis  que  le  résidu  final  esi  seule- 
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ment  dv  un  dixième.  Pour  éviter  la  formation  du  carbonyle  de  fer,  la  tem- 
pérature dans  le«  rédurtcurs  doit  être  tenut-  trè»  Immc,  et  «  ceir.  e»t  fait,  le 
nickel  extrait  d'une  mattc  contenant  à  l'origine  autant  que  6  et  10  pour 
cent  de  fer.  ne  contiendra  pa»  plus  que  0  •  5  pour  cent  de  fer.  Si  la  quantité 
de  fer  dans  les  résidus  s'élève  au-dessus  de  ce  pouicentaKe,  l'extraction  du 
nickel  est  de  beaucoup  retardée,  à  cause  de  la  Ikissc  température  qui  doit 
être  mamtenue  dans  le  réducteur.  Il  est  n^'timiaire.  dans  un  tel  cas,  de 
refondre  les  résidus  avant  de  procéder  à  l'extraction  du  nickel  et  du  cuivre. 
Nous  donnons  ci-après  des  analyses  de  nickel  déposé: 
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1.  installation  cxjiérimfntalc  de  Smothwick  a  fonctionné  pendant  quel- 
que temps,  et  environ  80  tonnes  de  nickel  ont  déjà  été  extraites  des  diffé- 
rentes sortes  de  mattc.  Les  résultats  obtenus  étaitnt  tout  A  fait  satisfai- 
sants, et  amènent  à  la  conclusion  (|ue  le  procédé  est  pleinement  apte  à  faire 
concurrence  à  tout  autre  procédé  employé,  maintenant,  pour  la  produc- 
tion du  nickel  métallique. 

Grâce  à  l'amabilité  du  Dr.  Mond.  l'auteur  est  à  même  de  faire  voir  des 
plans  pour  un  vaste  établissement  manufacturier,  et  les  fig.  12  et  13  en 
montrent  une  élévation  de  front,  un  pLn,  et  une  coupe  transversale.  On 
estime  que  cet  établissement  sera  capable  de  produire  1.000  tonnes  de  nickel 
par  année.  La  construction  est  aménagée  de  manière  à  ce  que  la  matte 
soit  continuellement  chargée  dans  le  premier  réducteur,  et  traverse  la  série 
totale  des  appareils.  Quand  la  matte  sort  du  dernier  volatilisattur,  la 
première  extraction  de  nickel  est  finie.  La  matte  est  grillée  de  nouveau, 
et  soumise  \  une  seconde  extraction  de  cui\  re  et  de  nickel.  Il  y  a  dix  ap- 
pareils consistant  en  un  grand  réducteur,  huit  réducteurs  et  v  olatilisateurs 
combmfe.  et  un  grand  volât ilisateur.  Ils  sont  agencés  pour  ijue  la  matte 
passe  d'abord  à  travers  le  grand  réducteur,  et  soit  alors  enlevt€  à  l'aide 
d  un  élévateur  et  d'un  convoyeur,  dans  un  volatilisateur  établi  sur  le  som- 
met du  réducteur  suivant).  Les  positions  relatives  des  réducteurs  et  des 
volatihsateurs  sont  mieux  vues  dans  les  coupes  transversales,  fig.  5.  La 
matte  passe  du  volatilisateur  dans  la  partie  supérieure  du  réducteur,  et 
en  le  traversant,  elle  est  réduite  de  nouveau.  Elle  est  alors  élevée  de  nou- 
veau dans  le  volatilisateur  suivant,  jusqu'à  ce  que  finalement,  elle  atteigne 
le  plus  grand  à  la  fin  «le  toute  la  série,  et  après  avoir  traversé,  elle  est  déchar- 
gée dans  le  fourneau  de  grillage.  Le  convoyeur  sur  le  sommet  des  volatili- 
sateurs  dans  lesquels  se  déchargent  les  ascenseurs,  est  commun  à  tout  le 
système  des  volatilisateurs  et  réducteurs,  de  sorte  que.  au  cas  ou  une  partie 
de  1  installation  devrait  être  séparée,  la  valve  rotative  par  laquelle  la  subs 
tance  est  déchargée  du  convoyeur  dans  le  volatilisateur  est  arrêtée.  La 
matière  passe  alors  à  travers  le  convoyeur  dans  le  volatilisateur  Luivant. 
Les  ocux  gaz.  l'oxyde  de  cirbone  dans  les  volatilisateurs  et  le  gaz  à  l'eau  dans 
les  réducteurs,  sont  tenus  séparés  par  les  valves  rotatives  du  même  modèle 
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que  celles  du  petit  appareil.     Le»  cuiiduiu        >i'r  le  gaz  à  l'eau  «ont  arran- 

Séei  de  manière  à  ce  <|ue  chaque  r/fluctcur  ff«,oîvc  du  gaz  frais  de  la  con- 
uite  principale,  à  l'exc-t-ption  du  premier  grand  réclucteur.  a  travers  lequel 
on  fait  paMer  le  gaz  inutile  de  tou»  les  autres  -<''«lucteur»i,  afin  «le  brûler 
complètement  tout  l'hidrtjgène  du  gaz  h  l'eau,  '.'oxyde  de  carixme  pawe 
d'une  conduite  commune  à  travers  le  volatilisateur  et  ist  recueillie,  ap.c^8 
son  passage  à  travers  les  filtres,  c'xns  un  tube  conduisant  à  la  machine 
Boufnante.  De  cette  machine,  l'oxyde  de  carb  «ne  chargé  «le  riclccl  passe  à 
travers  un  système  de  décomposeurs,  et  de  .vvau  ••  ns  le  conduit  prin- 
cipal qui  alimente  les  valotilisateurs. 


FiG.  13. — Coupe  transversale  de»  réducteurs  el  des  volât ilisatcurs:  procédé  Mond.d'a- 
P  es  Roljerts-Aiisten. 

Les  u.sines  à  Clydach  sont  aRcnc^-es  de  la  manière  df-crite  par  Roberts- 
Austen,  mais  avec  beaucoup  plus  d'unités,  de  manière  à  produire  L700 
tonnes  de  nickel,  7,00()  tonnes  de  sulfate  de  cuivre,  et  800  tonnes  di  tilfate 
de  nickel,  contenant  un  peu  «le  sulfate  de  nickel  ammoniacal.  ^  Dr. 
Langer  d^-clare  que  le  nickel  prtxluit  en  ce  moment  contient  99-98  pour  cent 
de  nick  '1  pur,  Cc  est  \  c-ndu  sous  forme  de  balles  à  la  Compagnie  Armstrong, 
pour  blindages,  et  à  de  plus  petites  compagnies  fabritiuant  l'argent  alle- 
mand et  les  produits  nickelés.  On  en  vend  ;\  Arthur  Krupp,  et  à  une  com- 
pagnie vendant  des  objets  en  nickel  fin,  h  Berndorf.  près  de  V^ienne. 

Les  usines  ne  montrent  point  l'agitation  «>t  le  désordre  des  établisse- 
ments métallurgiques  ordinaires,  mais  sont  tei  is  aussi  proprement  et  aussi 
scientifiquement  qu'un  laboratoire;  le  tout  ('  .nt  arrangé  avec  exaclilude, 
et  les  températures  des  différents  endroits  prises  frécjuemment  et  enre- 
gistrées. 
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Les  gaz  employés  dans  la  méthode  sont  très  délétères,  mais  de  tel 
soms  ont  été  employés  dans  les  jointures  et  ajustages  que  depuis  huit  ans 
Il  ne  s  est  pas  produit  un  seul  cas  d'empoisonnement. 

L'établissement  travaille  sans  interruption,  excepté  pendant  trois 
semaines,  chaque  année,  afin  de  nettoyer  les  conduiteset  réparer  les  machines  • 
la  demande  pour  le  nickel  a  augmenté  de  façon  telle  que  des  plans  ont  été 
préparés  pour  doubler  les  usines  actuelles. 

Clydach,  se  trouvant  dans  le  centre  des  bassins  d'anthracite  Welsh 
et  le  charbon  à  vapeur,  fournit  à  bas  prix  les  variétés  de  charbon  requises 
pour  la  production  de  l'oxyde  de  carlwne  et  pour  tout  le  fonctionnement 
de  I  us- ne,  suivant  les  explications  du  Dr.  Langer,  et  c'est  aussi  un  bon  en- 
droit de  distribution  pour  le  sulfate  de  cuivre  et  autres  prcxluits  obtenus 
par  ce  procédé. 

Je  suis  très  reconnaissant  à  la  Compagnie  Mond  de  la  permission  qu'elle 
ma  accordt-e  de  visiter  ses  usines  de  Clydach,  ainsi  cju'au  Dr.  Langer  qui 
a  bien  voulu  m'accompagner  partout  dans  cette  visite. 

Méthodes  de  traitement  à  Evje  et  à  Kristiansand. 

Bien  que  l'on  n'emploie  pas  de  minerai  ou  de  mattc  du  Canada  dans 
les  usines  d  Kvje  et  de  Kristiansand.  au  sud  de  la  Norvège,  leurs  minerais 
se  rapprochent  tellement  de  ceux  de  Sudbury,  que  leurs  méthodes  pour- 
raient, sans  aucun  doute,  être  aussi  cmplovées  dans  l'Ontario.  La  mine 
Hlaad,  à  trois  milles  au  nord  d'Evje.  dans  la  vallée  de  Saertersdal.  envoie 
son  minerai  par  un  tramway  à  câble  ressemblant  (luelquo  ixni  ù  celui  de 
Victoria  Mines,  à  la  fonderie  au-delà  de  la  rivière  (>tra.  Le  minerai  n'est 
pas  soumis  à  la  calcination  en  tas;  en  partie,  sans  doute,  parce  que  sa  struc- 
ture est  comparativement  rocheuse,  mais  se  rend  directement  dans  de  petits 
fourneaux  "à  chemises  d'eiiii  "  Il  donne  comme  moyenne  2-5  pour  cent 
ce  nickel  et  1-2  pour  cent  de  cuivre,  d'après  Mr.  Henricksen,  qui  avait  la 
direction  fie  la  fonderie.  Le  minerai  ne  demande  pas  de  fondant,  mais  est 
mélange  avec  7  à  10  jiour  cent  de  coke  de  Westphalie;  une  matte  de  qualité 
inférieure  est  obtenue,  (|ui  peut  contenir  de  8  à  15  pour  cent  de  nickel  et 
(le  cuivre,  mais  or  linairement  n'en  contient  pas  plus  de  8  à  10  pour  cent. 

l  II  échantillon  de  la  matte  ordinaire  contenait  5  3  pour  cent  de  nickel 
et  ,M.i  pour  cent  de  cuivre,  tandis  que  les  scories  renfermaient  0-21  pour 
cent  (le  nickel.  0  10  jjour  cent  de  cuivre.  26-2  pour  cent  de  fer  et  38-6 
pour  (int  de  silice.  In  autre  spécimen  de  matte  de  la  pus  grande  de  leurs 
deu.x  tours  contenait  5-25  de  nickel  et  .V.?0  de  cuivre,  avec  un  laitier  ren- 
lermant  OM)  pour  cent  de  nickel.  0  12  |)()ur  cent  de  cuivre.  2.Î-4  pour  cent 
de  fer.  et  3<>-4  pour  cent  de  silice,  lue  (|ualité  spéciale  de  matte  est  quel- 
(|uelois  produite,  contenant  89  pour  cent  de  nickel  et  5  35  de  cuivre- 
mais  apparemment  la  teneur  type  de  M)  pour  cent  d  s  deux  métaux,  or- 
dinaire à  Sudbury.  n'est  pas  visée,  car  la  matte  de  (|ualité  infiVieure  im- 
pliriue  une  [lerte  plus  petite  de  nickel  et  de  cui\re  dans  les  scories. 

Reliés  à  l'édifice  contenant  les  deux  fours  à  chemises  d'eau  il  y  a  des 
hangars  ouverts  sur  un  vôU-,  dans  les(|uels  un  certain  nombre  dé  petits 
-n"i"o""''  "*""'  employés  fX)ur  fabri(|uer  la  matte  de  liante  «lualité  avec 
/O  a  80  pour  cent  des  fleux  métaux,  correspondant  à  notre  matte  besse- 
merisee.  (  es  fourneaux  sont  ou\erts,  res.semblent  beaucoup  à  une  forge 
et  sont  recoin erts  d'un  capuchon  pour  emporter  la  fumée,  et  sont  manœu- 
vres (I  une  manière  cpii  semble  pluK'it  primitive,  par  deux  hommes  (lui, 
par  une  sorte  d'instinct,  obtiennent  le  résultat  retpiis. 

Dans  celte  seconde  fusion,  on  se  débarrasse  de  la  plus  grande  partie 
du  soufre  et  une  tonne  et  demie  de  silice  pour  une  tonne  de  la  matte  de  haute 
qualité  tjui  en  résulte  sont  re(|uises  pour  fondre  l<    fer,  tandis  qu'il  est  né- 


Plan'chk  LIX. 


FoiuK'rii'  Kvje,  à  Siietcrstlal,  Norvtiji'. 


l'i.AMHK    I.X. 


*   "X 


Ii>i»lfrii'  l-NJi',  S,iiUrMl,il,   Ndrxège. 


Planche  LXI. 


Usines  de  réduction,  à  Kristiansand,  Norvège. 
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Planchk.  LXII. 


Fourneaux  A  chemises  d'eau,  à  Evje,  Norvège. 


Planche  I.XIII. 


Fourneaux  pour  la  mati<>  .le  haute  qualité,  à  Evje,  Norvège. 
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cessaire  de  prendre  une        >o  de  coke  pour  produire  la  chaleur  demandée. 

Mr.  Borthen,  1  un  des  ingv       .r»  des  usines,  m'a  informé  que  la  matte  de 

haute  qualité  contenait  : 

Nickel 50-60  pour  cent. 

Cuivre 30—20 

Fer 1 2  '• 

Soufre 20  " 

et  que  les  scories  provenant  du  procédé  contenaient  un  ou  deux  pour  cent  de 

nickel  et  étaient  envoyées  dans  le  four  à  chemises  d'eau  avec  le  minerai. 

Une  estimation  de  la  composition  de  la  matte  de  haute  qualité  fournie  par 

Mr.  Hennksen  donne,  cependant  des  chiffres  plus  bas. 

Nickel 40—53  pour  cent. 

Cuivre 27 — 22  " 

Fer 8_  1  « 

Un  essai  d'un  échantillon  particulier  fournit  ce  qui  suit  : 

Nickel  5544  pour  cent. 

Cuivre..  22-88  " 

Fer 2-04  « 

Apparemment  la  méthode  primitive  et  imparfaite  employée  donne 
heu  à  des  variations  nombreuses  dans  la  composition  de  la  matte  c'e  haute 
teneur.  M.  Hybinette  déclare  que  le  coût  de  l'exploitation  du  minerai 
d  Evje  s  élève  à  $1.25  par  tonne,  et  que  la  fusion  de  la  matte  inférieure 
revient  à  peu  près  au  même  prix;  mais  que  le  coût  de  la  deuxième  fusion 
revient  à  $20.00  par  tonne  de  matte  de  haute  qualité.  Cent  hommes  sont 
employés  à  la  mine,  de  autant  à  la  fonderie. 

Le  petit  établissement  à  Evje  forme  un  contraste  intéressant  avec  les 
vastes  fonderies  de  Copper  Cliff  et  de  Coniston;  et  il  est  plutôt  surprenant 
de  voir  un  établissement  si  modeste  et  possédant  des  méthodes  si  simple, 
rivaliser  avec  succès  avec  ces  grandes  entreprises  organisées  supérieurement 
et  à  de  si  grands  frais. 

.  „  f-*.  "latte  de  haute  qualité  est  envoyée  par  un  tramway  à  voie  étroite 
à  Knstiansand,  port  de  mer  à  l'extrémité  de  la  vallée,  à  l'atelier  de  raffinage 
qui  est  sous  la  direction  de  M.  V.  Hybinette.  Les  usines,  situées  un  peu  à 
1  ouest  de  la  ville,  ont  fonctionné  pendant  au  delà  d'un  an,  et  ont  obtenu 
un  tel  succès  qi  des  plans  sont  en  préparation  pour  agrandir  l'établisse- 
ment. Je  suis  tica  reconnaissant  envers  M.  Hybinette  qui  m'a  fait  visiter 
les  étabhssemnents,  et  m'a  expliqué  le  procédé,  qui  est  conforme  aux  bre- 
vets des  Etats-Unis,  No.  805,  550  et  No.  805,  969,  pris  en  1895,  et  employés 
d  abord  dans  l'usine  des  Etats  du  Sud,  maintenant  en  possession  de  la 
Dominion  Nickel  Copper  Company",  Comme  le  procédé  électroly tique 
est  décrit  dans  les  brevets,  il  ne  semble  pas  nécessaire  d'en  faire  ici  une 
analyse  détaillée. 

Au  moment  de  ma  visite,  juin,  1911,  l'on  produisait  par  jour  environ 
une  tonne  de  nickel,  ayant  la  composition  suivante: — 

^'^'^^^^ 98-70  pour  cent. 

Cuivre 0-07 

J^i 0-63 

Soufre 0-02 

Arse"": 0-OOS 

Cobalt fl.QO  * 

Dans  un  sens  général,  on  peut  dire  que  la  matte  est  grillée  pour  con- 
vertir les  métaux  en  oxydes,  puis  lessivée  à  l'acide  sulfurique  faible,  qui 
extrait  principalement  le  cuivre.     Le  résidu  est  chauffé  à  l'acide  sulfurique 
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à  une  température  à  laquelle  le»  sulfates  hydratés  n'existent  pas,  puis  e»t 
de  nouveau  lessivé  à  l'acide  sulfurique  faible  pour  extraire  le  cuivre.  Le 
résidu  est  alors  chauffé  avec  l'acide  cnlorhydrique  à  une  température  suffi- 
samment haute  pour  obtenir  une  décomposition  partielle  de»  chlorures 
anhydres,  et  lessivé  encore  une  foi»  avec  de  l'acide  dilué,  le  chauffage  étant 
répété  plusieurs  fois  si  c'est  nécessaire,  afin  d'obtenir  un  résidu  d'oxyde  de 
nickel  propre  à  un  traitement  ultérieur. 

Traitement  dee  minerais  de  la  Nouvelle-Calédonie. 

La  garniérite,  le  minerai  de  nickel  principal  de  la  Nouvelle-Calédonie, 
est  exempt  de  soufre  comme  de  cuivre;  et  théoriquement  pourrait  être 
regardé  comme  une  source  de  fer  aussi  bien  que  de  nickel,  de  sorte  que 
Garnier  suggéra  de  le  fondre  directement  comme  ferro-nickel.  A  cet  eflfet, 
deux  hauts  fourneaux  furent  construits  à  Nouméa,  Nouvelle-Calédonie,  et 
une  affinerie  près  de  Marseille,  en  France.  On  trouva  cependant  qu'il  y 
avait  suffisamment  de  soufre  dans  le  combustible  pour  enlever  sa  valeur 
au  procédé,  vu  que  le  nickel  a  beaucoup  d'affinité  pour  le  soufre. 

La  méthode  alors  adoptée  fut  la  production  de  la  matte  par  l'addition 
de  fondants  et  de  soufre  ou  de  quelque  produit  combiné  contenant  du  soufre, 
dans  les  opérations  de  fusion.  La  matte  qui  en  résulta,  telle  que  décrite 
par  M.  Levât,  contenait  60-55  pour  cent  de  nickel,  25-30  pour  cent  de  fer, 
et  16-18  pour  cent  de  soufre,  qui  fut  traitée  dans  un  four  à  réverbère  avec 
du  sable  quartzeux,  afin  d'en  fondre  et  d'en  séparer  le  fer,  ou  dans  un  con- 
vertisseur Bessemer.' 

La  source  ordinaire  du  soufre  est  le  gypse;  quoique  les  pyrites,  la  pyr- 
rhotine  norvégienne  et  le  soufrr;  natif  aient  été  employés,  c'est  le  gypse 
apparemment  qui  fut  le  plus  en  usage.^ 

On  mentionne  qu'une  méthode  semblable  est  encore  employée,  mais 
iâ  est  difficile  de  se  renseigner  au  juste,  vu  que  la  Société  Anonyme  de  Nickel 
refuse  de  donner  des  informations  ou  de  laisser  visiter  ses  fonderies.  Mr. 
G.  A.  Boeddiker,  de  la  "Henry  Wiggin  Co.,"  Birmingham,  nous  a  aimable- 
ment fourni  l'information  que  leurs  affineries  sont  en  Ecosse,  en  France,  en 
Belgique  et  en  Allemagne,  et  qu'autrefois,  le  minerai  de  nickel  de  la  Nou- 
velle-Calédonie était  aussi  traité  à  Birmingham.  Il  dit  que  la  méthode 
employée  à  Birmingham  consistait  dans  la  fusion  en  un  sulfure  nickel-fer 
ou  matte,  en  mélangeant  le  minerai  avec  du  gypse  et  du  charbon  ou  de  la 
poussière  de  coke.  La  matte  èatit  broyée,  calcinée,  fondue  dans  une  cou- 
pelle, coulée  dans  un  peitt  convertisseur  bessemer,  et  soufflée  jusqu'à  ce 
qu'elle  fut  exempte  de  fer.  Cette  matte  était  traitée  de  la  manière  ordi- 
naire par  la  calcination,  pour  enlever  le  soufre,  produisant  un  oxyde  pur,  qui 
était  employé  pour  la  réduction  en  nickel. 

Usages  du  Nickel. 

Un  alliage  de  cuivre,  nickel  et  zinc,  nommé  packfong,  a  été  connu  des 
Chinois  depuis  un  temps  immémorial,  et  i'on  dit  (jn'un  alliage  contenant 
77-58  pour  cent  de  cuivre,  20  04  pour  cent  de  nickel  et  1-72  pour  cent  d'im- 
puretés était  employé  comme  monnaie  par  Ethydemos,  qui  régnait  à  Bac- 
tria  vers  l'an  235  avant  J.-C;  de  sorte  que  les  alliages  de  nickel  employés 
longtemps  avant  que  le  métal  pur  ait  été  séparé  de  ses  minerais.  Il  est 
intéressant  de  noter  que  l'alliage  bactrien  ressemble  de  très  près  à  celui 
maintenant  mis  en  usage  pour  la  petite  monnaie  dans  les  Etats-Unis. 

Le  nickel  pur  est  employé  eu  petites  ciuaiitilés  pour  nombre  d'usages, 
à  cause  de  sa  force  et  de  sa  durée,  et  de  sa  couleur  blanche,  qui  ne  ternit  pas. 

'  Bur.  Mines,  Vol.  II,  1892,  pp.  151  3. 

»  Prof.  J.  VV.  Bain,  loid..  Vol.  IX,  1900,  p.  21.S. 
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Pour  ces  raisons,  plusieurs  nations  l'ont  employé  pour  leur  monnaie,  comme 
la  France,  la  Suisse  et  la  Turquie,  et  sa  netteté  et  sa  dureté  contrastent  très 
favorablement  avec  le  cuivre  ou  le  bronze  d'un  côté,  et  avec  l'argent  de 
l'autre.  Il  est  plutôt  surprenant  que  le  Canada,  qui  prodît  les  deux  tiers 
du  nickel  du  globe,  conserve  encore  ses  vilaines  pièces  en  bronze  d'un  sou, 
et  ses  ennuyeuses  petites  pièces  de  cinq  sou».  Celles-ci  et  les  nièces  de  dix 
sous  devraient  ccrtainmente  être  remplacées  par  des  pièces  di  nickel  pur. 

De  môme  les  utcnsilcs  de  cuisine  en  fer,  qui  devie.inent  constamment 
noirs  et  rouilles,  pourraient  bien  être  faits  du  métal  de  nickel  clair  et  blanc, 
ne  ternissant  pas.  Dans  bien  des  cas,  l'acier  est  maintenant  nickelé,  pour 
le  préserver  de  la  rouille. 

Quoique  l'importance  du  nickel  pur  soit  appelée  à  augmenter  1»  |)rin- 
cipal  usage  de  ce  métal  est  dans  la  fabrication  des  alliages,  particulièrement 
l'acier  au  nickel,  pour  lequel  la  plus  grande  partie  du  nickel  actuellement 
raffiné  est  employée.' 

L'alliage  du  nickel  avec  le  fer  n'est  pas  nouveau,  puisque  tout  le  fer 
natif  d'origine  terrestre  aussi  bien  que  météorique  contient  du  nickel.  Le 
fer  tellurique  d'Ovifak  et  d'ailleurs  dans  le  Groenland  contient,  d'après 
Dana,  de  0-34  à  0-60  pour  cent  de  nickel,  avec  une  moyenne  de2- 1 1  pour  cent; 
et  le  fer  météorique  de  différentes  provenances  en  contient  beaucoup  plus, 
ayant,  d'après  le  même  auteur,  de  3-81  à  59-69  pour  cent.  Dans  le  Groen- 
land, du  fer  semblable  fut  longtemps  utilisé  par  les  Esquimaux,  qui  à  l'aide 
de  marteaux,  en  détachaient  des  écailles  des  grandes  masses  lai^-es  sur  la 
surface  par  la  décomposition  du  balsate  qui  en  est  la  source,  et  en  fabri- 
c^uaient  des  couteaux  et  tles  pointes  de  lance.  Peary  avec  son  approvi- 
sionnement d'outils  et  d'armes  en  acier  modernes,  mit  fin  à  cette  industrie, 
au  moins  pour  le  moment,  et  transporta  les  plus  grandes  masses  de  fer 
tellurique  aux  Etats-Unis. 

L'acier  contenant  de  2J  à  3J  pour  cent  de  nickel  a  certaines  de  ses 
propriétés  grandement  améliorées,  de  sorte  que  pour  beaucoup  d'usages,  il  rem- 
place l'acier  de  construction  ordinaire.  Sa  valeur  pour  le  blindage  est 
connue  depuis  longtemps,  et  la  rivalité  des  grandes  nations  maritimes 
dans  la  construction  des  dreadnoughts  est  une  des  causes  de  la  récente 
augmentation  dans  la  demande  du  nickel.  Mr.  Moncll,  président  de  la 
"International  Nickel  Company,"  fait  remarquer  que  la  développement 
de  l'industrie  des  automobiles,  y  est  également  pour  beaucoup;  et  sa 
valeur  pour  la  construction  des  ponts  est  démontrée  par  le  choix  de  l'acier 
au  nickel  pour,  la  reconstruction  du  pont  de  Québec,  qui  s'écroula  si  dé- 
sastreusement  il  y  a  quelques  années. 

Grâce  à  la  bienveillance  du  doyen  Galbraith,  de  la  section  des  Sciences 
appliquées,  de  l'université  de  Toronto,  et  de  Mr.  C.  R.  Young,  nous  pouvons 
donner  le  tableau  suivant  se  rapportant  à  1  emploi  de  cet  alliage: — 


COMPARAISON   DES  ACIERS  DE  STRtCTL'RE  AU   CARBONE   ET  AU  NICKEL. 

Basée  sur  la  pratique  moyenne  actuelle  (1912). 


Acier  au  carbone 
moven. 


Pourcentage  de  carlxine 

Pourcentage  de  nickel 

Limite  élastique  (liv.  par  pc.  carré) ,  , 

.Maximum  de  résistance  à  la  traction  (liv.  p.pc.c.) 

éModule  d'élasticité 

Ré-sistance  pratioue  i>  la  traction  (liv.  par  pc.  c.) . , 


0-20 

0 

,10.000  (Min.) 

60. WX)  (Min.) 

29,000.000 

16,000 


.Acier  au  nickel 
moyen. 

0-38 

350 

60.000  (Min.) 

105, 0«)  (Min,) 

30.000,000 

28,0(K) 


'  Voir  Bur.  Mines,  Vol.  XIV,  Part  III,  pp,  16.S-6. 
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ÉCONOMIK  APPROXIMATIVE  EN  POIDS  ET  PRIX  DE  «EVIENT  DKS  PONTS, 
EPPKCTUKE   PAR   L'USAC'.B   DE   L' ACIER   AU   NICKEL. 

Acier  au  carbone  et  au  nickel  mélangé — 
Epargne  en  poids,  jusqu'à  2S  pour  cent. 
Epargne  sur  le  prix  de  revient,  jusqu'à  17  pour  cent. 
Acier  au  nickel  entièrement- 
Épargne  en  poids  de  10  à  30  pour  cent. 
Epargne  sur  le  prix  de  revient,  jusqu'à  12  pour  cent. 
I^es  alliages  de  plus  haute  teneur  en  nickel  sont  employés  dans  des 
buts  spéciaux,  comme  pour  l'acier  "Invar"  contenant  36  pour  cent  de  nickel, 
qui  a  la  propriété  de  varier  très  peu  en  longueur  avec  le  changement  de  tem- 
pérature,  ce  qui  en  fait  un  métal  précieux  pour  les  rubans  d'arpenteurs 
employés  dans  les  arpentages  géodosiques. 


MÉTAL  MONEL. 

Après  l'acier  au  nickel,  l'alliage  le  plus  important  est  le  métal  monel 
appelé  ainsi  d'après  de  Mr.  Ambrose  Monell,  de  la  "International  Nickel 
Company",  alliage  renfermant  de  68  à  72  pour  cent  de  nickel  avec  la  balance 
en  cuivre,  à  l'exception  d'impuretés  insignifiantes  (0-5  à  1-5  pour  cent  de 
fer,  0073  à  •  15  pour  cent  de  carbone  et  0014  pour  cent  de  soufre).  Les 
proportions  de  nickel  au  cuivre  sont  celles  du  minerai  maintenant  exploité 
par  la  Canadian  Copper  Company,  de  sorte  que  l'alliage  peut  être  produit 
directement  de  la  matte,  à  un  coût  guère  plus  élevé  que  celui  du  cuivre. 
L  alliage  est  blanc  d'arsent  et  prend  un  poli  brilliant,  qui  tourne  lentement 
au  gris  au  contact  de  I  air.  Il  fond  à  1,350  centigrades,  il  a  la  même  den- 
sité que  le  cuivre  et  peut  être  fondu  ou  laminé  et  traité  de  diverses  manières 
conime  le  cuivre  ou  l'acier,  mais  il  est  distinctement  plus  fort  que  l'acier 
ordinaire  ou  que  le  bronze  au  manganèse.  La  "Orford  Copper  Company", 
dans  une  circulaire  au  commerce  fait  la  déclaration  suivante  quant  à  la 
résistance,  etc.  : — 


Moulages. 

Tiges  d'i'n 

POUCE. 

Plaques 
d'un 
demi- 
pouce. 

Qualité 
C. 

Qualité 
D. 

Laminés, 
annelés, 
et  rétirés 
à  froid. 

Résistance  à  la  traction  (liv.  par  pc.  c.) 

Limite  élastique  (liv.  par  pc.  c.) 

Extension  par  2  pcs.  (pour  cent  ) 

70,000 

27,000 

30 

35 

85,000 

40,000 

25 

35 

110,000 
80,000 
25 
50 

90,000 

45,000 

30 

60 

Réduction  en  surface  (pour  cent) 

Cette  compagnie  met  sur  le  marché  des  lingots,  plaques,  tiges,  barres, 
moulages,  tubes  et  du  fil  métallique  de  cet  alliage;  et  l'on  a  remarqué  que  les 
plaques  sont  aussi  flexibles  et  malléables  que  le  cuivre,  et  que  le  fil  métalli- 
que peut  être  fait  de  toutes  les  dimensions  jusqu'à  0  004  pouce,  le  plus  fin 
étant  aussi  souple  et  flexible  qu'un  fil  de  soie. 
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x''jîiSL'**''  ■*"•*«*»«"*  'ort.  mai»  résiate  à  la  corronion.  rt  peut  ôtre  pro- 
pre  à  différents  usages  auxquels  l'acier  est  impropre  comme  pour  propul- 
seurs, chaudières,  ainsi  que  pour  les  toits  exposés  aux  vapeurs  acides.  Pen- 
dant 1  année  1908.  environ  300,000  pieds  carrés  de  feuilles  de  métal  monel 
furent  eniployées  pour  couvrir  la  station  du  tunnel  de  Pennsylvanie,  dans  la 
ville  de  New  York.' 

A  cause  de  sa  grande  puissance  de  coloration,  le  nickel  a  été  longtemps 
allié  avec  le  cuivre,  le  zinc,  etc.,  pour  produire  un  métal  blanc  imitant  l'ar- 
gent,  et  portant  différents  noms,  comme  l'argent  allemand,  métal  Brit- 
tania,  ou  argentan.  Ces  alliages  sont  d'un  usage  assez  régulier  dans  la 
fabrication  des  articles  de  ménage,  tels  que  cuil'trs,  fourcheties,  etc..  oui 
sont  généralement  plaquées  d'argent. 

'  Minerai  Induntrv.  Vol.  XVII,  p.  671. 
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APPENDICE  I. 

MÉTHODE    DE    SÉPARATION    DES    SULFURES    DE    NICKEL    ET    DE  CUIVRE. 


BUREAU  DES  BREVETS  DES  ÉTATS-UNIS. 


Ahbrose  Monell,  DE  New  York,  N.  Y. 


N"  802,012.     Spécification  des  Lettres  Patentes.      Breveté  le  17  Oct.,  1905. 
Demande  enregistrée  le  19  janvier,  1903.     N°  de  série  139,630. 


Avis  est  donné  à  qui  de  droit: 

Que  je,  soussigné,  Ambrose  Monell,  de  New- York,  du  comté  et 
de  l'état  de  New- York,  ai  inventé  une  méthode  nouvelle  et  utile  pour  la 
séparation  des  sulfures  de  nickel  et  de  cuivre,  dont  ce  qui  suit  est  la  des- 
cription claire,  complète  et  exacte. 

Dans  la  réduction  des  minerais  contenant  du  nickel  et  du  cuivre  où 
une  matte  est  produite  renfermant  des  sulfures  de  nickel,  de  cuivre  et  de 
fer,  un  procédé  a  été  imaginé  au  mo>en  duquel  une  séparation  du  sulfure 
de  nickel  est  effectuée  par  l'emploi  du  sulfure  de  sodium,  prenant  avantage 
de  sa  puissance  à  dissoudre  librement  le  cuivre  et  le  fer  et  à  former  une  solu- 
tion de  densité  moindre  que  le  sulfure  de  nickel.  La  matte  mélangée  avec 
du  coke  et  du  sulfate  de  sodium  a  été  placée  dans  un  cubilot.  Lorsque 
cette  charge  est  fondue,  le  sulfate  de  soude  est  réduit  par  le  coke  en  sul- 
fure de  sodium,  formant  une  solution  avec  partie  de  sulfure  de  cuivre  et 
de  sulfure  de  fer,  et  s'écoule  avec  les  sulfures  non  dissous  et  fondus  de  nickel 
de  cuivre,  etc.,  à  travers  le  trou  de  coulée,  lequel  est  constamment  ouvert 
dans  des  moules,  où  les  constituants  fondus  se  séparent  d'après  leur  poids 
spécifique,  le  sulfure  de  sodium  contenant  les  sulfures  dissous  de  cuivre  et 
de  fer  surnageant  à  la  surface  et  les  sulfures  insolubles  se  fixant  au  fond. 
Lorsque  les  constituants  de  la  fonte  ont  été  solidifiés,  on  sépare  les  parties 
par  fracture  et  les  surfaces  contenant  le  cuivre  et  le  fer  sont  rechargées 
dans  un  haut  fourneau,  où  les  sulfures  de  sodium  sont  fondus  dans  un  laitier 
de  fer,  étant  alors  perdus.  Les  résidus  contiennent  la  plus  grande  partie 
des  sulfures  de  nickel  de  la  matte  primitive;  mais  à  cause  de  l'imperfection 
de  la  séparation,  ils  contiennent  aussi  des  sulfures  de  cuivre  et  de  fer  en 
si  grande  quantité,  qu'il  est  nécessaire  de  les  refondre  avec  de  nouvelles 
additions  de  coke  et  de  sulfate  de  sodium,  et  ainsi  répéter  la  fusion  et  la 
séparation  jusqu'à  quatre  ou  cinq  fois  avant  que  les  résidus  soient  suffi- 
samment exempts  de  fer  et  de  cuivre  pour  rendre  le  sulfure  de  nickel  qui 
en  résulte  apte  à  être  soumis  économiquement  aux  degrés  successifs  du 
procédé  de  raffinage.  Le  procédé  ainsi  poursuivi  est  lent  et  ruineux,  et 
à  cause  du  coût  des  substances  et  de  la  quantité  de  travail  et  de  manie- 
ment requis,  augmente  grandement  le  prix  de  revient  du  nickel  ou  de  l'oxyde 
de  nickel,  qui  est  le  produit  final.  J'ai  découvert  que  ces  difficultés  peuvent 
être  surmontées,  et  la  séparation  rendue  rapide  et  peu  coûteuse  par  le  pro- 
cédé suivant: 

Au  lieu  de  fondre  la  matte  composée,  comme  autrefois,  dans  un  cubilot 
et  de  conduire  le  produit  continuellement  dans  des  moules,  je  fonds  la  matte 
de  manière  à  ce  qu'une  fois  fondue  elle  demeure  en  état  de  fusion  et  soumise 
à  la  haute  température  d'un  fourneau  pour  une  période  considérable  de 
temps,  durant  laquelle  je  trouve  que  les  sulfures  de  fer  et  de  cuivre  seront 
entièrement  dissous  par  le  sulfure  de  sodium,  et  en  une  fusion  une  bonne 
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ï,if.?*'°K.  P^"*  être  effectuée;  par  deux  traitements  semblables,  les  ré- 
sultats obtenus  sont  égaux  ou  supérieurs  aux  résultats  des  quatre  ou  cinq 
fusions  qui  ont  été  employées  jusqu'à  présent.  Dans  ce  but.  j'empffi 
comme  fourneau  de  fusion  un  four  à  réverbère  Martin-Siémen^.  garni  de 
brique  de  magnésite.  car  je  trouve  que  les  fourneaux  garnis  de  silice  sont 
rapidement  détrurts  par  le  fondant  avec  le  sulfure  de  sodium.  Dans^ïs 
fourneaux  j  introduis  une  matte  de  nickel-cuivre,  soit  solide  ou  fondue 
avec  du  coke  et  du  sulfate  de  sodium,  le  dernier  étant  préférai  Pement 
dans  la  proportion  de  60  pour  cent  du  poids  de  la  matte.  et  le  coke  dans  la 
proportion  de  15  pour  cent  avec  la  matte.  Le  sulfate  est  ajouté  de  préfé- 
rence sous  forme  de  gâteaux  de  nitre  du  commerce.  Là  par  exemple  une 
charge  contenant  cinquante  tonnes  de  matte  est  traitée,  contenant;  disons 
quarante-cinq  pour  cent  de  sulfure  He  nickel  et  trente-cinq  pour  cent  de 
sulfure  de  cuivre,  elle  -st  fondue  dans  le  fourneau  et  tenue  à  la  chaleur 
pour  quelque  temps-disons  quatre  ou  cinq  heures  après  que  la  fusion  est 
obtenue  pendant  quoi  elle  est  préférablement  "barrée'',  c'est-à-dire  traitée 
en  immergeant  sous  sa  surface  des  pieux  de  bois  vert,  qui  font  dégager  des 
hydrocarbures  et  des  vapeurs,  et  aident  ainsi  à  la  réduction  du  sulfate  et 
r/^«S-  ""^.^g't^t'°"  de  b  substance,  qui  facilite  et  rend  plus  complète 

rn,ïnlTt  H°"  "^  u  ^"^^'  ^î"'-  ^"'^^"î  ^^'^  e"'«^^«-  ^^  dissolution  preWjue 
complète  des  sulfures  de  cuivre  et  de  fer  dans  le  sulfure  de  sodium  réduit 
du  gâteau  de  nitre  est  ainsi  effectuée,  et  la  charge  fondue  peut  être  coulée 
du  fourneau  et  être  séparée  dans  des  moules;  m  is  pour  obtenfr  les  meil^ 
Un^nS^^*"'  J\7"'«/e^ diverses  couches  du  fourneau  séparément,  cou- 
lant premièrement  la  solution  des  sulfures  de  cuivre  et  du  fer  flottant  à  la 
surface  du  bain,  et  finalement  les  sulfures  de  nickel  non-dissous.  L'ordre 
du  coulage  peut  être  renversé,  la  couche  inférieure  du  sulfure  de  nichel 
étant  enlevée  la  première.  La  grande  proportion  de  fer  et  du  cuivre  est 
ainsi  séparée  du  sulfure  de  nickel  qui  est  obtenu  presque  pur.  Si  l'on  dé<sire 
une  plus  grande  pureté,  le  sulfure  de  nickel  peut  être  rechargé  dans  le  four- 
neau et  être  traité  de  nouveau  de  la  même  manière. 

H'.„t'f  "i^tallurgiste  habile  pourra  modifier  l'appareil  et  employer  aussi 
d  autres  substances  dissolvantes.  Par  exemple,  le  sulfure  de  sodium  peut 
être  chargé  dans  le  fourneau  au  lieu  du  sulfate  de  sodium,  et  dans  ce  cas 
comme  aucune  réduction  n'est  requise,  le  coke  peut  être  supprimé  ou  ftré 
employé  en  plus  petite  quantité,  et  même  lorsque  le  sulfate  de  sodium  est 
employé,  la  désoxydation  peut  être  accomplie  par  l'opération  des  pieux 
ae  bois  vert,  sans  coke  ou  avec  seulement  une  petite  quantité  de  coke: 

^6,  ^"  'i^"i-^"  ^'"'/"'■e.S'e  sodium,  je  puis  employer  les  sulfures  d'autres 
métaux  alcalins  ou  le  sulfure  de  manganèse. 

Je  revendique  la  propriété  de: — 

L  La  méthode  de  séparation  des  sulfures  métalliques  décrite  par  les 
présentes,  qui  consiste  à  ajouter  à  une  matte  contenant  de  tels  sulfures,  une 
substance  qui  est  un  dissolvant  de  quelques-uns  de  ces  sulfures,  puis  chauffer 
le  mélange  au  point  de  fusion  du  dit  dissolvant,  maintenir  la  masse  en  fu- 
sion jusqu  à  ce  que  substantiellement  tous  les  sulfures  solubles  aient  été 
dissous,  et  permettre  aux  sulfures  non  dissous  de  se  déposer  et  se  séparer 
du  sulfure  ou  des  sulfures  dissous. 

2.  La  méthode  de  séparation  des  sulfures  métalliques,  décrite  par  les 
présentes,  qui  consiste  à  ajouter  à  une  matte  contenant  de  tels  sulfures,  une 
substance  qui  est  un  dissolvant  de  quelques-uns  de  ces  sulfures,  puis  chauffer 
le  mélange  au  point  de  fusion  du  dit  dissolvant,  agiter  la  masse  et  la  main- 
tenir en  fusion  jusqu  à  ce  que  substantiellement  tous  les  sulfures  solubles 
aient  été  dissous  et  permettre  aux  sulfures  non  dissous  de  se  déposer  et 
se  séparer  du  sulfure  ou  des  sulfures  en  dissolution. 
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3.  La  méthode  de  séparation  des  sulfures  métalliques,  décrite  par  les 
présentes,  qui  consiste  à  ajouter  à  une  matte  contenant  de  tels  sulfures,  une 
substance  qui  est  un  dissolvant  de  quelques-uns  de  ces  sulfures,  puis  chauffer 
le  mélange  au  point  de  fusion  du  dit  dissolvant,  maintenir  la  masse  en  fu- 
sion jusqu'à  ce  que  substantiellement  tous  les  sulfures  solubles  aient  été 
dissous,  et  permettre  aux  sulfures  non  dissous  de  se  déposer  et  retirer  la 
couche  fondue  séparément. 

4.  La  méthode  de  séparation  des  sulfures  métalliques  décrite  par  les 
présentes,  qui  consiste  à  ajouter  à  une  matte  contenant  de  tels  sulfures,  dans 
un  four  Martin-Siémens,  une  substance  qui  est  un  dissolvant  de  quelques- 
uns  de  ces  sulfures,  puis  chauffer  le  mélange  au  point  de  fusion  du  dit  dis- 
solvant, agiter  la  masse  et  la  maintenir  en  fusion  jusqu'à  ce  que  substan- 
tiellement tous  les  sulfures  aient  été  dissous,  et  permettre  aux  sulfures  non 
dissous  de  se  déposer  et  les  séparer  du  sulfure  ou  des  sulfures  en  dissolution. 

5.  La  méthode  de  séparation  des  sulfures  métalliques,  décrite  par 
les  présentes,  qui  consiste  à  ajouter  à  une  matte  contenant  de  tels  sulfures, 
dans  un  four  Martin-Siémens,  une  substance  qui  est  un  dissolvant  de  quel- 
ques-uns de  ces  sulfures,  puis  chauffer  le  mélange  au  point  de  fusion  du  dit 
dissolvant,  agiter  la  masse  et  la  maintenir  en  fusion  jusqu'à  ce  que  substan- 
tiellement tous  les  sulfures  solubles  aient  été  dissous,  et  permettre  au  sul- 
fure non  dissous  de  se  déposer,  et  retirer  la  couche  fondue  séparément. 

6.  La  méthode  tic  séparation  des  sulfures  métalliques,  décrite  par  les 
présentes,  qui  consiste  à  ajouter  à  une  matte  contenant  de  tels  sulfures,  du 
sulfate  de  sodium  et  un  agent  réducteur  pour  le  sulfate,  chauffer  le  mélange 
au  point  de  fusion  du  dissolvant  qui  en  résulte,  maintenir  la  masse  en  fu- 
sion jusqu'à  ce  que  substantiellement  tous  les  sulfures  solubles  aient  été 
dissous,  et  permettre  au  sulfure  non  dissou  de  se  déposer,  et  le  séparer  du 
sulfure  ou  des  sulfures  en  dissolution. 

7.  La  méthode  de  séparation  des  sulfures  métalliques  décrite  par  les 
présentes,  qui  consiste  à  ajouter  à  une  matte  contenant  de  tels  sulfures, 
une  substance  qui  est  un  disso'vant  de  quelques-uns  de  ces  sulfures  y  con- 
tenus, puis  chauffer  le  mî-lange  au  point  de  fusion  du  dit  dissolvant,  "barrer" 
la  masse  et  la  maintenir  en  fusion  jusqu'à  ce  que  substantiellement  tous  les 
sulfures  solubles  aient  été  dissous,  et  permettre  au  sulfure  non  dissous  de 
se  déposer  et  le  séparant  du  sulfure  ou  des  sulfures  dissous. 

8.  La  méthode  de  séparation  des  sulfures  métalliques  décrite  par  les 
présentes,  qui  consiste  à  ajouter  à  une  matte  contenant  de  tels  sulfures, 

I.  ns  un  four  Martin-Siémens,  une  substance  qui  est  un  dissolvant  de  quel- 
ques-uns de  ces  sulfures,  agitant  la  masse,  et  la  maintenir  en  fusion  jusqu'à 
ce  que  substantiellement  tous  les  sulfures  solubles  aient  été  dissous,  et  pre- 
mettre  aux  sulfures  non  dissous  de  se  déposer  et  les  séparer  du  sulfure  ou 
des  sulfures  en  dissolution. 

9.  La  méthode  de  séparation  des  sulfures  métal'  jues,  qui  consiste  à 
ajouter  à  une  matte  contenant  de  tels  sulfures,  dans  un  four  Martin-Sié- 
mens, une  substance  qui  est  un  dissolvant  de  quelquej-uns  de  ces  sulfures, 
"barrer"  la  masse,  et  la  maintenir  en  fusion  jusqu'à  ce  que  substantielle- 
ment tous  les  sulfures  solubles  aient  (té  dissous,  et  permettre  au  sulfure 
non  dissous  de  se  fixer,  et  retirer  la  coucho  fondue  séparément. 

En  foi  de  quoi,  j'ai  aux  présentes  apposé  ma  signature. 

AMBROSE  MONELL. 
Témoins: 

Ervu  F.  WooD, 

BeNO.    B.    r.ATTKI.Î,. 


188 


APPENDICE  II. 

PROCÉDÉ   DE   RAFFINAGE   DE   LA  MATTE   CUIVRE-NICKEL. 

BUREAU  DES  BREVETS  DES  ÉTATS-UNIS. 

NoAK  Victor  Hybinette,  de  Westfield,  New  Jersey. 

N»  805.555.    Spécifications  des  Lettres  Patentes.     Breveté  le  28  nov    1905 
Demande  enregistrée  le  25  novembre.  1904.     N"  de  série  234  160. 

Avis  est  donné  à  qui  de  droit: 

iT  •  ^Vî  J?'.  soussigné.  NoAK  Victor  Hybinette,  citoyen  des  Ftats- 
Ums  d  Amérique,  et  rés  dant  à  Westfield,  comté  Unio^.  état  S  New  Jerïy 
A^T^^i'^^'^'T  P'-fectionnements  nouveaux  et  utiles  dans  S  pS 
câation       '^'  ^'  ^"  ™""^  ^^  cuivre-nickel,  dont  ce  qui  sua  est  if^i- 

nr  aI:^^  matière  brute  pour  mon  procédé  est  un  sulfure  de  cuivre-nickel 
produit  par  grillage  et  fusion  des  minéraux  de  nickel-cuivre  ordinaire! 
Cette  matière  brute  généralement  nommée  "matte  concentrée"  contient 
eny^on  vingt-cinq  pour  cent  de  soufre  et  un  demi  à  cinq  pour  cent  de  fer 
le  reste  se  composant  de  cuivre  et  de  nickel  en  proportions  diverses  René 
ralement  environ  trente-cinq  à  quarante  pour  cent  de  chaque  métS 
«Hier  l/mT.'t      Pf^"^  '^^•f''     ^"iîf^^  '^"*  actuellement  de  brover  et  de 
fuWA  r.  n^'T.     ^^'  "'^^'^?'  grillées  sont  lessivées  à  lacide  sulfurique 
jusqu  à  ce  qu  elles  ne  neutralis.>nt  plus  l'acide.     Ce  point  de  mon  procédé 
n  est  oas  nouveau  en  lui-même  et  est  bien  connu  de  ceux  qui  sont  fSVrs 
7nn  t  -"^^f  "'•«•^  d^  ""^kel.     Je  préfère  concasser  la  ma«e  à  une  d"me  " 
^rilU^    """^  ^^^i  ^  ''^^^'^  ""  ^"b"e  de  trente  mailles  au  pouce.     Le 

fuSce'Zir.  ^  ""«/TP^''f  "'■^  ^"^^'  ^"'  ^"«'"'^"t^  graduellement 
jusqu  à  ce  que  les  composés  de  soufre  soient  abaissés  à  environ  un  pour  cent 

S  lessiv^lTvI  """'""  «"«Patène  nuit  pas:  cependant  après  que  la  matière 
est  lessivée  à  1  eau.  on  peut  y  laisser  encore  environ  un  pour  cent  de  soufre 
Lorsque  la  matière  est  essivée  à  l'acide  sulfurique.  je  prends  la  précaution 
de  n  employer  que  de  l'acide  dilué,  de  sorte  qie  la  quantité  d'acide  libre 
dans  ma  solution  ne  sera  jamais  plus  que  de  cinq  à  dix  pour  cent.  De  cètïe 
manière  il  est  possible  d'enlever  la  masse  de  cuivre  s^s  en  même  temps 
dissoudre  beaucoup  de  nickel.     Ma  solution  contiendra  une  partieTe  nTkeî 

c^ncentréTa'';:'  """''■'  "^'^'^T  ,  ^'  '''  ^^'^  '^  ^^^^'^^  avec^de  l'acide  pfu 
concentré,  la  proportion  du  nickel  sera  plus  grande.     La  solution  ainsi 

c^rSLlSn'rlnït'"-"'  ^""'f  '  P"!^  "'^^^"'^'^  ^^  '^°"^^-"'  ^^  ^  chaTuï 
ch«nH  I  r  P^^^'  }^  '■^^"■^  "^^  ^'".'"^^"'^  P"""^  de  «"Ifate  de  cuivre  mar- 
chand. La  liqueur  mère  de  cette  cristallisation  contient  du  cuivre  et  du 
nickel  en  parties  à  peu  près  égales.  Je  la  concentre  et  la  fais  bouillir  pour 
£.  v^'^  ""^^  '°"^^  de  sulfates  de  cuivre-nickel.  La  substance  qui  a 
S.t  ^^hI'h'''"'!'"*  '"^•'■°"  ^^  ^  ^^  P^"*-  •^^"t  de  nickel  et  douze  à  Sixïiit 
^mM^Lfr^'u'.^^  ''''  '""'"'f.^  M^  deuxième  opération  de  mon  procédé. 
Je  mélange  la  substance  avec  l'acide  sulfurique  à  environ  60  pour  cent 

mer'lJ  ï";  '".  """^^'"'^  ''""  ^"'''.y  ^"--^  suffisamment  d'acide^ur  for- 
2t  aors  Stl  I  ^"•^'«•t^^'^*^  t°"'  '«  ^"ivre  qui  y  est  présent.  La  masse 
est  alors  portée  à  une  chaleur  rouge  assez  basse  et  Rrillce  à  celle  u-muéri- 
ture  pendant  peu  de  temps.  La  réaction  qui  s'opère^ient  de  ce  que  Se 
se  combine  avec  le  cuivre  et  le  nickel  pour  former  des  sulfates  de  c2s  métaux' 
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mais  !e  sulfate  de  cuivre  est  préférabkmeiit   formé     Quand  la  matière 
attemt  une  température  d'environ  800°  centigrades,  lessulfates commencent 
à  se  décomposer:    mais  le  sulfate  de  cuivre  n'est  pas  affecté  de  la  même 
manière  que  le  sulfate  de  nickel,  et  la  consé-<juence  est  que  lorsque  les  sul- 
fates sont  complètement  décomposés,  ou  à  jk-u  près  et  (,ue  les  matières 
retirées  du  fourneau  «mt  traitées  par  l'acide  sulfurique  faible,  j'obtiens 
encore  une  solution  avec  environ  dix  parties  de  cuivre  pour  une  partie  de 
nickel,  qm  en  se  cristallisant  produira  du  sulfate  de  cuivre  commercial 
pur.     l  a  Iiqueur-mere  de  ce  second  traitement  à  la  même  composition  que 
celle  qui  a  été  mentionn^-e  précédemment  et  est  bouillie,  donnant  plus  de 
sels  à  parties  à  peu  près  égales  de  cuivre  et  de  nickel.     Ce  chauffaRe  h 
1  a.ide  sulfuriqi'c  peut  être  répété,  et  après  un  ou  plusieurs  traitements 
sembla  .les,  j  ol.Mens  un  résidu,  après  lessivage,  qui  contient  environ  soi- 
xante-dix pour  cent  de  nickel  et  de  trois  à  cinq  pour  cent  de  cuivre      I  a 
phase  suivante  de  mon  procMé  est  de  mélanger  ce  résidu  avec  de  l'acide 
chlorhydriquc  ou  un  mélange  de  sel  de  cuisine,  ou  de  chlorure  de  so<liuni 
et  d  acide  sulfurique.     La  matière  est  de  nouveau  chauffée  à  une  basse 
empérature  au  rouge,  et  les  chlorures  de  nickel  et  de  cuivre  se  trouvent 
formes.     Comme,  cependant,  le  chlorure  de  nickel  se  trouve  décomposé 
plus  rapidement  par  a  chaleur  que  le  chlorure  de  cuivre,  je  puis  continuer 
mon  opt-ration  de  grillage  jusqu'à  un  point  où  un  maximum  de  cuivre  et 
un  maximum  de  nickel  sont  présents  comme  chlorure.      le  retire  alors  h 
substance  du  fourneau  et  la  lessive  à  l'eau  et  à  l'acide  faible,  et  j'obtiens 
un  résidu  (1  oxyde  de  nickel  pratu|uement  pur  avec  environ  un  di^i  pour 
cent  de  cuivre  encore  présent.     I.e  traitement  avec  l'acide  chlorhvdrique 
peut  se  repéter,  auquel  cas  un  oxyde  de  nickel  encore  plus  pur  est  obtenu 
contenant  environ  soi^ante-dix-sept   pour  cent   de   n-kel   et   un  dixième 
pour  cent  de  cuivre.     C  e  grillage  chlorhydriquc  de  l'oxvde  de  nickel  pour 
enlever  les  petits  pourcentages  de  cuivre  ne  diffè.e  pas  du  procédé  ^di- 
na.re  Henderson,  p<,ur  l'extraction  du  cuivre  dans  le  minerai  et  est  bien 
connu  de  ceux  qui  sont  familiers  avec  la  métaJurgie  de  nickel.     Les  réactions 
qu,   s  opcTent   dans   mon   procétlé   à    l'acide   sulfurique   ne   correspond 
probablement   pas  a,.c  ceux  du   grillage  chlorhvdrique  et   ne  leur  sont 
peut-être  pas  conforme.     Dans  le  dernier  cas,   le  chlorure  de  nickel  est 
cl  abord  formé  et  est  décomposé  à  mesure  (,ue  le  grillage  se  fait,  et  de  plus 
en  plus  de  chlorure  de  cuivre  se  forme  en  même  temps.     Avec  un  grilUige 
soigné,  le  cuivre  peut  être  extrait  de  cette  manière  jusqu'à  ce  quMl  S 
reste  que  de  simples  traces.     Dans  le  traitement  à  l'acide  sulfûri   ue    U 
IMllfT  t  ^^T°"^P"^'t"'"  Jie  sulfate  de  nickel  avec  formation  simultané 
sV;  f    '•"""■'r''-.  ,'^'î"'  ''•  '^'^>*'^^8i'  <Ii'  l''«y<le  de  nickel  mélangé  avec 

I  acide  siil  unque  faible,  le  cuivre  est  dis.sous  aussi  longtemps  que  lUv-de 
cle  nickel  ,ians  les  oxydes  mélangés  e,  n'est  pas  en  excè..^surfiLn  pour  ,  ro. 
tegcr  .  oxyde  de  cuintc  de  l'acUon  de  l'acide.  Ce  point  est  atteint  lorime 
le  pourcentage  est  abaissé  de  .louze  à  c,uinze  pour  cent.  Il  est  d'àun.nt 
plus  abaisse  c|u  i  y  avait  de  cuivre  dans  la  matière  primitive  et  que  1  t^-m 
perature  du  grillage  était  basse.  .Après  cette  phase,  aucune  séparation 
de  cuivre  par  lavage  n'est  possible,  et  un  produit'dans  ces  condition  éé 
traite  jusr,u  a  présent  par  la  méth.Hie  très  conteuse  consistant  dans  lac  is- 
solution  complète  de  la  masse  entière  en  acide  hvdrochlorique  et  la  pré- 
cipitaion  (U^  métaux  séparément  de  cette  solution.  J'a  maintenant 
trouve  que  s,  la  matière  est  chauffée  dans  une  fournaise  avec  de  'Se 
sulfurique  concentre,  de  grande  quantités  de  cuivre  et  de  nickel  forn  cm 
<es  sulfates,  mais  toujouns  de  manière  à  ce  qu'une  proportion  plus  grande 
de  cuivre  que  de  nicke  soit  rendue  soluble.  Plus  il  v  a  de  cuiVre  «fans  h 
matière  plus  la  proportion  est  favorable.   Si,  donc,  le  iK.urcen're  du  cuh-e 
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est  aussi  élevé  que,  disons  huit  pour  cent,  je  puis  retirer  la  substance  du 

lîhi^"«î'p„l!iîi*'~?i  ^"iT'"'  "^^  'a '^»'^'e"'-  PUK^-  où  seulement  Tacide 
libre  est  enlevé,  et  la  solution  avec  l'eau  contiendra  alors  le  cuivre  et  le 

"k  •  A"i'"^"^'***  ^  r*"  P'^  ^^^^-  t:ependant.  lorsque  le  cuivre  est 
abaissé  à  douze  pour  cent  ou  au-dessous,  je  trouve  qu'une  proportion  indue 
de  nickel  est  rendue  soluble,  et  j'élève  en  conséquence  la  chaleur  à  un  point 
où  tout  ou  presque  tout  le  sulfate  de  nickel  est  décomposé.  A  ce  point  le 
cuivre  est  rendu  aussi  insoluble  dans  l'eau,  mais  pas  de  la  même  manière 
que  le  nickel,  parce  qu  il  est  de  nouveau  rendu  soluble  par  l'acide  très  fai- 
ble, et  la  solution  ainsi  obtenue  contient  très  peu  de  nickel  le  n'ai  au- 
cune  explication  théorique  à  offrir  pour  ce  procédé;  mais  c'est  un  fait 
acquis;  que  chaque  fois  que  la  substance  est  chauffée  à  l'acide  sulfurinue 
je  puis  ensuite  extraire  une  partie  du  cuivre  avec  l'acide  si  faible  qu'il  né 
pourrait  avoir  aucune  influence  sur  la  substance  avant  le  dit  chauffaïe. 
Cet  oxyde  de  nickel  est  raffiné  en  nickel  métallique  nar  l'un  des  moyens 
maintenant  en  usage  et  bien  connus  de  ceux  qui  s'oc^^u  nt  de  cet  art  De 
préférence,  je  puis  fondre  l'oxyde  en  anodes  métalliques  de  nickel  conte- 
nant environ  quatre-vingt-quinze  pour  cent  de  nickel.  Ces  anodes  -ont 
aptes  à  être  raffinés  par  le  procédé  ordinaire  électrolytique.  Ce  dernier 
lessivage  de  chlorures  laisse  une  solution  dont  on  ne  peut  séparer  aucun  sel 
pur.     hlle  contient  du  nickel  et  du  cuivre  en  parties  à  peu  près  égales. 

Chacune  de  ces  trois  phases  de  mon  procédé  a  laissé  une  solution  d'un 
mélange  de  sels  de  cuivre  et  de  nickel.  Je  préfère  chauffer  cts  sels  à  une 
forte  chaleur  rouge,  par  laquelle  le  sulfate  et  le  chlorure  de  nickel  sont  trans- 
formés en  oxydes.  Ce  résidu  est  lessivé  par  l'eau  et  l'acide  sulfurique 
faible,  et  par  ce  procédé  I  on  obtient  encore  du  sulfate  de  cuivre,  et  le  ré- 
sidu du  lessivage  est  l'oxyde  de  nickel  d'à  peu  près  la  même  pureté  que 
celui  obtenu  par  le  procédé  régulier. 

II  est  évident  qu'au  lieu  de  chauffer  avec  l'acide,  je  puis  employer  son 
équivalent  chimique,  comm.e  le  bisulfate  de  sodium,  qui  par  la  chaleur 
donnera  1  acide  sulfurique.  et  au  lieu  de  me  servir  de  l'acide  chlorhydrique 
je  puis  faire  usage  du  bisulfate  de  sodium  et  du  chlorure  du  même  métal' 
qui  par  la  chaleur  donneront  de  l'acide  chlorhydrique. 

Le  traitement  que  j'ai  nommé  "seconde  phase"  est  naturellement 
plus  coûteux  que  le  premier,  et  n'est  pas  à  employer  jusqu'au  moment  où 
la  teneur  en  cuivre  est  réduite  à  douze  pour  cent,  auquel  point  la  "première 
phase  refuse  de  donner  satisfaction.  Moins  il  y  a  de  composés  de  cuivre 
moins  cette  seconde  opération  donne  de  résultats  satisfaisants  et  elle  doit 
être  remplacée  par  le  traitement  à  l'acide  chlorhydrique  lorsque  le  pour- 
centage du  cuivre  est  abaissé  de  cinq  à  trois  pour  cent.  Cette  troisième 
opération  n'est  pas  pratique  lorsque  les  composés  du  cuivre  sont  au-dessus 
de  trois  à  cinq  pour  cent;  mais  en  combinant  ces  trois  phases,  je  puis  traiter 
avec  succès  toutes  les  qualités  du  produit. 

Je  n'a  i  pas  l'intention  de  revendiquer  la  première  et  la  troisième  phase 
en  elles-mêmes.  Elles  sont  depuis  longtemps  connues  comme  appropriées 
à  la  séparation  du  cuivre;  mais  comme  la  première  opération  devient 
impracticable  quand  les  composés  du  cuivre  sont  au-dessous  de  douze 
pour  cent,  et  que  la  troisième  phase  ne  peut  guère  être  employée  avant 
que  les  composés  du  cuivre  s'abaissent  à  trois  ou  cinq  pour  cent,  il  a  été 
impossible  de  combiner  les  deux  opérations  en  un  procédé  pratique  J'ai 
maintenant  inventé  le  procédé  de  séparation  du  cuivre  d'avec  le  nickel 
par  le  chauffage  à  l'acide  sulfurique  et  le  lessivage  à  l'acide  dilué,  procédé 
très  utile  pour  traiter  la  substance  après  que  la  première  phase  n'est  plus 
utile,  et  pour  laisser  un  produit  qui  peut  être  convenablement  traitérar 
grillage  chlorhydrique. 
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•  I.  V-^  ^  plusieurs  raffineries  électroly tiques  de  cuivre  qui  traitent  le  cuivre 
nickehfère.  Ces  fabriques  font  ro^ime  sous-produit  un  sulfate  mélangé 
à  parties  à  peu  près  égales  de  p  -  ■'■  et  de  cuivre.  Avec  l'ancien  procédé, 
ce  sel  doit  past.  oar  une  op  -  .on  de  séparation  longue  et  coûteuse; 
mais  d  après  mon  .  .venttor  r  m  peuvent  être  traités  comme  la  liqueur 
mère  provenant  de  la  cristailisation  du  sulfate  de  cuivre,  telle  que  décrite 
ici. 

Ce  que  je  revendique  comme  mon  invention  est  : — 

1.  Le  procédé  de  séparation  du  cui\  re  d'avec  le  nickel  en  une  matte 
cuivre-nickel,  consistant  à  griller  d'abor  1  la  matte  en  oxydes,  puis  à  les- 
SI  ver  avec  1  acide  sulfurique  faible,  extrayant  par  ce  moyen  le  sulfate  de 
cuivre  principalement,  à  chauffer  ensuite  à  l'acide  chlorhydrique  au  moins 
à  une  temptrature  où  les  sulfates  hydriques  n'existent  pas,  à  lessiver  avec 
I  acide  sulfurique  faible,  extrayant  par  là  le  sulfate  de  cuivre  principale- 
ment puis  à  chauffer  avec  l'acide  chlorhydrique  à  une  température  suffi- 
sante pour  décomposer  partiellement  les  chlorures  anhydres,  et  alors  à 
laver  à  I  acide  dilué,  et  à  répéter  les  dits  chauffages  s'il  y  a  nécessité,  obte- 
nant par  cette  méthode  un  oxyde  de  nickel,  propre  au  raffinage  par  les  pro- 
cedt-s  ordinaires. 

2.  Le  procédé  de  séparation  des  oxydes  de  cuivre  et  de  nickel  par  le 
chauffage  à  1  acide  sulfurique,  au  moins  à  une  température  où  les  sulfates 
hydratés  n  existent  pas,  consistant  ensuite  à  l'essiver  à  l'acid-i  sulfurique 

u  a  ^^y,^^'^^^  P^*"  ^'^  moyen  le  sulfate  de  cuivr.-  principalement  puis  à 
chauffer  à  l  acide  chlorhydrique  à  une  température  assez  haute  pour  amener 
une  décomposition  partielle  des  chlorures  anhydres,  et  alors  à  lessiver  avec 
l  acide  faible  et  à  répéter  les  dits  chauffages  si  nécessaires,  obtenant  par  ce 
moyen  un  oxyde  de  nickel  apte  à  être  raffiné  par  les  procédés  ordinaires. 

3.  Dans  le  procédé  de  séparation  des  oxydes  par  le  chauffage  à  l'acide 
sulfurique  et  le  lessivage  à  l'acide  dilué,  la  méthode  de  chauffage  de  la 
substance  josqu'à  une  décomposition  au  moins  partielle  des  sulfates  anhy- 
dres et  de  lessivage  à  l'acide  faible,  extrayant  par  ce  moyen  l'oxyde  de 
cuivre  formé  en  la  dite  décomposition  sans  extraire  l'oxyde  de  nickel  for- 
mé en  même  temps. 

Signé  à  New- York  ce  vingt -deuxième  jour  de  novembre,  1904. 


Témoins  : 

C.  Skdwick, 
J.  M.  Ho\v.\RD. 


NOAK  VICTOR  HYBINtlTTE. 
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APPENDICK  III. 

PROCÉDÉ    HYBINETTE    POUR    LA    SÉPARATION    ÉCONOMIQUE    DES   ALLIAGES 
DANS   LEURS   CONSTITUANTS,    PAR   L'ÉLtCTROLYSË. 

BUREAU  DES  BREVETS  DES  ÉTATS-UNIS. 

NoAK  Victor  Hvbinkttk,  de  Westfield,  New  Jersey 

N°  805.969     Spécification  des  Lettres  Patentes.      Breveté  le  28  nov.,  190S 
Demande  enregistrée  le  25  novembre,  1904.     N"  de  série  234,159. 

Avis  est  donné  à  qui  de  droit: 

A'x  ^^  ^*^'  *""*n'8"^-  Noak  Victor  Hybinette,  citoyen  des  Etats-Unis 
d  Amérique,  et  résidant  à  Westfield,  comté  Union  et  (tlt  de  Ne*^JeSey.  ii 
inventé  certains  perfectionnements  nouveaux  et  utiles  pour  la  séparât  on 
des  métaux,  dont  ce  qui  suit  est  la  spécification.  P-rauon 

J'ai  dé-couvert  un  procédé  pour  la  séparation  écorcmique  des  alliacés 
fTjL""  constituants,  par  ékctroly.e.  Il  a  été  prircipaltment  destiné 
n..\lf '■^*'°"  ^'"/'f'''^'  «^t  ''"  cuivre  d'avec  les  alliages  de  ces  métaux, 
qui  sont  aussi  généralement  associés  avec  le  fer;  mais  il  peut  aussi  être 
employé  pour  le  traitement  des  autres  alliages. 

Les  principes  fondamentaux  sur  lesquels  repose  le  procédé  sont  les 

•  1  ^''■^'"'^'■^'"ent.  Si  l'alliage  cuivre-nickel  est  soumis  à  l'électrolyse.  le 
mckel  se  dissoudra  plus  rapidement  de  l'anode,  et  le  résultat  sera  que  les 
schiamms  des  anodes  tombant  au  fond  du  réservoir  consisteront  princi- 
danTr^n^"  compo.es  cuivreux.     Si  le  soufre  est  présent  en  même  temps 

rt?L  r  »•  '  *""'■*'  i''  '""'^'■^  ^**  ^P^""^'  ^"'""le  schiamm  d'anode. 
Cette  réaction  est  I  une  des  moyens  employés  dans  mon  procédé  pour 

t^uâ'J"  '"•"'"  '•''"•".".'"•  "'"K"'-  i'  *^°"^^'  ^"  P^^tiq^c  qu'environne 
ïe  schiamms"''*'  "^"^  ^  °  '"°"  '"'"'''"^^  *"**  récupérée  sous  forme 

Deuxièmement.  Il  y  a  actuellement  en  usage  différents  procédés  bien 
connus  i^ur  enlever  les  grandes  quantités  de  cuivre  des  mattes  cuivre- 
nickel.  Par  exemple,  si  une  matte  cuivre-nickel  est  grillée  et  lessivée  à 
I  acide  sulfurique,.  il  n  y  a  pratiquement  que  le  cuivre  d'enlevé,  jusqu'à 

troli"^  nn'"'!  "  'rf  ""^^  ''"  "'"'*^''  '''  -^'^  ^"'^'^«^  ^"'^•^'^^  ^^  proportion  de 
trois  à  un.  H  est  donc  en  mon  pouvoir  de  produire  un  anode  contenant 
trois  parties  de  nickel  et  une  partie  de  cuivre,  et  par  l'action  sélective  du 

rlZf/n  f"^"*"'  ^f  "^'  ^Z''"''":''  ^"'"''^  P^-"^'^  d«  ^"'^-^^  P»"--  «i"  parties 
de  nickel  dans  ma  solution  électro;   tique.  f-  i  <-= 

Troisièmement.     Par  cette  combinaison  de  procédés,  je  descends  alors 

lont  1  '•'M°'!?xr"'^'  ''"!''■  '^.«^"'^■'•^  et  le  nickel, qu'il  devient  commerciale, 
ment  p^«sible  d  éliminer  le  cuivre  en  lui  permettant  de  passer  comme  une 
impureté  dans  a  solution  de  nickel,  qui  est  régénérée  oC  purifiée  a^ssS 
que  le  cuivre  s  est  accumulé  dans  la  solution  à  un  point  tel  que  le  dépôt 
de  nickel  contient  plus  de  cuivre  que  le  commerce  ne  le  permet 

guatricmement.     Pour  pouvoir  faire  circuler  une  solution  de  nickel 
de  la  manière  mentionnée  plus  haut,  il  a  été  néctsçaire  d'inventer  un  moyer^ 

de  placage  et  !a  faire  revenir  à  sa  composition  primitive.  Plusieurs  pro- 
cèdes  électrolytiques  pour  obtenir  le  nickel  ont  été  proposés  dans  le  oa^sé- 
mais  tous  ont  dû  faire  une  nouvelle  solution  de  tempsTautreTuivaS  un 
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procédé  extérieur  et  indépendert.  Toutes  les  solutions  de  nickel  à  placage 
ne  s'adaptent  pas  à  un  tel  procédé  de  r^-^ér^ration  corstarte;  mais  j'ai 
maintenant  trouvé  une  solution  qui  se  prîttra  d'elle-m{me  à  mon  pinjet, 
dans  une  solution  neutre  tt  faible  de  sulfate  de  ricktl  à  laquelle  un  acide 
faible— comme  l'acicle  phosphoriciue,  borique,  acétique  ou  lactique — est 
ajouté.  Que  le  nickel  puisse  être  pla(|ué  «lar»  une  telle  solution  n'est  pas 
nouveau,  mais  jamais  auparavant  on  .  •  l'a  employé  à  cet  usage. 

Cinquièmement.  Les  moyers  par  ItKjuels  ure  s<j|ution  semblable 
puisse  être  purifié  du  cuivre  serort  faciks  A  trouver  pour  le  métallurgiste 
d  expérience,  mais  pour  obtenir  le  meilleur  résultat  au  poirt  de  vue  com- 
mercial, je  veux  employer  une  manière  particulière— à  savoir,  la  cémerta- 
tion— et  sous  ce  rapport  j'ai  trouvé  certaires  conditions  dans  lesquelles  la 
cémentation  du  cuivre  sur  le  nickel  et  mîmc  sur  l'alliage  de  cuivre-nickel, 
a  lieu  si  rapidement  que  la  réaction  devient  pratique  pour  le  commerce, 
comme  il  sera  expliqué  plus  loin.  Avec  ce  système  de  circulation  et  de 
purification,  la  qualité  de  nickel  produite  jusqu'à  un  certain  point  sera  une 
question  de  rapidité  de  circulation  de  la  solution,  mais  le  procédé  ne  serait 
pas  SI  économique  si  je  n'avais  pas  irtrcxluit  des  moyens  suivant  lesquels 
un  nickel  pur  peut  être  produit  en  même  temps,  comme  la  solution  des  bains 
galvano-plastiques  contient  une  quantité  considérable  de  cuivre. 

Sixièmement.  J'arrive  à  cette  fin  par  la  séparation  de  l'anode  de  la 
cathode  d'une  manière  nouvelle.  Ceci  est  fait  en  insérant  entre  les  deux 
pôles  un  diaphragme  filtrant,  dirigeant  le  courant  de  la  solution  perpen- 
diculairement de  la  surfaceducathodeà  celle  de  l'anode.  De  tels  diaphrag- 
mes ont  été  employés  auparavant,  mais  jamais  pour  séparer  les  métaux 
d  un  alliage  constituant  l'anode.  Je  crois  aussi  que  je  suis  le  premier  à 
employer  un  semblable  diaphragme  dans  un  cas  où  la  moindre  décomposi- 
tion de  la  solution  empêcherait  le  placage  du  métal  sur  la  cathode.  De 
plus,  je  ne  connais  personne  qui  ait  réussi  à  donner  à  un  pareil  diaphragme 
une  construction  mécanique  qui  permettra  son  emploi  dans  un  bain  élcc- 
trolytique  à  placage  ordinaire  où  l'anode  et  le  cathode  sont  suspendus 
verticalement. 

Maintenant  que  j'ai  donné  un  aperçu  des  différents  moyens  que  j'em- 
ploie pour  obtenir  mes  résultats,  je  vais  donner  un  compte  rendu  plus  dé- 
taillé des  différentes  opérations  qui  constituent  le  procédé. 

La  fig.  1  est  une  coupe  verticale  de  l'appareil  que  j'emploie  et  la  fig. 
2  est  une  vue  du  plan. 

u^  ^**  ^^  récipient  dans  lequel  on  procètle  à  l'électrolyse.  C'est  pré- 
férablement  un  réservoir  en  bois  avec  ou  sans  garnissage  de  plomb.  Il 
a  le  trop  plein  G,  qui  maintient  le  niveau  de  la  solution  à  I.  et  contient  une 
poche  filtrante  D.  Cette  poche  filtrante  est  faite  du  cadre  en  bois  K,  et 
des  deux  épaisseurs  de  coton  D  séparées  par  le  cadre  en  bois  K. 

C  est  la  plaque  cathodique  avec  pilier  en  bois  E,  que  l'on  voit  dans  les 
dessins  s  étendant  sur  le  bord  du  fond  de  la  cathode;  mais,  pour  garantir 
une  meilleure  protection,  il  peut  s'étendre  tout  autour  de  la  plaque. 

B  représente  les  anodes. 

F  est  le  flotteur,  qui  est  réglé  de  telle  manière,  que  la  solution  dans  le 
récipient  se  maintient  au  niveau  H,  qui  est  environ  à  un  pouce  au-dessus 
du  niveau  L 

Le  pilier  E  empêchele  cathode  de  gauchir  et  d'être  en  contact  a-.  'e 
récipient. 

Dans  la  séparation  du  cuivre  et  du  nickel,  j'emploie  de  préférence 
comme  électrolyte  une  solution  diluée  de  sulfate  de  nickel  avec  une  petite 
quantité  d'acide  faible — acide  phosphorique,  acide  borique,  acide  lactique 
ou  autre  acide  organique  bien  connu  de  ceux  qui  sont  familiers  au  commerce- 


1 

I         F, 
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!f  ifsiî!?'*^!*"  P«".'«^"""  ""«^  «olutJon  de  sulfate  de  nickel  et  d'acide  faible 
•I  dilué  quil  ne  cristallisera  pas  la  température  ordinaire.  P'autres  so- 
nS""^*"""""  ""*  ■p'V"°n  'f**  concentrée  de  sulfate  ou  de  chlorure  de 
nickel  avec  ou  sans  m^Is  inertes,  tels  qu'un  sulfate  :,u  chlorure  d'alumiiurî 


INVENTOR 

AnORNEY 

par  rirecùV^?''"'"'  ^''"'  ''^  '^''^''"'°"  «°n°™'l"c  des  alliages  dans  leurs  constituants 

..  ^ie  magnésium  employé  à  une  température  comparativement  haute, 
Â.^xX  T^^T"^^  d^'^^'té  de  courant  comme  moyens  d'obtenir  un  dépôt 
de  nickel  cohérent-ne  conviennent  pas  bien  à  mon  procédé,  et  par  con- 
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■équent  j'ai  l'intention  de  revendiquer  Hp/rialement  comme  mien  l'emploi 
dans  mon  procéda»  <l'une  iw)lution  d'acide  fail>le  avec  le  «ulfate  de  nickel  qui 
donnera  de  l)ons  r/'Hultat»  à  baniie  temp^-rature  et  hatwc  densité  de  courant. 
Me«  autre»  revendications,  cependant,  ne  sont  pas  limitées  à  l'emploi  de 
cette  solution  particulière. 

I^  première  phase  de  mon  invention  consiste  à  placer  dans  la  solu- 
tion èlectrolytique  une  ano<le  composé  de  l'alliaKC  c|ui  doit  Ctre  séparé  et  une 
plaque  cathfxlique  sur  lac|uille  le  métal  doit  être  dép(Mé>,  et  à  séparer  les 
électrcMles  par  un  diaphragme  perméable,  comme  un  feutre  filtrant  ou  du 
papier  filtre.  Ceci  est  fait  en  entourant  l'une  des  électrixles,  de  préférence 
la  cathode,  dans  une  poche  de  papier  ou  étoffe  à  filtrer.  Comme  elle  a  une 
capacité  filtrante  mcsurf-e,  mon  diaphraKme  a  une  nature  différente  de  ce» 
diaphraKHie»  poreux  ordinairement  employés  dans  les  procédés  électn)ly- 
tiques,  qui  permettent  à  une  réaction  de  se  faire  sur  un  côté  et  uneréaction 
différente  sur  l'autre  cAté.  Mon  diaphragme  est  si  poreux  que  s'il  était 
seul  à  séparer  le  côté  de  l'anode  de  celui  de  la  cathode,  les  solutions  se  mé- 
lanseraient  et  deviendraient  homogènes  en  peu  de  temps.  Son  action  est  alors 
aidée  en  gardant  la  solution  en  mouvement,  la  faisant  couler  de  la  cathode  à 
l'anode  à  travers  la  matière  poreuse,  ce  qui  empêche  le  métal  qui  a  été 
dissous  à  l'anode  de  venir  en  contact  avec  la  cathode,  i-a  p<x-he  diaph- 
ragme n'est,  en  d'autres  mots,  qu'un  appareil  m^-canique  convenable  pour 
diriger  la  circulation  du  liquide  dans  la  direction  de  la  cathode  à  l'anode. 

L'ancxle  peut  être  formé  soit  d'un  alliage  pur  de  cuivre  et  de  nickel, 
contenant,  disons,  parties  égales  de  ces  métaux  ou  les  contenant  en  d'autres 
proportions;  elle  peut  contenir  des  parties  considérables  de  soufre,  fer, 
carbone,  silicium,  oxygène,  etc.,  sa  composition  sous  ce  rapport  étant 
détermin^-e  par  les  conditions  dominantes  aux  usines  où  le  procédé  est  em- 
ployé, yuand  les  composés  du  cuivre  sont  élevt-s,  je  préfère  en  enlever  une 
partie  par  quelque  procétié  bien  connu  avant  tie  fabriquer  mon  anode. 
J'ai  trouvé  également  qu'une  anode  contenant  moins  de  un  pour  cent  de 
soufre  est  préférable  à  cause  du  plus  petit  pourcentage  de  fragments  qui 
reste  après  la  dissolution  de  l'anode.  D'un  autre  côté,  un  pourcentage 
élevé  de  soufre  laissera  plus  de  cuivre  dans  les  schlamms  anodiqucs.  J'ai 
aussi  trouvé  qu'il  est  mieux  de  n'avoir  pas  plus  de  trois  ou  quatre  pour  cent 
de  fer  dans  l'anode,  comme  il  est  plus  économique  d'enlever  le  fer  par  le 
traitement  dans  le  fourneau  lorsqu'il  se  trouve  un  ev.cès  de  cette  quantité. 

Les  cathodes  sont  formées  de  préférence  de  plaques  de  cuivre,  qui  de- 
vraient être  graissées  ou  trait^-es  autrement,  pour  empêcher  le  dépôt  de 
nickel  d'y  adhérer  et  chaque  cathode  faite  de  métal  pesant— disons  de  10  à 
15  pouces  d'épaisseur,  est  soutenue  par  un  cadre  non  conducteur,  de  pré- 
férence en  lx)is.  Ces  plaques  métalliques  épaisses  lorsqu'elles  sont  main- 
tenues dans  le  cadre  en  Ixiis  ne  gauchiront  pas  et  ne  viendront  en  contact 
avec  les  poches,  ce  qui  mettrait  obstacle  à  la  marche  de  la  méthode.  Pour 
être  plus  sûr  des  poches,  je  préfère  employer  deux  épais.seurs  d'étoffes  à 
une  distance  d'environ  un  demi-pouce  l'une  de  l'autre,  et  je  considère  ce 
perfectionnement  comme  très  important.  Les  anodes  décrites  précédem- 
ment sont  placées  dans  le  bain  avec  les  cathodes  entourées  d'étofTe  dans  une 
position  verticale,  l'ne  solution  du  métal  que  l'on  désire  plaquer  sur  la 
cathode,  est  passée  dans  le  sac  à  travers  le  filtre  d'étoflfe  perpendiculaire- 
ment avec  la  surface  des  électrodes,  du  côté  de  l'anode  du  récipient. 

En  forçant  la  solution  à  couler  régulièrement  dans  la  poche  contenant 
la  cathode,  elle  peut  s'arrêter  à  environ  un  pouce  au-dessus  du  niveau  de  la 
solution  en  dehors  de  la  poche,  communiquant  alors  à  l'ensemble  total  de 
la  solution  dans  la  poche  cathodique  une  pression  hydrostatique  uniforme 
d  un  pouce  de  liquide.     Le  forçant  à  couler  au-dehors  à  travers  les  pores 


i9A 

«îJtnZ''HTum?  ft"n  "%''''^«î«n  i^r,>rrdict.lalrc  aux  .urfam.  de 
r.w^l.„.?.  •      '"^""  uniforme.     L'^otkmtrt  <iu  liquide  ei.t  r(u\é 

in  A.  r  /i"  """"'^"«/î  "'  ^-  ''ift^rircedacrn  ira.  ,1e  riveJu  c-rtre  leX 
Je  tr»?li  •'"  "*""•'  •^^"«'•'"•"'r  '«»•  ""  «"«cht^  par  exemple,  en  ayant  un  tuyan 
le  tr«|>.ple.n  au  niveau  voulu  en  «lehorn  «iJ  la  r.Hhe  et  tn  tuyau  «"tr.r^ï 
a.H«,nt  venir  la  m.luti.m  «le  nulfate  .le  nickel  en  ,.n  r.,i.rarVr?uUitT  à  in! 
teneur  .le  la  p.Khe.       v  puin  ainni  maintenir  une  cU^-  ,|è   a  '.  uU.m  td 

çoH  .It  la  catlUMle.     Aprt^s  «|ue  le  wic  a  M  en  uw»Ke  un  iirtain  lai)»  .1..  tmirm 

"" '^•'  ^''''  •»»  «.'"traire  à  .k^^irer.     I.a  r^«istanVe  électrique    uZnhraî! 

me  ou  »ac  ent  mmunifiante  et  le  puKMù  ,1e  placage  ZpfTe  corJmt, 
apparemment  aucun  .liaphraKme  nï-tait  empby^.  Yl  y  'L  œ^Sr! 
cette  im,K.rtante  .liflf/ren.e  siivoir:  qu'un  a, u  valent  .e  nictl  es?^,ïS 
sur  la  cath.Kle  ,lan«  le  sac  et  un  ion  ,l'aci,le  nLlfurique  m  llïl  hre      Cet 

ï" '.nHuTr  Xni't  'I  t*'  ""."''*'•  '■'  '"P**'  «' '■  -'ite  «iànf  t.!ut"e  bain 
Ur/  l  !•  n      '^7'"«*'  'i"'»'  «l^^ttrminera  un  ion  .l'acide  .ulfurique  A  f trê 
.u    .    '  '7'"'*^^'  *■•  ""  "'^'"^'  ni'»nient  un  i.m  ,1e  nickel  h  être  .kii,^/-  sur  h 
cathode      L'i.m  ,raci.le  Hulfuri.jue  à  l'an.Hle  est    ^«>h   ,,u'  mmffi^^^ 

UrhanKc  ,le«  ions  se  fait,  les  af.rnes  .le  nickel  et  ,1e  cuivre  noutXmtnt 
,l»3«us  voyagent  en  s.-  .lirigeant  vers  la  cath.KJe;   main  cel«uvcmenTe« 

S^^u"  x^n;l>aT;.  Lr;'ïïr  ';rr"v'^-  ^'.^^"--  ^»  >-  S"di;ïï.ui  "e 

fitUMnt  |Ms  p.is^.r  à  la  cathcnlc.     Ainsi,  s    i  ntr,Klui»  dans  le  s-ir  rithn 

nXl  ;;!îr  ir/"'r"  •'^"  •"''"^^'  ''^^  t'^^'  -ni^^ant  ..uarante  «r^mn^?  ''.^ 
cÀt.WloTal  ■'•  î*  "'?^""".'-i'«ti'ra  *lans  la  solution  en  deh.)rs  ,Iu  sac  sur  e 
tOte  de  I  an.Kle  .lu  reserv.>ir.  ,lis.)ns.  trente-neuf  Rramm.s  ,le  nickel  et  un 
Kramme  .le  cuivre  par  litre,  le  .M.ids  atomique  ,lu  cuivre  et  .lu  nUke  ï-  an" 
approximativement  le  même.  Une  coulîv  constante  .lu  sulfate  de  nicke 
es    fourme  à  la  ,).Khe  cath.Kli.,ue.  et  quoi.iue  le  placage  se  soit  enlevY-  la 

ïra2u..eniSêl'»irir,r   '"!•'"  '"^""^  '^"  "'^"''^  '^'«'''  ''«^  ^"«^«"t^ 

"tVÏui  ..r  '  "'  'r**  'i  "?•'  '"''""•■'■  '•'"'  '^  'V^  «onnaissance  n'a  jamais 
lit  \ ut  .u'>,,r.^  ,t.  S.ofArMion  s,-  .ontinue,  e  nickel  étant  .l,'rH)s.'-  \  la 
cath,Kle  jus.,u'A  ce  .,u'il  ait  formé  un  placage  suffisam,  J,  ^l^pa  Jloriue 
1^  pla.,ues  .a.h.Kliques  sont  enlevé^es  et  le  nickel  en  a  été  Até.  alors  i' se 
forme  simultanément  une  solution  corrcspomlante  ,1e  cuivre  nicke  et  de  feî 
à  1  an,xle  jus.,u'A  .e  .|Ue  l'amnle  soit  .li'ssoute.  alors  qu'elle  est  remplacée 
r^no."lë'  ;!.|"''  ^'?""'''i'  '  '''"'r  '^P"---  '''•■''  ™n>^tituants  iLîuï  les  ,  e 
b^ïucL;  t  .-lllvr  ■  ^""T'  ''■  >'""'"''"'"•  ''V^-  -te.  conjointement  avec 

S  I  e  . .  ivr .  T"""  •  •'^r"'  '""'"^^  ?^'''''''''  '^"'^  «"r  le  fond  du  réci- 
pitnt.     Le  .ui\re.  et  s{xcialement   un  sulfure  ce  cuivre,  se  .lénosc  ilors 

SZ  di^ïr  T  P"""  ^"'^  ''  ""■'*^'  '^^  •'^"-'^•'  ^^-^  Plu«  Ktr?.p" 
smi.  se  dissout  plus  prr)mptcment. 

Si  on  le  désire,  les  anodes  |x.>uvent  être  mis  dans  des  sacs  poreux   et  la 

^re  :i^^K'::[^!;r^^si^;^  £'sîafe^;^^-Sr^r  q^îi 

plus  grande  partie  du  cuivre  peut  encore  être  séparée,  en  par[ie  comme  ma- 
nSSuirr  .f"  r.r'"  '  ^'■•^^'''"  '^^  ■■^■«^■"^•^«tion  d^  la  sdutiSn:  maLsTnirkel 
?nZ^  .  I  ■  ^''J'''  T"'^''*^  ""'■"  tou  ours  très  impur  et  peut  être  vendu 
comme  tel  pour  des  objets  spé-ciaux,  ou  autrement  il  .levra  être  raffiné 
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I^  Rçcnndc  phnite  «If  l'ufWYatinn  eut  d'enlever  le  fer  et  le  cuivre  «iiMtuuH 
du  li(|Ui<le  c|ui  coule  du  r^tipknt  /'levlrol> tique.  Je  puiH  y  arriver  de  di- 
verse» fas«mH-iKir  exemple,  par  />leftnMk-(MMiti(m;  muiit  je  tire  de  grands 
avantaKeit  en  (-^-nientant  le  cuivre  »ur  le  nickel  ou  i»ur  un  alliage  de  nickel 
et  de  cuivre.  I.e  cuivre  a  M  c^nunt^-  jum|u'A  pr^ttent  «ur  le  nickel  métal- 
lique, maw  la  réaction  a  toujours  ^t^-  lente,  et  une  cémentation  complète 
n  a  f'tf-  obtenue  que  jwr  anpiication  du  nickel  miuh  form-  de  |>«imlre  impal- 
pable dont  des  |)ortion)t  fratcheH  sont  ajoutais  à  la  solution  «le  temp»  en 
temjw.  ()r»linairement  le  nickel  sous  forme  <le  grains,  de  balles,  ou  de  feuilles 
tel  iju  un  ptut  I  obtenir  sur  le  marché-,  a  M'  si  lent  h  se  c^-menter  qu'il  est 
pratic|uement  imiKwsible  de  l'employer  f>our  lil»<^rer  sulwtantiellement  de 
uivre  la  solution.     J'ai  (kfouvert  cjuc  la  teneur  «le  la  «/mentatitm  (|ui 


cuiv 


accompagne  l'emploi  du  nickel  dans  ces  comlitions  provient  de  ce  qu'il 
a  contenu  un  petit  {wurccntage  «le  carlKme,  de  silicon  «)U  de  soufre.  Si 
fjn  erlève  ces  impurett-s.  «m  n'éprouve  .nicun  ennui  «lans  la  cémentation 
ivi*^"»'"'  ""^"  •"""•"»"•  «IJ^-cialement  !ors<|u'on  le  tient  à  une  température 
<l  ébulhtion,  et  c  est  un  fait  remarquable  «jj'il  se  fasse  une  sép;»rati«in  corn- 


trois  pour  cent  «le  cuivre,  l'alliage  étant  «l'alxird  libre  «le  :*oufre.  de  silic«m 
et  de  carlK.ne.  comme  il  est  expli«|ué  précétlcmment.  Ce  n«>uvel  emploi 
d  un  tel  alliage  est  une  améli«jrati<m  trt'-s  importante  dans  mon  procMé. 
étant  donrié  «|ue  le  métal  peut  se  fabriquer  à  \mn  compte  par  grillage  et 
fusum  «le  la  matte  «le  cuivre-nickel.  Par  consé-quent.  après  avoir  retiré 
la  solution  (lu  réservoir  électrolyti(|ue.  je  la  chaufïc  premièrement  et  la 
régénère  alors  avec  «lu  nickel  en  la  mettant  dans  un  récipient  dans  le(|ucl 
elle  est  maintenue  à  une  température  «l'ébullition  et  mise  en  contact  avec 
des  plaques  de  nickel  et  «le  cuivre  suspemlues.  renfermant.  dis«ms,  trente 
pour  cent  de  cuivre.  Dan»  ce  résirv«)ir  le  cuivre  est  fortement  cémenté 
en  dehors  «le  la  solution  sur  les  plaques,  sa  place  dans  la  solution  est  prise 
par  un  équivalent  «le  nickel  dissous  «les  plaques,  de  sorte  que  si  en  entrant 
Il  contient  trente-neuf  grammes  «le  nickel  et  un  gramme  de  cuivre  par  litre, 
il  contiendra  après  la  «émentation,  «lisons,  39-9  grammes  «le  nickel  et  01 
gramme  «le  cuivre,  avec  du  fer  dissous  venant  «les  anotles.  Je  préfère 
compléter  alors  la  cémentation  en  transférant  la  solution  dans  un  deuxième 
récipient,  où  elle  est  aussi  maintenue  à  une  température  «l'ébullition  en 
contact  avec  des  plaques  «le  nickel  pur.  qui.  étant  plus  efficaces  pour  la  cé- 
mentation que  l'alliage  cuivre-nickel,  enlèveront  plus  rapi«lement  chaque 
trace  «le  cuivre,  laissant  la  solution  renfermant  quarante  grammes  de  nickel 
par  litre,  comme  au  premier  alnirtl.  moins  le  fer  «lisstnis  provenant  des 
anodes,  «le  môme  que  «les  plaques  «le  l'alliage  du  nickel  et  du  cuivre.  Les 
plaques  de  nickel  devront  être  exemptes  «les  impuretés  citées  plus  haut. 

La  phase  suivante  du  procétlé  est  l'enlèvement  du  fer.  Pour  cela, 
je  préfère  passer  la  solution  dans  un  réservoir  électrolytiquc  contenait  «les 
anodes  insolubles  de  platine,  plomb,  ou  carlx)ne,  par  lesquels  le  composé 
ferrugineux  est  transformé  par  oxydation  de  FeOSOj  à  Fej  0,3S0,.  On 
fait  alors  passer  la  solution  dans  un  récipient  où  l'on  ajoute  du  carlx)nate 
de  nickel  en  excès.  Celui-ci  précipite  le  fer  en  carlionate  de  fer.  et  on  l'en- 
lève de  la  solution  par  filtration.  I^  sohitinn  qui  contient  alors  la  liqueur 
pnmitive  de  40  grammes  de  nickel  par  litre  comme  sulfate,  est  versée 
dans  un  récipient  ou  réservoir  «l'où  elle  est  fournie  aux  sacs  poreux  catho- 
diques, ainsi  qu'il  a  été  expliqué  plus  haut.     Le  procédé  est  donc  continu, 
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l'électrolyte  de  nickel  peissant  dans  les  sacs  poreux  en  coulée  continue,  afin 
de  faire  un  courant  de  sortie  de  la  cathode,  l'équivalent  de  cuivre,  de  nickel 
et  de  fer  étant  dissous  dans  le  liquide  du  côté  de  l'anode.  Le  liquide  ainsi 
traité  est  régénéré  par  cémentation  sur  des  couches  ou  plaques  de  nickel 
ou  du  nickel  cuivre  exempt  de  carbone,  de  silicon  et  de  soufre.  Le  fer  est 
alors  extrait  de  la  solution,  de  préférence  par  oxydation  et  précipitation, 
et  le  liquide  ainsi  régénéré  et  purifié  est  de  nouveau  fourni  au  réservoir 
électrolytique. 

J'ai  trouvé  qu'un  courant  de  dix  ampères  par  pieds  carrés  à  la  cathode 
est  convenable;  mais  mon  invention  n'est  pas  limitée  sous  ce  rapf  .r.^. 

Mon  invention  peut  être  employée  pour  séparer  les  autr  ,  métaux. 
Par  exemple,  dans  la  séparation  d'un  alliage  de  cuivre,  de  zinc  ei  de  v>î"nib, 
j'introduis  une  solution  pure  de  sel  de  zinc  dans  les  sacs  de  la  at'.iode  et 
je  régénère  la  solution  lorsqu'elle  est  retirée  du  côté  de  l'anod  ■  t^'s  sac*, 
en  la  cémentant  sur  le  zinc  ou  sur  l'alliage  de  zinc.  Mon  invention  dina 
nue  beaucoup  la  dépense  de  séparation  des  constituants  des  alliages  de  cette 
nature,  et  me  permet  d'effectuer  une  grande  économie  dans  le  traitement 
des  minerais  complexes  qui  ont  été  jusqu'à  présent  séparés  au  moyen  du 
traitement  à  la  fournaise  occasionnant  une  très  grande  dépense.  Dans 
certains  cas,  la  dépense  a  été  si  grande  qu'elle  a  été  jugée  prohibitive,  et 
en  conséquence,  des  gisements  énormes  de  minerai  restent  inexploités. 

Les  différentes  phases  du  procédé  peuvent  recevoir  des  modifications, 
et  les  phases  individuelles  de  mon  système  peuvent  être  employées  séparé- 
ment, ou  dans  d'autres  combinaisons. 

Le  procédé  de  circulation  au  moyen  des  sacs  poreux,  particulièrement 
dans  la  combinaison  avec  cémentation,  est  applicable  à  la  séparation  des 
alliages  en  général.  La  cémentation  particulière  du  cuivre  sur  le  nickel 
et  l'alliage  cuivre-nickel  a  une  grande  importance  dans  tous  les  procédés 
de  raffinage  électrolytique  de  nickel,  et  aussi  dans  les  cas  où  l'on  n'utilise 
pas  l'électrolyse. 

Ce  que  je  revendique  comme  mon  invention  est: — 

1.  Le  procédé  de  séparation  du  nickel  d'avec  le  cuivre,  consistant  dans 
l'électrolysation  d'un  anode  qui  contient  substantiellement  un  alliage  de 
cuivre  et  de  nickel  dans  une  solution  qui  se  compose  de  sulfate  de  nickel 
et  d'acide  faible,  régénérant  la  solution  et  la  faisant  revenir  à  son  origine. 

2.  Le  procédé  de  séparation  du  nickel  d'avec  le  cuivre,  consistant  dans 
l'élcctrolvsation  d'un  anode  qui  contient  substantiellement  un  alliage 
de  cuivré  et  de  nickel  dans  une  solution  composée  de  sulfate  de  nickel  et 
d'un  acide  faible,  enlevant  le  cui\re  au  moins  en  partie  d'une  telle  solution, 
par  cémentation  sur  un  métal  contenat  du  nickel  et  rendant  la  solution 
régénérée. 

.î.  Le  procédé  de  séparation  du  nickel  d'avec  le  cuivre,  consistant  dans 
l'électrolysation  d'un  anode  renfermant  substantiellement  un  alliage  de 
cuivre  et'  de  nickel  dans  une  solution  composée  de  sulfate  de  nickel  et  d'un 
acide  faible,  enlevant  le  cuivre,  au  moins  en  partie,  d'une  telle  solution  par 
cémentation  sur  un  métal  contenant  un  alliage  de  cuivre-nickel  et  retour- 
nant la  solution  régénérée. 

4.  Le  procédé  de  st-paration  du  nickel  d'avec  le  cuivre  consistant  dans 
l'électrolysation  d'un  anode  renfermant  substantiellement  un  alliage  de 
cuivre  et  de  nickel  dans  une  solution  composée  de  sulfate  de  nickel  et  d'un 
acide  faible  faisant  circuler  cette  solution  dans  la  direction  de  la  cathode 
à  l'anotie,  régénérant  la  solution  et  renvoyant  cette  dernière  à  la  cathoflc. 

5.  Le  procédé  de  séparation  des  métaux  consistant  dans  l'électro- 
lysation d'un  alliage,  faisant  circuler  la  solution  de  la  cathode  à  l'anode, 
forçant  la  solution  environnant  la  cathode  à  ne  contenir  que  les  métaux 
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constituants  l'anode,  régénérant  la  solution  au  moii    en  partie,  par  cémen- 
tation sur  le  métal  produit  dans  le  bain  électrolytique. 

6  Le  procédé  de  séparation  des  métaux  consistant  dans  l'électroly- 
sation  d'un  a/.iage  faisant  circuler  la  solution  de  la  cathode  à  1  anode, 
amenant  la  solution  qui  entoure  la  cathode  à  ne  contenir  qu  un  seul  des 
métaux  constituant  l'anode,  régénérant  la  solution  au  moms  partiellement 
par  cémentation,  sur  un  alliage  consistant  principalement  en  le  métal 
produit  dans  le  bain  électrolytique. 

7  Le  procéflé  de  séparation  du  nickel  d'avec  le  cuivre,  consistant  dans 
l'électrolysation  d'un  alliage  et  l'enlèvement  de  cuivre  de  la  ^'"tion  au 
moins  en  partie,  par  cémentation  sur  des  plaques  de  métal  qui  consistent 
principalement  en  nickel  raffiné  à  un  degré  où  le  carbone,  le  silicium  et  le 
soufre  sont  pratiquement  éliminés. 

8  Le  procé<lé  de  sî-paration  de  nickel  d'avec  le  cuivre,  consistant  dans 
l'électrolysation  d'un  alliage  et  l'enlèvement  du  cuivre  de  '«^  f"»"*'?"/" 
moins  partiellement,  par  cémentation  sur  des  plaques  de  «"^f  >  ^«"/'^f  "^ 
principalement  en  un  alliage  cuivre-nickel,  raffiné  au  moins  à  un  degré  où 
le  carbone,  le  silicium  et  le  soufre  sont  pratiquemc-.t  élimines. 

9.  Le  procédé  de  sé>paration  du  nickel  d'a/ec  le  cuivre,  consistant 
dans  l'électrolise  d'un  alliage  en  faisant  circuler  la  solution  ^e  a  cathode 
à  l'anode,  amenant  la  solution  environnant  la  cathode  à  ne  renfermer  ,ue 
le  nickel,  et  enlevant  le  cuivre  de  la  solution  au  moins  partiellement  par 
cémentation  sur  des  plaques  de  métal,  consistant  principalement  en  nu^el. 
raffiné  au  moins  à  un  degré  où  le  carbone,  le  silicium  et  le  soufre  sont  pra- 
tiquement éliminés.  ,  •  ^  „» 

10.  Le  procédé  de  séparation  du  nickel  d'avec  le  cuivre,  consistant 
dans  l'électrolysation  d'un  alliage,  faisant  c-rculer  la  s<,lution  de  la  cathode 
à  l'anmle,  amenant  la  solution  environnant  la  cathode  à  ne  contenir  qut  le 
nickel,  et  enlevant  le  cuivre  de  la  solution  au  moins  partiellement  par 
cémentation  sur  des  plaques  de  métal  consistant  et  raffine  au  moins  à  un 
point  où  le  carbon.e  le  silicium  et  le  soufre  sont  pratiquement  élimines. 

11  Le  procédé  de  séparation  du  nickel  d'avec  le  cuivre,  consistant 
dans  l'électrolvsation  d'un  alliage,  en  faisant  circuler  la  solution  de  la  ca- 
thode à  l'anode  à  travers  un  diaphragme  poreux.  «'V*^"^'}^!^^''"  ";'^"  f  "l 
vironnant  la  cathode  à  ne  contenir  que  du  nickel,  la  solution  sur  1  autre 
côté  du  diaphragme  et  environnant  l'anode  contenant  le  cuivre  et  'p  "'ckel 
et  empêchant  le  cuivre  de  passer  à  travers  e  diaphragme  en  maintenan 
une  pression  sur  le  côté  de  la  cathode  du  dit  diaphragme,  et  en  fa  sant 
cireufer  la  solution  de  la  cathode  à  l'anode  régénérant  la  so  ut.on  anodK,ue 
par  substitution  du  nickel  au  cuivre  et  renvoyant  la  dite  solution  régénérée 
au  compartiment  cathodique. 

12.  Le  procédé  de  séparation  des  métaux,  consistant  dans  1  electro- 
lysation  d'un  alliage,  en  faisant  cireuler  la  solution  de  la  cathode  a  1  anode 
à  travers  un  diaphragme  poreux,  amenant  la  «''"t'°",,?"^"^"""'y^L''^,i"_ 
thode  à  ne  contenir  qu'un  des  métaux  constituants  l  aU'age.  et  la  ^"t^«" 
environnant  l'anode  à  conrenir  tous  les  métaux  dissous  de  l  ^""'l^'^^^P^™ 
le  passage  des  métaux  contenus  dans  la  solution  ano<lique  dans  le  compar- 
timent cathodique,  en  maintenant  une  press  on  sur  le  côte  de  la  cathode, 
et  faisant  circuler  la  solution  à  travers  le  dit  diaphragme. 

n  Le  procédé  de  séparation  du  nickel  d'avec  le  cuivre,  par  e  ectro- 
lysat  on  d'un  alliage  dans  un  électrolyte  de  sulfate  de  nickel  et  d  acide 
fkible  en  faisant  cireuler  la  solution  de  la  cathode  à  «anode  à  traders  "" 
diaohraeme  poreux,  et  maintenant  une  pression  du  côté  de  la  cathode  et 
rèSanTla^solutiôn  au  moins  partiellement,  par  cémentation  sur  le  nickel. 
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14.  Le  procédé  de  séparation  du  nickel  d'avec  le  cuivre,  par  électro- 
lyse  d'un  alliage  dans  une  solution  de  sulfate  de  nickel  et  d'un  acide  faible 
en  faisant  circultr  la  solution  de  la  cathode  à  l'anodeà  travers  un  diaphrag- 
me poreux,  maintenant  une  pression  du  côté  de  la  cathode  et  revivi- 
fiant la  solution  au  moins  partiellement,  par  cémentation  sur  un  alliage  de 
cuivre-nickel. 

Signé  à  New  York,  ce  vingt-deuxième  jour  de  novembre,  1904. 


Témoins: 

C.  Sedgwick; 
J.  M.  Howard. 


NOAK  VICTOR  HYBINETTE. 
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APPENDICE  IV. 

PROCÉDÉ    DE    TRAITEMENT    DU    NICKEL    ET    DU    CUIVRE    CONTENANT    DES 

PYRITES  MAGNÉTIQUES,  ET  SÉPARATION   DU  NICKEL  ET  DU  CUIVRE 

CONTENUS  DANS  CES  MINERAIS. 

BUREAU  DES  BREVETS  DES  ÉTATS-UNIS. 

Emil  Gunther  et  Rudolf  Franke,  d'  Eisleben,  Allemagne. 

N"  879,633.     Spécification  des  lettres  patentes.     Breveté  le  18  févriei  1908. 
Demande  enregistrée  le  18  juin  1907.     N°  de  série  379,535. 

A  .-is  est  donné  à  qui  de  droit: — 

Que  nous,  Emil  Gunther  et  Rudolf  Franke,  citoyens  de  l'empire  d'Al- 
lemagne, et  demeurant  à  Eislel)en,  Allemagne,  avons  inventé  un  procéda 
perfectionné  pour  le  traitement  des  minerais  métalliques  ou  mattes,  dor 
ce  qii  suit  est  l'explication  entière,  claire  et  complète. 

L'invention  a  particulièrement  trait  au  traitement  des  pyrites  magné- 
tiques contenant  du  nickel  et  du  cuivre,  et  la  séparation  du  nickel  et  du 
cuivre  contenus  <lans  ces  minerais.  C'est  un  fait  cornu  que  les  métaux 
renfermés  dans  les  dits  minerais  peuvent  être  concentrés  en  convertissant 
les  minerais  en  mattes  ou  en  régule  de  cuivre-nickel,  ce  c-i  peut  être  fait 
en  traitant  les  minerais  dans  des  fourneaux  convenables.  Cependant 
jusqu'ici,  il  n'existe  aucun  procédé  satisfaisant  pour  obtenir  les  métaux 
eux-mêmes  du  dit  régule  nickel-cuivre. 

L'objet  de  cette  invention  consiste  en  un  procédé  de  traitement  du 
dit  régule  de  cuivre-nickel,  et  en  une  séparation  des  métaux  du  même  régule 
d'une  manière  économique. 

Notre  invention  nouvelle  consiste  principalement  à  mettre  en  contact 
le  régule  de  cuivre-nickel  en  réaction  avec  le  chlore  sous  forme  de  gaz  ou 
"à  l'état  naissant"  avec  effet  que  les  chlorures  de  cuivre  et  de  nickel  sont 
formés,  et  dans  le  procédé  de  séparation  des  métaux  purs  d'avec  les  dites 
combinaisons  par  le  chlore. 

Les  phases  de  notre  invention,  dans  l'opération  pratique,  sont  diverses 
et  dépendent  de  la  forme  sous  laquelle  le  chlore  entre  en  réactions  avec  le 
régule  cuivre-nickel.  Si  l'on  emploie  le  chlore  sous  forme  de  gaz,  nous 
préférons  procé-der  ainsi:  le  régule  moulu  est  introeluit  dans  un  tambour 
fermé  avec  la  solution  d'un  chlr)rure,  comme  le  chlorure  de  sodium,  le  chlo- 
rure de  calcium,  le  chlorure  tic  magnésium,  le  sous-chlorure  de  cuivre  et 
ainsi  de  suite,  et  traité  avec  le  gaz  chlore.  La  réaction  ctmmerce  si  la  tem- 
pérature n'est  pas  trop  élevée,  et  peut  être  représentée  par  l'équation 
suivante  : 

oNiS-f-iCujS-f-<:FeS+(iCI.+eNaCI=  _      ^,  ^, 

o,NiCl:-|-6iCuCI,(Cu,CI,)+r,FeCl.,(FeClj)-|-(02+6j-|-f5)S-|-<-NaCl. 

Par  cette  équation,  on  peut  voir  que  les  sulfures  des  métaux  sont  con- 
vertis en  chlorures  correspondants  ou  sous-chlorures,  tandis  qu'en  même 
temps,  le  soufre  est  mis  en  liberté.  Dans  des  conditions  pratiques,  une 
partie  plus  ou  moins  grande  du  soufre  contenu  dans  le  régule  de  cuivre 
nickel  ne  s'obtient  pas  dans  une  pure  condition  chimique,  mais  sous  forme 
d'acide  sulfurique.  Afin  de  ré^duire  la  quantité  d'acide  sulfurique,  il  est  néces- 
saire de  voir  à  ce  que  la  température  soit  constamment  tenue  à  un  degré 
invariable. 
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Les  métaux  contenus  dans  le  régule  de  cuivre-nickel  étant  convertis 
sous  forme  de  chlorures,  les  particules  solides  sont  séparées  de  la  solution, 
cette  dernière  est  libérée  de  l'acide  sulfurique  of  d'autres  impuretés,  de  sorte 
que,  techniquement  parlant,  on  obtient  une  solution  pure  de  nickel-cuivre. 
Cette  solution  de  nickel-cuivre  est  soumise  à  l'électrolyse  avec  des  anodes 
insolubles.  Le  cuivre  se  dépose  à  la  cathode,  tandis  que  le  chlore  se  dé- 
veloppe à  l'anode.  On  peut  employer  le  chlore  pour  traiter  de  nouvelle 
portions  du  régule  de  cuivre-nickel.  L'électrolyte  devenant  plus  pauvre 
en  cuivre  pendant  le  procédé  électrolytique,  on  ajoute  une  solution  fraîche 
de  cuivre-nickel  continuellement  ou  par  intermittence  jusqu'à  ce  que  les 
composés  en  nickel  du  bain  atteignent  la  concentration  requise.  Le  bain 
est  ensuite  libéré  de  cuivre  de  préférence  par  électrolyse  et  en  précipitant 
les  dernières  traces  de  cuivre  au  moyen  de  réactifs  chimiques,  par  exemple 
par  le  nickel  métallique.  La  solution  du  bain  débarrassée  du  cuivre  et 
formant  alors  une  solution  de  sous-ch'.orure  de  nickel,  est  parallèlement 
électrolysée  après  la  purification  avec  des  anodes  insolubles.  Dans  ce 
procédé  d'électrolyse,  le  chlore  est  de  nouveau  libéré  et  peut  être  employé 
pour  traiter  des  parties  fraîches  de  régule  de  cuivre-nickel.  Le  nickel  se 
dépose  alors  à  la  cathode  de  la  même  manière  que  le  cuivre  dans  le  premier 
procédé  d'électrolyse. 

La  masse  solide  séparée  de  la  solution  à  la  fin  du  traitement  par  k  chlore 
consiste  substantiellement  en  .soufre  et  en  petites  quantités  de  sulfures. 
Le  soufre  peut  être  extrait  par  des  dissolvants  approprit-s,  tandis  que  les 
sulfures  sont  ajoutés  à  des  parties  nouvelles  de  régule  cuivre-nickel,  et  trai- 
tés de  nouveau  au  soufre. 

D'après  une  méthode  modifiée  de  mise  en  opération  pratique  de  notre 
invention  nous  faisons  certaines  additions  contenant  de  l'or,  de  l'argent 
ou  d'autres  métaux  précieux  aux  minerais  renfermant  du  nickel  et  du  cuivre, 
ou  au  régule  cuivre-nickel.  Si  le  régule  cuivre-nickel  auquel  les  métaux 
précieux  ont  été  incorporés,  de  cette  manière,  est  traité  avec  le  gaz  chlore, 
comme  on  l'a  mentionné  précédemment,  les  métaux  précieux  demeurent 
dans  le  résidu  solide  si  un  excès  de  chlcre  est  é\ité,  et  peuvent  en  être  facile- 
ment obtenus,  et  si  le  chlore  en  excès  est  admis,  l'or  peut  être  dissous  et 
faire  une  solution  formant  un  chlorure  d'or,  qui  est  précipité  par  un  net- 
toyage subséquent  de  la  solution. 

On  peut  aussi  employer  le  procédé  pour  obtenir  le  nickel  libre  de  cuivre 
du  soi-disant  régule-nickel  concentré  avec  environ  75  pour  cent  de  nickel 
et  environ  0-2  pour  cent  de  cuivre.  Dans  ce  cas  le  régule  est  digéré  avec 
le  chlore  de  la  manière  ci-dessus,  après  quoi  la  solution  de  nickel  est  puri- 
fiée chimiquement  et  électrolysée  par  les  solutions  insolubles. 

Si  l'on  doit  employer  le  chlore  à  l'état  naissant,  pour  le  traitement  du 
régule  cuivre-nickel,  nous  précédons  ainsi;  le  régule  cuivre-nickel  est  em- 
ployé comme  anode  dans  un  procétlé  électrolytique  dans  lequel  l'électro- 
lyte est  formé  d'une  solution  chlorhydriquc  de  sous-chlorure  de  cuivre 
mélangée  à  un  alcali — ou  chlorure  alcalinoterreux  tandis  que  la  cathode 
est  formée  d'une  feuille  de  cuivre.  Dans  un  tel  procédé  d'électrolysation 
à  l'anode,  le  chlore  qui  est  produit  convertit  les  sulfures  des  métaux,  en 
chlorures  correspondants,  libérés  en  même  temps  que  le  soufre.  L'effet 
du  chlore  à  l'état  naissant  est  alors  analogue  à  l'effet  du  procédé  décrit 
précédemment  pour  traiter  le  régule  de  cuivre-nickel  avec  le  chlore  sous 
forme  de  gaz.  Le  chlore  qui  est  développé  par  la  décomposition  électro- 
lytique de  la  solution  du  bain  est  entièrement  employé  pour  amener  le  métal 
en  soliition.  A  la  cathode  le  cuivre  se  dépose.  En  vu  du  fait  qu'à  la  ca- 
thode il  se  dépose  plus  de  cuivre  qu'il  ne  s'en  dissout  à  l'anode,  il  est  néces- 
saire d'introduire  continuellement  ou  par  intermittence  du  sel  de  cuivre 
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dans  le  bain  qui  peut  être  produit  de  la  manière  décrite  plus  loin.  I.e  nic- 
kel s'accumule  dans  la  solution  du  bain,  tandis  que  les  composés  du  cuivre 
•Kjnt  tenus  à  une  concentration  convenable  et  invariable.  Si  après  un  cer- 
ain  temps  la  concentration  de  la  solution  du  bain  dais  le  nickel,  le  fer  et 
lutres  sels  a  augmenté  à  un  degré  qui  a  empêché  la  disposition  de  cuivre, 
la  solution  du  bain  est  retirée  et  électrolysée  dans  d'autres  récipients  avec 
des  anodes  insolubles  afin  de  la  libérer  autant  que  possible  du  cuivre,  et 
finalement  les  dernières  parties  du  cuivre  se  dépt)seut  chimiquement.  De 
cette  manière  une  solution  chimiquement  pure  de  .sous-chlorure  de  nickel 
s'obtient  et  s'électrcyse  par  les  anodes  insolubles.  De  cette  manière  le 
nickel  pur  se  dépose  à  la  cathode,  tandis  qu'à  l'anode  le  chlore  se  développe 
et  est  juste  suffisant  pour  le  traitement  des  minerais  de  cuivre  contriiant 
les  "om'.-inaisons  d'oxygène  et  soufre  du  cuivre,  ce  qui  a  pour  effet  de  pro- 
duire le  sel  de  cuivre  (|ui  est  né-cessaire  pour  développer  le  procédé  électro- 
iysant  du  régule  nickel  cuivre  après  le  traitement  au  chlore  à  l'état  naissant. 
Le  procé-df  ci-dessus  peut  aussi  être  employé  pour  traiter  le  régule  de 
nickel  concentré  et  pour  pro<luire  avec  ce  régule  du  nickel  libre  de  cuivre. 

Nous  savons  qu'il  a  déjà  été  proposé  de  traiter  les  minerais  et  la  matte 
avec  'e  chlore.  Cependant  dans  ce  cas  les  produits  de  réaction  étaient  en- 
suite traités  avec  l'acide  chlorhydrique  ou  par  d'autres  réactifs,  ou  le  chhi- 
riire  métallique,  étaient  converties  en  sulfates,  tandis  que  dans  notre  pro- 
cédé les  produits  de  conversion  que  l'on  obtient  après  le  traitement  du  régule 
nickel-cuivre  par  le  chlore,  sont  employés  directement  pour  obtenir  le  dépôt 
des  métaux  qui  y  sont  contenus.  Le  procédé  Browne  dans  lequel  la  matte 
cuivre-nickel  est  d'abord  grillée  offre  aussi  des  désavantages  qui  ont  été 
évités  dans  notre  procédé,  ces  désavantages  consistant  spécialement  dans 
la  difficulté  d'absorber  complètement  les  gaz  de  grillage. 

Nous  désirons  qu'il  soit  compris  que,  dans  les  déclarations  suivantes, 
le  terme  régule  cuivre-nickel  est  appelé  à  couvrir  tous  les  genres  de  matte 
contenant  le  cui'-re  et  le  nickel,  même  si  l'un  de  ces  métaux  n'y  est  présent 
qu'en  petites  p.  'oortions.  De  plus  le  terme  alcali  est  employé  dan?  un 
sens  général  afin  de  renfermer  non  seulement  les  alcalis  proprement  .its, 
mais  aussi  ceux  qui  sont  appelés  alcalis  terreux. 

Ayant  maintenant  décrit  notre  invention,  ce  que  nous  prétendons 
e»  désirons  sauvegarder  par  lettres  patentes  est  : — 

\.  En  extrayant  les  minerais  métalliques  et  la  mat  la  méthode 
pour  produire  la  solution  de  sol  de  nickel  pour  le  dépôt  tu  ctrolytique  du 
nickel  qui  consiste  à  soumettre  le  cuivre  et  le  nickel  contenant  le  régule 
concentré  à  action  électrolytique  comme  amxlc  d^ns  un  bain  de  chlorure  de 
cuivre  avec  addition  de  chlorure  alcalin  en  prése.  d'acide  chloriticiue  libre, 
introduire  le  sel  de  cuivre  dans  le  bain  pendant  le  procédé  électrolytique, 
séparer  la  solutio^i  lorsqu'elle  est  riche  en  nickel,  du  résidu  solide  de  l'anode, 
et  éliminer  les  composés  du  cuivre  de  la  solution. 

2.  La  méthode  pour  obtenir  le  cuivre  pur  métallique  et  le  nickel  du 
régule  contenant  le  cuivre  et  le  nickel,  consistant  à  soumettre  le  régule 
cuivre-nickel  à  l'action  électrolytique  comme  anode  dans  un  bain  conte- 
nant le  chlorure  de  cuiv.e  avec  addition  d'un  chlorure  alcalin  en  présence 
d'acide  chlorhydrique  libre,  vec  l'effet  d'un  dépôt  électrolytique  de  cuivre 
métallique  à  la  cathode,  introduire  le  chlorure  de  cuivre  dans  le  bain  pen- 
dant le  procédé  électrolytique,  séparer  la  solution  lorsqu'elle  est  riche  en 
nickel  du  résidu  solide  de  l'anode,  électrolyser  la  solution  retirée  avec  les 
anodes  insolubles  pour  déposer  électrolytiquement  la  partie  principale 
du  cuivre  qui  y  est  contenue,  précipiter  chimiquement  le  treste  du  cuivre 
hors  du  bain,  électrolyser  la  solution  du  sel  de  nickel  obtenue  de  cette  ma- 
nière par  les  anodes  insolubles  avec  l'  .'ffet  d'électro-déposition  du  nickel 
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pur  métallique,  employer  le  chlore  formé  à  l'anode  pour  produire  le  chlo- 
rure de  cuivre  des  minerais  de  cuivre  convenables,  et  utiliser  ce  chlorure 
de  cuivre  comme  électrolyte  lorsqu'on  soumet  des  charges  nouvelles  de 
régule  cuivre-nickel,  comme  anode,  à  l'action  électroly tique. 

En  foi  de  quoi,  nous  avons  apposé  nos  signatures  en  présence  de  deux 
témoins. 

EMIL  GUNTHER, 
RUDOLF  FRANKE. 
Témoins: 

ViLMA  Franke, 
Rudolf  Fricke. 
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